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MANDEMEITT D'ENTRÉE
r)AN8 SON DiOCLVSJi:

PAR

Moiiseigneiir Jos. Eiiov„(3 Tmim Giiioues,

ÉVOQUE DE BYTOWN.

JOS. EUGÈNE BRUNO GUIG(/ES
De la Congreiration des Mlssionaires Ohiat, de MarieInmamlée par la Miséricorde de Dieu, et laGrâce du St. Siéo-e Apostolique, Pre-

mier Evéque de Bytowti.

Au Clergé et à tous les fidèles de Notre nouv^n,diocèse
;
Salut et B^niédictiou eu J ^ ''''''' ^^'^^

^
Eu prenant possession de Notre diocèse Nr.n.

V^^^^^l '\^^ Vigilante sollicitude du S -Pontife U

•itit, aocstji;



hommes à qui Di^u donne une âme ardente et undévouement sans borne, appellent à la lumière ceux
qui sont dans l'ombre de la mort, ou pénétrent les
peuples de 1 esprit vivifiant de la charité, elle veut
encore que ceux à qui J. C. a imposé le devoir depuverner dans l'Eglise, soient établis pour con-
iirmer leurs œuvres par leur autorité et pourvoir à
tous les besoins Aussi l'œil du catholique con-
temple-t-il avec bonheur, ces sièges nombreux qui
s élèvent d une manière si admirable, dans toutes
les parties du globe que la Foi catholique éclaire de
ses rayons.

L'Amérique qui, grâce aux sages institutions qui
la régissent, semble destinée à rivaliser avec ces
contrées que le catholicisme couvre de son ombre
protectnce

* depuis plusieurs siècles, pouvait-elle
échapper à Pœil toujours attentif du Chef suprême 'f

Les nombreux enfants de l'émigration pénétrent en
toule dans ces contrées où les pas de l'homme
n avaient pas encore retenti, et l'on y voit s'élevercomme par enchantement, ces colonies qui apportent
leurs bras et leur industrie

; mais voilà que déjà des
evêques les y ont précédés et déploient à leurs yeux
sur cette terre libre à toutes les croyances, cet éten-
dard sacré et vénérable c^ui convie tous les peuples
a la civilisation et à la charité. Le S. Pontife n'a
point laissé inaperçue cette vaste étendue de terre
que la grande nvière arrose de ses eaux et qui unit
les contrées les plus éloignées et encore sauvages
du nord, aux terres riches et civilisées du Bas-Canada
comme pour donner aux enfants du Canada et de
Urlande la facihté de prendre possession de ces
immenses terres à qui leurs sueurs donneront une
abondante fécondit». Déjà, il est vrai, le zèle de
ces grands et vertueux pontifes qui perpétuent, sur
le siège d« Québec, la vertu et le dévouement
avaient soutenu es prêtres qui, aux prix des plus
grands sacnhces, allaient porter aux pauvres sau
Tages le pain de vie. Déjà aussi, le ^ic; i.iC^



qni est a la tête du diocèse de Montréal, et dont le
itele toujours actif est à la hauteur de tous les besoinsavait iBjt sentir les effets de sa charité a ces mis^io snaissantes. Grâce à sa sollicitud.s elles p"iSenttous les jours, un nouveau développement Ce n"^tait point encore assez pour des Ames généreuses
qui. en accomplissant les plus grandes œuvre" necroient jamais faire assez

; ils appelaient du secours

^rpett^'r^Ù^--'- '" '""''' -^-—

'

Et c'est sur Nous que sa Sainteté a daigné jeterles yei-x
;
Nous que des engagements sucrés avaientvoue a la sohtude et au recueillement ou à reierdced un ministère de secours et d'appui pour ce,« àqui cette charge a été conHé. CettI voix du S Pon-tife Nous aeftrayé, sans Nous confondre car con-fiant en celui qui Nous appelle, N s suivons sa vofx

«•t Nous accomplirons son œuvre. Déjà Notre con^rage se relève et Nous «entons que ''la foretZevolonté ferme peuvent tout. Unile.-vous à Nous!«.1. C t., car votre salut et votre bonheur sontde,a le terme de ton. Nos vœux. Chaque jour Nosprières montent vers le ciel pour cei enS ouiNous sont donnés, votre bonheur fera Notre bonheurvotre joie Notre élicité. Vos âmes Nous seront

po^r'aurr^b''"™-
U"i-e..vous donc à Nous

?tT ?rou?é!n tT-'"'
"" '"«™«,t«»P^. et le pasteuret le troupeau et bénisse aussi les œuvres que l'in-térêt de sa gloire et le bien de vos âmes rec amentDeja plusieurs prêtres V consacrent leurs sueui>et leurs travaux Apôtrei généreux, ils sont alllsdes premiers planter le drapeau delà fo°"ur ces

^utlorm":'"*"; °f "^^ «»™''^e««es mLTons s:sont formées autour d'eux, et leur cœur se réionit«n voyant ces enfants qu'ils ont en-endrés on Z,tenus dans la foi. Mais bientôt leur ^MeL pourra"suffire a tous les besoins, car tous les jours "es jeunesgens du Canada quittent leur famille» .f ti^!""!!
s etawir sur ces terres que leurs sueurs ont déjà pré'
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parées. D'autres plus nombreux les suivront bien-
tôt et y porteront, comme eux, leur foi, leur poli-
tesse et leur industrie. Nous les y accueillerons
avec joie, et toujours Nous soutiendrons leur courage
par des secours religieux. Depuis que, quittant
Notre patrie, il Nous a été donné de ranimer la foi
d'un peuple avide de Nous écouter, et que Nous
avons trouvé dans le Clergé Canadien qui Nous a
accueilli et Nous a si souvent convié à venir par-
tager ses travaux, tant de politesse, d'aménité et de
véritable zèle, le Canada est devenu Notre seconde
patrie et Nous lui avons consacré tous Nos travaux

;comment dès lors tout ce qui l'intéresse ne Nous
intéresserait-il-pas ? Nous seconderons donc de tous
Nos efforts les prêtres déjà dévoués à cette œuvre
de salut et accueillerons avec reconnaissance toutes
heureuses inspirations qui contribueront au bien de
vos âmes et à la prospérité de vos intérêts temporels.

/ L/ Et vous aussi, généreux enfants de l'Irlande,
comptez sur Notre appui et sur Notre tendre solli-
citude. Votre nom a toujours résonné à Nos oreilles
comme un nom d'une suave harmonie. Votre foi si
ferme et si héroïque qui ne sait plier sous aucune
tribulation, votre ardent prosélytisme qui attire dans
toutes les parties du globe où vos souffrances vous
ont jetés, des enfants du catholicisme, votre géné-
rosité, qui au milieu de la pauvreté et de l'indigence,
trouA^e encore l'obole qui élève des temples et des
autels et soutient le prêtre, vous ont rendus depuis
longtemps, chers à Notre cœur. Ces prêtres vous
les trouverez sur ces terres où vous avez cherché un
asile et où de nouveaux émigrants, trouveront
comme vous un reiuge, et quand il ne Nous sera pas
donné de lei. former Nous les appellerons des terres
éloignées.

'

Enfants du Canada et de l'Irlande que je nomme
en particulier, mais qui ne formez cependant que la
même famille puisque vous êtes catholiques, que
jamais le " ^M moindre nua^'e n'affaiblis =e cette charité
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N'êtes-vous pas frère.s N'êtes-vous pas héritiers des
mêmes promesses ? Ne participez-vous pas à la
même table ? N'êtes-vous pas unis par les liens les
plus forts, ceux de la Foi ! Ne vous voit-on pas pla-
cés des premiers par votre courage, votre intrépidité,
et votre attachement aux intérêts catholiques, parmi
les peuples les plus dévoués aux intérêts de la Foi.

Etendez aussi ce même esprit de charité sur ceux ,/ //qui ne sont pas catholiques comme vous ; s'ils n'ont
pas la même Foi que vous, ils sont citoyens de la
même patrie, leurs sueurs fécondent la même terre,
leurs enfants reçoivent quelquefois la même édu-
cation. L'étendard de la Religion porte gravé l'o-
livier de la paix, puisse-t-il abriter toujours les en-
lants du même sol, et les réunir, un jour, ton* dans
la même Foi.

G-ardez aussi, comme un dépôt sacré, ces vertus (//X
morales qui attirent les bénédictions de Dieu et la
prospérité temporelle. La Providence vous confie
une grande mission

; votre nombre est encore petit,
mais voilà que des terres les plus éloio-nées, arrivent
tous les jours de nouveaux enfants. Si vous avez en
horreur le vice de l'impureté, ils l'éviteront comme
vous, SI vous êtes religieux ils se feront i^loire de
marcher sur vos traces, si vous êtes tempérans ils
luiront aussi ces excès qui avilissent l'homme et dé-
gradent le chrétien : et puisque, en ce moment, de
SI nobles efforts sont faits dans les diocèses qui avoi-
sinent celui de Bytown, comment ne mettrions-nous
pas tout en œuvre pour établir ou fortifier la Société ^ - •

de tempérance ? le bien de vos Ames, celui de vos
familles, votre fortune, votre bonheur présent comme
votre bonheur à venir

; le présent et l'avenir de tous
ceux qui peupleront ces terres y est intéressé.
Nous Nous ferons un devoir de maintenir toutes

fes œuvres de zèle qui déjà, dans les diverses mis-
sions, ont reçu une heureuse impulsion, et Nous ye.amirons toutes celle» que le bien de vos âmes
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réclamera Pour accomplir cette œnvre ce n'estpomt sv, xYos forces que Nous comptons mds sur

raIXft',,
"•"-''' "*'*" ^^'''^PP^ides préTes cpltravaillent (le)a parmi vous avec zèle et dénuementsur le secours de ceu>c qui Nous sont unisTrles

liens les plus doux. Vous connaissez leurs œSvresplusieurs d'entre eux ont déjà travaillé dans la ville'de Bytown, d'autres au milieu des bois où ils ont«uivi les jeunes gens des chantiers, d'autres enlin.jusqu'aux extrémités de cet immense diocèse i^urchercher le pauvre sauvage qui demande un prêtreCes mêmes travaux Nous les ferons par eux carNous serons toujours heureux de pen^r que cZmissio, rudes et diificiles sont accomplies par desireres qui Nous édifient par leurs vertus efNousrendent participants de leur mérites, et quand "î
Nous sera donné de les suivre. Nous Nous^ rappelerons avec bonheur que la pensée qui a encouragéNos premiers pas dans le ministère apostolique a

A ces causes le saint nom de Dieu invoqué, Nous

quiTuit :

"' '''^'''"'^' '^"^"^^^^ ^* ordonnons ce

rJr: ^f^'T
^«/^p^velons et confirmons tous les pou-

lolnf ^^^^^*^f
«Pi^!t«els qui ont été donnés parécrit et qui n'ont pas été révoqués par les supérieurs

di^ièsr
*'''''' """'^ ^"^ ^^'^^''' '^^^^^ ^^^^^« d« «^

2o. On continuera à suivre, dans chaque paroisseou missicm les cérémonies qui ont été suivies jusq^Ice jour, Nous réservant d'examiner et de toe ?eschangemen s que l'intérêt des localités et le besoind uniformité pourraient exiger.

Ait' ^"Z^
déclarons premier Patron de Notrediocèse. St Joseph, époux de Marie ; le second pa-tron sera St. Patrice. ^

4o. Le premier Titulaire de Notre église cthé-drale sera l'Immaculée Conc-^T^tion de Maarie,
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St Jacques le majeur, sera le second titulaire
bera le présent mandement lu et publié en chà-

pitre, dans les communautés religieuses et au prônedans toutes les jlises où se célèbre l'office public
le premier dimanche après sa réception
Donné à Bytown sous Notre seing et sceau et le

contre-seing de Notre secrétaire le premier août,mil huit cent quarante-huit

t Jos. EUGÈXE, Ev. (le BYTOWN,

Par Monseigneur,

D. Dandurand, Prêtre, O. M, I.

Secrétaire.

> cthé-

laarie.
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MANDEMENT
— DE—

MONSEIGNEUR DE BYTOWN,
Aaa: ba,ugeoi. et a,o^jeunes ge.. des cMutkrs polla constructtofi d'un Hôpital

a Bytotcn.

JOSEPH EUGENE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grd,e du SaintSiège Apostoligne, Evêque de Byiovy,!

dans les ean" les kfi»«
/""'*"" -l'*"*^* ^^»«

"° "-««w» qni sont la saite dépioVable^'d^eFétei
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il,

d abandon auquel votre positioii vous expose ont
pénétré Notre cœur d'une amère douleur. Voilà
pourquoi, Nous avons depuis plusieurs années en-
voyé à votre secours des missionnaires que vous
avez accueillis avec tant de bonheur et Nous dirons
aussi dont le zèle a été couronné d'un succès si
consolant.

Maintenant que Nous sommes plus rapprochés du
centre de vos travaux, Nous pourrons encore mieux
vous aider et Nous Nous y prêterons avec un nou-
veau zèle et une nouvelle ardeur.
Mais si le soin de vos âmes Nous touche, celui de

votre santé ne peut aussi Nous être indifférent—
Combien de fois des jeunes gens des chantiers sont
arrivés à Bytown, les uns épuisés de forces, d'autres
blessés, meurtris à la suite dq leurs pénibles travaux !

Dans une si pénible situation ils se voyaient obligés'
de dépenser to^U le fruit de leurs épargnes pour
obtenir la santé.

Nous croyons donc vous être agréable en vous
proposant de faire une œuvre qui sera en même
temps dans votre intérêt particulier, c'est de con-
courir avec Nous et avec les maitre^ de vos chantiers
à bâtir un Hôpital à Bytown. Vous en aurez la
gloire comme aussi vous en recueillerez les avan-
tages.

Voici ce projet, vous l'accueillerez, j'en suis sûr,
avec reconnaissance.
Art. 1.—La contribution de chacun des jeunes

gens qui voudront souscrire pour cette bonne œuvre
est de deux piastres.

Art. 2.—Ils laisseront cette somme chaque an-
née sur leurs gages entre les mains des chefs do
chantier.

Art. 3.—Cette souscription ne leur sera de-
mandée que pendant trois ans.
Art. 4.—Tous les jeunes gens qui auront fourni

cette^ somme pendant le temps qu'ils seront em-
ployés dans les chantiers seront reçus et soignés gra-
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tuitement dans l'Hôpital de Bytown, s'ils viennent
. a tomber malades.

Art. 5.—Les maîtres des chantiers qui auront
reçu la souscription des jeunes gens si-neront une
obligation de verser entr* les muins d'un trésoriernomme par Nous le montant de cette souscription,
le plutôt quil leur sera possible et pour le plus tarddans le mois de Juillet de chaque année.

K.-^'ni^T'rr ^T^^^ J®^"^? ^^"^ ^"^ ^^^o^^<^ contribué àbAtir 1 Hôpital auront le double avantage : lo queleur nom sera inscrit dans les archives de l'Hôtel-'
i>ieu

;
2o. de participer à toutes les prières et

«âbhW,"" '" ''' -»»""-'« 1- dinse cet

Art. 7.—Le nom de tous les maîtres de chantier

tTJi7''
'''' la pierre et placé dans un endroit ap.

parent du nouvel établissement, ainsi qu'on le voitdans les pnncipa es villes d'Europe, pour rappeler

cl -enrT"'
^«"dateurs des grandes œuvres de

]'FT^?Jl'n^"~^''
appartement sera réservé dans

I Hôtel-Dieu pour les chefs des chantiers qui vou-draient s y faire soigner dans leur maladie, moy-ennant une modeste rétribution.
^

Art. 9.—On désignera un jour pour la béné-
diction de la première pierre de cet édifice, alors

nombîr'
^'''' ^''''''''''^ ''^ *'^'''''' ^'' plus grand

s^r.tfu\}^'~^^^'''''' ^f^
™^^*^^« ^^« chantiers seraappelé pour poser une des premières pierres, au milieudu concours des fidèles que cette fête aura attiré

,

Courage donc, à vous maîtres de chantier, à vousjeunes gens
! Une grande œuvre vous est p opoTe

les résultats en seront très-avantageux et l'offÇandequi vous est demandée est modiqSe-Quelle conso!

saluer opl
^'"" ^'

^l
'^'""' '^ ^^^« sera donné de

bonh'nr 1'
^^^'^«^-^^««s pourrez dire alors avec

- .lu .ces. mon x^uvro, et votre conscience vous
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:
tu as contribué à élever un édifice de charitéet en ce moment des Ames pures et saintes te dônlnent commuiucation à toutes leurs bonnes œuvresleurs prières vont éloigner les dangers des rapides

Fait a Bytown le 24 Août 1848.

t Jos. EUGÈNE, Ev. de BFTOWÎV,

Par Monseigneur,

D. Dandurand, Prêtre, O. M. I.

Secrétaire.

Ml';,

1



LETTRE PASTORALE
— DE—

MOiNSEIGNEUR DE BYTOWN
Anx Membres de la Congré^ration Irlandaise pour

soutenir des enfants Orphelins.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES

Par la Miséricorde de Dieu, et la Grate du ^aiut
i^iege Apostolique, Ecêque de Bytowii.

A Nos Chers Frères, les membres Irlandais de
Bytown—Salut et Bénédiction en Notre-jSei-
gneur Jésus-Christ.

La Religion, N. T. C. F., offre comme une tendremère un soulagement à toutes les misères et à toutes
les douleurs-Elle prépare un asile au vieillard oui

!?1?!^1 ? .
*^"^^^'. ^®^^^^ ^^^ ^^*^^^«* du malade etonvra £:urtout soii sein maternel à leniant orphelin.
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m,"^^ w
"' "•"•'P"'"''' N. T. ('. F., c, /lé.,u f«rril,l,.

doulon, ns,.« de «on passage. Que de larm.Htouent ...oore au souvenir de ceux qui ont étéportos a leur dernière demeure ! Que d'eufan sofphe.us demandent en vain les auteurs de Cs
TL " ""•"'*;«" auitteot l'Irlande, étaientVannes pour eux cherch-r «n asile, car ce u'ét, tpoint pour elles-mêmes. Depuis lonjrues annéese es étaient habituées aux souffrances, c^losaïua en»u les supporter encore, mais elles ne voyaient pour

ne leuTfn't"',"""" "^'"'.^u
^' •^<'«ffr""ces, dès lo^rsïne leur ut plus permis d'hésiter, lîlles dirent adieua leurs familles, A leurs amis. Mais voilà que nar u.lugement de Dieu dont il ne nous appartS'^'s descruter la profondeur, la mort les a saisies tout-lcoup

ptalite Ces enfants délaissés demand.Mit leur mèresqui ne leur répondent plus, leur pères quisonUanun monde meilleur, leurs frères qui souffrent commeeux. La religion seule entend leurs cris et leurmontre dans vous, N, T. C. F., des Ames içéne'reZe dans ses enfants des frères en Jésus-Christ. C'est

l vot^r^.h"'"."''
""°'°'"?* ^""' encourage à présenter

aeeliM "*" "" Ç™'?' I"^''""" ^'"« assuré, vous
accueillerez avec bonheur. U modicité de mesressources ne me permet pas de le concevoir sur unplan bien elev'é. Nous Nous contenterons de jeter

fnn!.
"^' ", '*''"? laisserons à la providence di lui(onner de l'accroissement. Deux de ces enfants

o, phelms seront reçus dans une salle d'asile et pour-
1 us de tout ce qui leur sera nécessaire, fe u'estpas vous, parents Irlandais, que Nous anm.lo„.s àfonder cette œuvre, mais ce sont uniqne;ueni vos

cœurs a I amour de la charité. Nous voulons par
oett.,. légère offrande que Nous leur demanderonsde u -,o.?er dans le sein de l'orphelin, toucher le

.9

â
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c(Pur de Dieu et en iaire dpH«MMidre la hénéd' i/v^n et
sur eux et sur vous.

V(>usles enrourairerex N T. C. F., ces enfants-
<arsiceux qu, vous avez portés restaient un jour
orphelins, vous voudriez hs voir s-Milu.r«\s Vous
.Nous seconderez, parceque leur mères d"'u "haut du
ciel vous béniront, que leurs prières vous sauveront
vt que par là vous vous montrerez de vérita})les en-
tants de cette Irlande qui a tant de souffrances, mais
dont aussi la charité est si compatissante et «rené,
reuse. Voici ce projet.

lo Dix eiiiUnts orphelins seront reçus dans un
IK'U (i asile et placés sous la direction d'un des Pères
Irlandais et sous la garde d'une des Sœurs Grises de
Bytown.

2o. Pour pourvoir à leurs besoins, une Association
esttormee des et jour de tous les enfants Irlandais
de la ville qui n'ont pas atteint leur seizième année.

3o. Chacun des enfants de l'Association sera
oblige de donner un sou par semaine. Ceux de ces
entants qui seront à la tête des dizaines recueilleront
a la lin du mois cette modique somme et la remet-
tront au prêtre ou à la sœur qui diri«-e cette œuvre.

4o. Wous réunirons pour la première fois, les en-

V !i VMf'T^*'''''' ^^ dimanche 17 Septembre,
tête de N. D. des sept douleurs, après les vêpres
JNous les recevrons dans l'Association et Nous les
conduirons en procession à la maison d'asile des
orphelins.

5o. Les darnes de la charité. Irlandaises et Cana-
diennes, sont invitées à cette cérémonie

Tous les deux mois. Nous réunirons les enfants de
1 Association, Nous leur dirons la sainte Messe, et
JNous Nous appliquerons à graver dans leur cœurs
pendant ce pieux exercice, ce qui sera fait en leur
laveur, 1 amour de la charité qui est béni de Dieu et
des hommes.

•
^'^^5«^i;V*ion est sous la protection de St. Joseph,
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Sera la présente Lettre Pastorale lue le 10 Sep-
tembre à la messe de paroisse dans Notre éfflise Ca-
thédrale.

Donné à Bytown le huit Septembre, -mil huit cent
quar!\nte-huit.

t Jos. EUGÈNE, Ev. de BYTOWX,

Par Monseigneur,

1). Dandiuand, I'kktre, O. M. J.

Secrétaire
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CIRCULAIRE
— DE —

Monseigneur PEvêque de Bytown,

AU CLERGÉ DU DIOCÈSE.

Bytqwn, le 18 Décembre, 1848.

Monsieur le Curé,

Dans la première lettre pastorale que Nous vousadressâmes en prenant possession du diocèse de
liytown, Nous vous autorisâmes à suivre les rits et
les cérémonies du Diocèse auquel la paroisse ou mis-

mZJn^
'^'"''^ desserviez avait appartenu jusqu'alors.Mais Nous croyons devoir en ce moment, lorsqu'une

nouvelle année commence, régler quelques uns despomts qui doivent être observés danc tout le diocèseNous reservant d'examiner et de fixer par la suite
tous^ ceux que^ le besoin de l'uniformité dans un
ixiciiii; uiocese ^ioaa iera un devoir d'établir.
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Le premier objet 'qui a attiré Notre sollicitude a
du être naturellement celui du Bréviaire. Déjà le
bréviaire romain était seul admis dans les diocèses
qui ont contribué à former celui de Bytown. Pou-
vait-il en être autrement dans 'les lieux où les pre-
miers pasteurs donnent aux fidèles un si touchant
exemple d'attachement au Siège de Rome ? Mais
plusieurs fêtes particulières ont été établies dans
chacun de ces diocèses et cette difterenee, qui
n'offre rien de sensible quand les paroisses' sont
éloignées, surprend et inquiète dans des missions
qui ne sont séparées que par la rivière de l'Ottawa.
Pour faire disparaître cette variété Nous avons donc
cru devoir prescrire la récitation simple du bréviaire
romain conformément à VOrdo imprimé à Bytown
pour l'usage du diocèse. On cojitinuera à suivre le
rituel rqmain et dans les diverses annonces que l'on
pourra avoir à faire, on se servira avec avantage des
annonces marquées dans le rituel de Québec,"^ dans
celles du moins qui ont rapport aux fêtes du diocèse.
L office du Saint Sacrement, de la Passion et de l'Im-
maculée Conception seront dits sub ritu semidup.
Les jeudis, vendredis et samedis qui seront libres
dans U semaine, on récitera l'office du commun de
ces fêtes, tel qu'il est imprimé à la fin de certaines
éditions du bréviaire romain, et dans celles où il ne
se trouve pas on pourra réciter l'office de la férié.
Une différence plus saiilante encore et qui donne

lieu à bien des réllections déplacées est celle que
présente l'offrande faite par les fidèles pour le saint
sacrifice de la messe. Nous avons cru qu'il était de
Notre devoir de faire cesser des discours irréfléchis
et d'aider en même temps la piété des fidèles que
Nous voyons avec couleur bien refroidie pour faire
offrir le saint sacrifice de la messe.

L'offrande d'une messe basse est donc fixée dès
le 1er Janvier 1849, à trente sous. Nous Nous con-
fions à la sagesse de MM. -les Curés pour faire com-
prendre aux diverses populations les motifs dont ils
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sentent aisément la justesse qui Nous ont fait adopter
ce chiffre. Quelques catholiques qui habitent sur
le lias Canada trouveront peut-être un sujet de mur-
mure dans cette élévation légère. Il sera donc im-
portant de leur laire comprendre (ju'il y a une
grande différence entre des lieux de missions et des
paroisses organisées et leur dire en même temps que
c'est là le motif qui a déterminé tous les évêques
des Etats-Unis et du Haut Canada à la mettre à un
taux plus élevé. MM. les Curés insisteront surtout
iortement à relever le prix du sacrifice de la messe
dont les âmes des fidèles décédts retirent de si
grands avantages. Car Nous devons vous le dire,
Nous éprouvons tous les jours une peine bien amère
on voyant les fidèles oublier les pieuses traditions
qu ils avaient recueilliessoitenIrla-.de soit dans le
«as Canada, sur la piété que l'on doit avoir pour les
morts. Car on dirait presque en voyant la froideur
qu ils témoignent soit à rendre leur sépulture hono-
rable, soit à faire offrir le saint sacrifice pour leurs
parents décédés, que le sentiment de la foi et de la
reconnaissance est éteint dans leur âme. Nous vous
envoyons une copie des honoraires qui sont ré-
clamés dans le diocèse de Bytovi^n, pour les dispenses
de mariage, le baptême et les divers certificats
donnés par MM. les curés. Ils doivent être mis en
exécution au commencement de l'année prochaine
ainsi que les autres points relatifs au tarif

.Te vous envoie aussi la feuille de vos pouvoirs
Vous trouverez peut-être que quelques-uns de ceux
qui vous étaient accordés sont révoqués. La pro-
ximité de l'Evêque et le besoin défaire concevoir
aux hdèles l'horreur de leur faute ou une haute idée
de la grâce qui leur est accordée, vous paraîtront un
motit bioM naturel pour expliquer cette restriction.
l.es droits 'vuir les dispenses et le casuel sont uni-
formes d- V le diocèse. Vous voudrez bien donner
a oiis

1 'K-ation des motifs que réclame cette
n 'Tp M pourrcii iiiciac si vous le jugez né-
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heurter de front Tron Ihif ^fPtême pour ne p.,s

grâces qui font les hrm« r.Zl
^^""*^<^ toutes les

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très-huipble et très-obéissant serviteur,

t Jos. EUGÈNE, Ev. de BYTOWN.
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JOS. EUGENIUS GUIGUES
5

Mherafiom Divina et SanvAœ sedis AposloHcœ Graiinhpisœpus Bypolitnnus, c^r'., Sçc, Sçc.

Dilecto Nobis in Chiisto Kevcrondo

Diœceseos nostriç Presb5iero,

Dedimus et dnmus, concessimiis et coneedimussequentc^ lacultates ad nutum revoeabiles in loc.snpradictis exercendas
; videlicet :-]o. SacramentM

^endl. 3o. Verbnm Dei annuntiandi : 4o Omnesomuino benedictiones, qu«^ non requirunt ÔrZemlipiscopalem faciendi
: 5o. Vota omnia (except s vot^castitatis perpétua et religionis in^^red endœ) in «hapia opéra commutandi

: 60. Missam una hoUan eauroram et una post meridiem celebrandi : 7o Missamhis m die celebrandi, si necesse erit, vel ut a fidelTb^^hacrnm .andiatur, die Dominica, ^^el Festo Te *

Viaticum infiruio mniistretur, et non alias 80 Idulgentiam Plenariam nrimo aK K«....^ Il .
:_^"

nec non Hdelibus quibuscumque in^ari;;.^^;,;;;^;:;
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ealtem coutritis, si coi.fiteri non poterint concedpnrT,-formula a Bene.licto XIV. observe nrQo I 1.,'
subd.tos tuos, super impedimentis cnminis neS ro«amen con.iugum machinante, publictp ho,.è<rf^îL
aftmtet,s, et cansanguini.atis' i^ tértTo rt qtrtôffradu simplici aut mixto pro matrimoniL cout«hendis dispensandi

; ea tamen le-e ut ouotre» Vn
.mpedimentis diriraentibu, dispens^aveît^exprime
tenearism registris seu actibas public s te d7^en

riuirmT*""""'" ^'•'^\''' A^postoh'a Sedefdie
^

Juin 184(, concessum, tibique per Nos commn-n catum, et muherem non fuisse raptam, vel s""^
" •

'• '" P,otv?tate raptoris non existera : Oo. Sin4ltse undis fenis, non impeditis ofHcio 9 lect o.mmvel eis impeditis, die immédiate seqaenti cdebrandi

t^t'inibt rr" '• 'ï«<'-™1»« 'utariStm por-tât U, hberaud. animas secnndum eorum inten-tionem a purgatorn pœnis per modum sufiraini

Si aliis unquam facultatibus indio-neris ad Kn«

rr-is^""-^
''*'^™ " '^^^^^ Norr«,4i.:

Hi autem ca»u« reservati sunt in diœcesi Bypohtana :

\. Exustio œdium procurata et voluntaria
i Uomicidium voluntarinm.
8. Inoestus qui primum gradum attigerit.

tractum
""" *^'"''"" '"""'"™ ^«''tholico cou-

etiam*^ab"hi??'*ï'"
'"'' '='""««<li"'"« absolvendittiam ab his casibus réservât s, lo. perienlosc decumbentes 20. carcere detentôs, 3o^ ÙTthno sudI

mitate, 5o. ad pnmam communionein oonfirniationem et matrimoniura sese disponeutes 7o laarma properantes, 8o. qui generSem tot'ius vita^conlessiouem perasrunt. ver ^^«.«u;;. -_."^,:,""
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per très dies vacant, 9o. satis facientes pra?cepto
cominnnionis paschalis infra tempus ab Episcopo
designatum, lOo. Imo et omnes qui boiia fido ducti,
absolutionem a reservatis recipiuiit, sivo coiifes-
sarius eos absolvat per iniiorantiam rcservatioiiis
sive per inadvertentiam, (quod Deus avertat) etiam
ex malitia.

Omnes Confessaiii meminisse debent, quod pvo
nullo casu, etiam tempore Jubilœi intendamus Sa-
cerdotibus largiri facultatem complices pecciitorum
contra sextum prœceptum absolvendi, quocumque
modo, vel tempore crimen patratum sit, dummodo
externum et mortale fuerit ex parte utriusque com-
plicx.i. Excipitur tamen casus extremœ necessitatis,
nimirum, articuli mortis, in quo permittitur conies-
sano absolvere compliccm dummodo deficiat alius
(etiam simplex sacerdos ad confessiones audienda.s
non approbatus) qui absolutionem impertiri possit et
nequeat alius iile sacerdos vocari vel accedere sine
li-ravi infamia vel scandalo. Tenetur tamen confes-
sarius complex talia pericula infamiœ vel scandali,
avertere si potest.

Omnes facultates usque in hanc diem concessîc
revocatœ sunt et per présentes revocantur.

In quorum fidem Proesentes si<rno sigilloque
Nostris ac Secretarii Nostri subscriptione munitas
dedimus, Bypoli, die octava Decembris, anno mil-
lésime octing'entesimo quadragesimo octavo.

JOS. EUG. Ep., BYPOL.

De Mandato Illmi. ac ERml

D. D. Bypolis Episcopi.
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IKJNOKABIOKUM INDEX.
Pro MatHm„„ii disj^nsaUonihus in BypoUtana

Diœr

i;';".iispon.atione unius prodamationis bannorum £0 10 f)

^<^ quurti gradÛH simplicis, con.l.ui-*''
^^'"^

iHtatKs et nfflnitMti,. ^
i .^ n

. ,
;]

a"ai-ti gradu.s mixti, '"id g^^'
*^

?"«î'.t' ff'-adû.s cum secundo aixti l'l50

'^ ten.. ^.radûs .niiti ^
,^\^

^
tertn gradùs curn secundo ni ixu'ed «ecund, gradûs simpliciH lo'

'

^d
,

;^«^Ped,mentiaffinititisHpirituaiiH
ettempoiisprohibiti......

l.
-

o

être fait imméaSenf;',/ ^1^.? f"'
"^ P""

requis). Il nV n ^v^u^t; '^" ^''""e sera

qui ont des raisons ^ffl"" .''"' >"'"'' '"^ P™^'--''»

dispenses gratuitement pf'''"' P™'' ''''''^"'- ««^^

payé nne'p^rt"' d^ hono iïies" 'T''^"*
P""^ ""*»«

reçus doivent être e,wm?' i,
^""^ «''^ arfrents

orkaire du d ocèse ZT?' '"^T
''""''«'• "" S'--

o«t obtenu dispense et l,,,/"'"!,'^'''
personnes qui

Il est bien enïïu que etT] 'ttr^f
di^pensei--

aux curés nlus ,Vi,r,t^t-^
'«ttre ne donne pas

que ce„e^t^^l^^l^J^^'^^
Baptême
Mariage .... £0. 5.0
Messe basse... 1. 5.0

•.... 0.10.0
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MANDEMENT
— DE —

Monseigneur TEvêque de Bytown,

Pour demander des prières pu faveur du Souverain
Pontife.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dim et la Grâce du Saint

(siège Apostolique, Evêque de Bytomn.

Au Clergé et à tous les Fidèles de Notre diocèse-
fcaiut et JSenediction en Jésus-Christ.

d',!lT-T'''
^^'^'^' ^- ^- ^- ^•' ^ ^'««« entretenird un sujet qui oppresse toutes les âmes catholiques

car Nous nourrissions encore l'espérance que desenfants égares s'arrêteraient sur le bord de l'abime
et tomberaient en fils repentants aux pieds d'unrontiie quils n avaient connu rma r^ov Af.c k;.,,,^.,.-^-

.
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>' y a que c,„..l,, „e. .j<,„r. qù le peuple d.T™' "

devait pa«,e,. et'ilîiZJ 00'^'; ^Jr".^
-' "

^'v"nr,[t rL';àft"„Xe'^. p^^f 'S;i:.-&
espérance ». ,^,'' it f.

1*"" «J^^»"'""'
-^i notre

toujours v,.ilK-/;ùr"o„' tl'è'V L?™ r'''r-/'
'""'

triomphe nIv o,,' .."ùr:;:!
""''" ^'"' l'^'-l"'^« «"..

sous foutes pa^HlS: ^pTr^r ' "rC* '" •'"-

tonde qui éclate fl^m» l« ™ 1

iv horreur pro-

auteurs de cette pers en f.f^^'r ,?"""• «""fe les

leur triomphf^tre nréna^V '\^''» "''t^'

réaction ? Souven I'fm,^?f - T ?<»«,".""« heureuse

d'apparences rompez; "our o"T^'', '' """"«"t
destructeurs mais W MI

^ ".''" '""''^ Pi-oiet"

guisemeut. 'Auss. u lie âlfc Ç^^'r-te-t sans 'dé-

fféuéreux pentse Ceîllt":,r''j?l'l"''' ""' ^'^«'
.is attaqués les apôtres du d tordre .-a"":;, Pori'-QUI le premier <i rlrtn,, '

-i
*, -^ uu J ontiJe

sage libert™ et dont t ,'on7es?'h-'
'' "^"''' '''"»"

terre
!
Comment Ônt-Hs débJe -

p' T '""'%'"
hypocrites de soumission et H,.

;~
l
^^^ P'"''''^^

cœurs étaient remr^hlTT u-
^'^P«o'. q«and leur

ils adoptés *I.Des acles h V?"
'
'^""^'^ ""y^'^^ <>"*

«"at!%„tel aatdTc'Lse, fl"S
""

f'^"
'"»''^-

prépare à l'anarchie et ^„7- \
" P""" *""« «"* q"'

subSster ?-No: ";„;'"';'
'l^'°J%''

P«"«l longtemps
que Dieu daig„; abr'é^^ l^tLp^T'l-'""''''"*

ire, quel tst le membre qui ne soit malade ?
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Quand Romo est (m'i proio à l'aiinrchio, quoi poin)!,.
pout espérer ? Quand 1. Chef d. l'E^lisô l^J \,
deuil, co douil n est-il pas celui d(. tous les lidèhvs ^-

cWIf"'
^"^"l

'^''-' ^^}''' ^^" ^^'^""^^ '^^ consolationdont son ame a besoin dans ces jours d'épreuve h.sagesse pour diriger l'Eglis,. dont il n'a cessé d'êtreleChei, la constance pour résister à des promesses

selon le cœur de Dieu. Pour nous, loin de nous
laisser abattre à la vue de ces désordres, n'oublions
pas que le jour de la persécution prépare le iour dutriomphe de l'Eglise et qu'un combat l'est rierpour

n/oire^'"

''''''''^^'' dix-huit siècles de combats et 'de

nvi^n.?"'"'' ^f 'T^ "^"^ '^^ ^'''''' invoqué, Nousavons ordonne et ordonnons ce qui suit :

lo. Tous les prêtres diront à la messe- l'oraison
I ro papa

;

2o. Tous les dimanches à l'issue de la m<>sse pa-
tois.iale, on récitera 5 Pater et 5 Ave pour demander
la aehvrance du Souverain Pontile

;

•

3o Dans les paroisses où l'archiconfrérie est
établie, on chantera à l'exercice le Sub Tmrm ou l'on
lera quelques prières pour iutéresser le Cœur deMarie en faveur de T j^Jglise dans ces temps d'épreuve

;

4o. Nous recommandons d'une manière particu-
liere a toutes les familles chrétiennes de réciterchaque jour en commun le chapelet ou quelqu'autre
prière pour le même objet. ^ ^

Sera le présent mandement lu dans les commti-

P^r k'
^f^^-i«"«^\,et dans toutes les églises où se

célèbre 1 office public, le premier dimanche après sa

fcl

? î

!''
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t Jos. EUapM, Ev. (le iiVTOW.V,

Par Monseigneur

i>. UvNjn:RAND, Prêtre, O. M. j.

Secrétaire.
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LETTRE PASTORALE
DK—

Mgr. TEvêque de Bylown,
.

A l'occasion de son départ pour l'Europe.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES .

Par ia Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Sié^eApostoh.^ue, premier Evêque de Bytown.

A tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Béné-diction en Notre-Seigneur. ^

^
Avant de partir pout l'Europe et d'aller Nous ieter

QTf:t. ^'^r
^'"^

^T''^'^
Nous seltons / T

n^nf i'L T^^^ /^ ^^"^ ^^'^« connaître les orandsmotd^s^qui Nous déterminent à entreprendre c'eZfg

^,••1



chaufler deIm^YnTm^sTuTLlé et IT'" <*?
^^-

pour les intérêts sacrés dHa rëw,o^, ,1? f'?""'
seul lieu sur la terre où ilW i^f .

"^"^«t-'' i"

premiers pasteurs ont aussi à porter aa^ni!^ r

me l'expression de ,a 4SoJ"?d":r ^"""'V'-
catholioues du Canada sfl!l f .

1 amour des

tice de ceux qu'il a comblés le bieiS NniTallons pour dire an Pnnf,f^ ^
« "leniaits j\ou8 y

1" 1 i .1 ', *^ 4"ï nous attache à lui op n'oof v.;

prisons et Léon X an fnU« ^« î i ^ ^^^^ "^®

cS 're2^^'-" ^ê^a^;uttêrdTVr
ne^doH jam:is* pér^r""'*^

^P'"*"-^"" «' '""-telle

a s'a^orétrsxn^t",^ TtlTt ^''

fleTs de"'"''
^" '^'^^ '^"'^ -!« tTomph? "fève le"
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l'hiver arrive etUvJL'tuL^^Ls tlT""dépouille de ses fruits, de ses fe.X" '"nsl^sfs?crie aussi : cet arbre, le roi dp.i Inriti V .
mais que le printemps arrheone^î' î", T'*^ '

na!;f:t la"e;X\rrrt^-X s'I^ete'r ,'."
'"'-

laVssi r'Sriri'wafe- "^f '«^ "^'"'* ^'"^

ChefderEo-l «.une nom.it
''"'"'''' "^ P*»"- '<>

pératneSrb?iÎK?Tteo^« jr '' '''^

«urer le pouvoir temporet duXu^r^Xfi?:';
rivifitrefT'"?

'-''''""iq"''^ oubliant cet e.pri de

ce n'est point comme on l'a r^nAf/. «T V ^' ^- ^^
tant à l'évidence de s f^i « ^.^ souvent en men-

soutenir leurs nronres âmit. i^
^^^^^^ ^^^^^^

Qui a fait cette I^oTe o/k torruTe^
le disputent à ceux de l'ancie^nrSeVn ^^'^.^'"

Z:^^' ^- ^-P^-' chelXuvTe^r liS^^^^^^^^^^^^mZm '^".f
^««"it« ? Q»i soutenait le pSetmême donnait au souverain temporel iJ LTJ î

soutenir sa puissance et sa dignTtr'-lFa^ro^nf
les catholiques dn monde entier n'/.fniV. ?

^^^
dons, leurs offrando/nniT 'i • .

^^ ^^^ ^^"^s
to^.i-L i.L ._^iî^^"r*' H"? <i^conlaient sur Rome ,!«to.... ,.. ,,,,,,^, ^^ , N'était-ce pas la main

* .

•«
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triomphante et glorieuse d'un des héros A„ „»*i,
licsme qui avait, il y a plus de dfx Ses fivfuroyauté entre les maiis du Chef de l'Elise et donnépar la a Rome la puissance, la irloire et a ,1

'
é!

bons
, „ ont-ils donc pas le droit de vouloir leurchef suprême maître de ce qu'ils lui ont /inL- îdans une position indépendln e irl^ ""deBorne Nous le disons avec confiance, a droit commetons les peuples aune sage liberté et nent „T™^

juste titre réclamer de son souv^rdî, fe Wen"é e'
1 aisance et une sorte de félicité temporelle don/

cen"LT '"l
^''" "' l'-Pérance dan^Te ctur de

oni dr^J/
P-*""' ^"'" '? *•"•'•'"' ™»i« ><"« catholiquesont droit aussi a ce que leur Chef soit respecté et ne

e i^rrétVrrlh'r '"^'r 'j™ «"i;^":iefe intérêts de Ja liberté par la Derséonfinn ^f . , •

prêtres
"'^'''' '^"^ '^''«<^*' e* «"Pnsonuer des

repre^dm'Z''!?'^'"-^' ''"'' '" ««"i^erain Pontifereprendra son siège a Kome, mais je le répète lorsmême que l'ingratitude et l'injustice le S arracheraieut encore, n'oublions pas que notre foi et'no re attachement an Chef suprême de"Ê^Usedoi

PO erer^Pifrrd''" rj^V'^'' oonronCtem-
poreiJes. Pierre dans les fers, es Pontifes des troispremiers siècles errant dans le; catacombes, Re VU
InTl.f" f"^.* ""^ P"^''» P""^ °« Po^ correspondreaux volontés d'un monarque tout puissant nW sontK Chril''

'^'"'''^' 4^^'"'- l-^eXntaût de

liques f)?'
"' """"' ^'""«"^ ''"^ y«»ï des catho-uques. On pourra encore chasser le Pontife dehome, jeter sur ses épaules un manteau de pourpre

tiar? ir„w"' '""""""f ^''P'""' à la place de^Utiare. Il n en sera que plus semblable à Jésus-Christplus digne de notre vénération et son autorité n'ensera pas moms puissante sur les cœurs, car le prin-
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•cipe de robéissance est toujours le môme, la sou-mission reste des lors inébranlablo.

<iai^Pi^' ^-',^' ?• ^•' ^"^ Pi^ssance spirituelle dont lebamt Pontife est revêtu, ne vient-elle pas de Dieu <?

IN est-ce pas lui qui Ta donnée, non pas à Thomme*
a son ^enie, a sa science, mais à sa qualité de Chefdes catholiques ? L'Eglise est un corps, il fout doncune tète, au navire le gouvernail est nécessaireun troupeau reclame un pasteur pour le conduire'au rovaume, un roi doit présider à ses destinées!un edihce comment subsisterait-il sans fondement ^
Jesus-Christ, Il est vrai, est la pierre angulaire lepasteur souverain, le roi immortel, à lui seul -loirehonneur dans tous les siècles, mais l'Eglise est un^
société visible, puisque c'est à elle que Jésus-Christ
dit d avoir recours pour juger les différends. Quod

^^^ent ,it tibi swid ethnicns et puhUcanm (Matth. 18.
17). 1 our-la conduire il faut donc un chef qui sous la

Au^sf r ^^'^'^^^ préside à se.^deXée
Aussi Jesus-Christ lui-même a-t-il choisi Pierre etses successeurs pour ce glorieux ministère. En véritéen vente, je vous le dis, vous êtes pierre et sur cettepierre je bâtirai rmn é^rlise et les portes de Venfer neprévaudront point contre elle, Dix-huit siècles ontpasses, les puissances de la terre, les ennemis ducathohcisme ont essayé d'ébranler cette pierre, mais^eurs armes se sont brisées, celles de ceux qui vien-

i vJir'''^'''?''^
^" i«ême, car jamais!. ;,../..ae tenter ne prévaudront contre elle (Matth 16 18)

Lesjugements, les décrets qui émanent de la puis-sance de Pierre, ces décrets, ceux de ses successeurs
doivent toujours être ratifiés dans le ciel. A toiledonnerai les clefs du royaume du ciel, ce que tu lieras

de Té«nf/?Î!T''
^^^^^«««^.«a puissance, la promessede Jesus-Christ restera toujours et désespérera leur

iiiuxice t.L/e ne sot*» rkoo o/tiii^.*^^ j. i_. • _i

r

: \

M
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îfoureruer 1™ pasteurs tuxL™ '?*"'" """'"'" <*''

des lidèles et breTs à 1W i
,'

' P""'"^ * ''^'S"'»!
Quel sera le motif dt ilT «J".!»!-™"" Porteur.

dépendance, jTm 'christ ^nTir^îr"' '^
''V<'«'^

fière,. Quand M^us.ChriJV^ltV'pr-^''"'^' .""
parle comme au chef de oetf» il r

"*"' '' '"'

doit durer, qui tou^ts do t M.^:,re' ««»J°"-
toujours voir sa dootrino i„

Pit sente, qui doit

contre laquelle les onL "'*""",'-'' ,?lo"""ée, mais
vaudront^s't^Zr'XriéteW '" "ItPierre doit donc rnssor T 1

'^"^^"^-^"^ïst a revêtu
comme. n^:o4 "his^n'À 1 , f !f

«"^«««•^«^•s et durer
Voilà iv^'t n^^ ,^^

et de la Nôtre au Chef T^'i^' '\' ^'"^^^ «oumissim.

Christ, ses ^^0^*^^^ L ^^^^ .<^« J-^-Christ, ses promèsseT sn ^. • '
^^ ^"^''^

brauJer raffirment toujours.
^''' '^' **^*»ïque les temps loin d'é-

-•est'^r'deSrpr'? '^ ""
i»^'-"" - ""-

caimer les orales o^Hvii"." '"' 'lif'^'ends et

les ifénies Tsnl,,^-! ''!"'"* '"'*°»' de l'Eglise

vieiHient attester UerovaCe"'
''" ^ "''^ «ï""* "«

généreuses qui on? vers^Tenr
"' •""''"°d« d'âmes

cordent tou^our'l^l e\ ^P err"e%!]r dU''
""' ''''

cesseurs. Le siéw ,i„ i?„„ ^" "ans ses snc-

personne. Celui n^i n'™„ "" P*"' ^^-^J^S^ P"
de St. Pierre dÏÏpe?se^?»iTT -''rJ' ™ceêssiur
(S. Jer. ep 14) ^w't pt ''f

"P'" ''^ l'antéchrist
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vénération s'est hit entendre, et ceux qui ont con-teste cette puissance ont été de suite re ranchés de
1 Jig se selon )e conseil de Jésus-Ohrist

: s'il „ "coûtepas Bghse qu'il soit pour toi comme un paie,, et un«1'! Ch'lr'vi^r ^'"' *"»^ '"« temps cetteautonte du Chet de l'iighse a été bénie, saliée, vé-nérée mais ce qui doit frapper surtout tout espritréfléchi c'est que loin de s'affaiblir le temps ludonne une nouvelle force. Fût-il jamais une^noaueou e le ait été si universellement reconnue que danse siècle présent ? Dans d'autres temps chaque .."-
tion semblait revendiquer quelque droit, cuelaueprivilège, et en ce moment il n'y a pour ous l"scatholiques de toutes les nations qu'un seul droUqu un seul privilège de reconnu, c'est celui du iC
tous lëfX'^

^' "T V^
i'j'" <•" - moment et

ThZJi ^'"qoes du Canada redisent la mêmechose a leurs peuples, les Evêques des Ktats-Uniste.m,nent leurs glorieuses assemblées en soumettantleurs décrets et le fruit de leurs veilles rsonexamen. L'Eglise de France libre des chaiies qu'onavait couvertes d'or pour dissimuler par cet Zhta servitude qu'elles imposaient ne veut d'autreliberté que celle qui lui vient du Pontife l'Irrandodont les blessures profondes semblent rendre lafoi plus vive et plus éclatante en appelle sans «Tessea ses décisions L'Angleterre compte dans son sefndeja plusieurs Pontifes qui ne tieAnent que deXleur mission. L'Espag;;e, l'Italie, la Pologne e^églises d'Allemagne, d'Asie, celles qui s'élèvent dans

TsuvTnTkLs'T
'P"-"'^! P"*' les persécuTions enessuyant leurs larmes et pansant leurs blessures

so^n PontineT"*"' ''Ti "^r' «* «tteiXnt deson fontife le secours et la lumière. Ah ' qu'elleest forte, quelle est puissaflte cette voix quTJest

du"i,b:^:rdi"t"f ^'r'"'
^'^*°"'- '-"-«'

OueSues vL f m"'^' ^T,
P°"""e« catholiques

!

If

f

[orce fit i V Via. 5. v-™ ^u il est
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cosse ceux ni i erotnt r r""™ """"""'" ^'""'

de v^tre amour àtlu TmZr''"l' ''«^P™»»'»"
dire votre attachement et 1

""''""'' «* ^e lui

conjuron n cT?*'' T""*^
Nous vous en

c'e« pour vous' et B„,;;r
P"^''? P»,« <!« vue que

Nous l'avons e&ris iL^/" *«*v,''"
'''•"'"*« ^»«

gements que ^o™ 'Ive. c^Sract^ d Z'T* '^^ ''"^"-

verser conLrii."Vu Vous^N 't^Tp " M
''-

VOUS aurons présents nnrfnn/ r; ^•' ^^"«

?:t^^eSS^SSSH^

pour vous les ^rt'tlmpo^eI^s qu'^eZ"darr*' '

desseins de Dieu devons accoXr »t!,
"*

années de souffrances et^ ^^^J^l^^^
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depuis si longtemps sur ce pays disparaissent et nue
des jours plus heureux se lèvent sur le Canada

Les prêtres diront chaque jour à la messe l'oraison
pro (luacumque necesHitnte à la place de celle de Dnis
omtuum. On réunira aussi dans la récitation des
nnq paler qui se disent déjà après l'office du Di-
manche la double intention de Drier et pour le Sou-
verain Pontife et pour l'heureux succès de Notre
voyage.

Nous vous informons que Nous laissons l'admi-
nistration du diocèse aux Révérends Pères Jean
brançois Allard, Darmse Dandurand, et Jéréinie
Kyan, avec des pouvoirs très-étendus, afin que
Notre absence ne vous prive pas des biens spirituels
que vous devez attendre de vos pasteurs.

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée en
chapitre dans les communautés relio-ieuses et au
prône dans toutes les églises le premier dimanche
après sa réception.

Donné à P 'town, le premier juin, mil huit cent
cinquante, sou. Notre seing et sceau le contre-seinir
de Notre secrétaire. ^

t Jos. EUaÈNE, Ey. de BYTOWN.

Par Monseigneur,

D. Dandurand, Prêtre O. M. L,

Secrétaire.

'r.i

?
. i

l,r,|"
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LETTRE PASTORALE
— DK—

Mgr. l'Evêque de Bytown,
POUR IS OAEÊME DE 1849.

JOSEPH EUGÈNE GuicUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Snint <!.v

Apostolique, premier Evéquede Bytown
°'

Nos Teès-Chees Feères,

éproVvS^lPiTu.*:'^"'? -^ï ^P"^«^' Nous
du carême de vn, «

'

",f
"fP'-o^hes du jeûne solennej
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durant ces jours do snlnf à /.i^,

Pli'if .^ n; *' '
pneios et les larmes

prfm ri 5":i; X\.r^:'
'""' '"^ '"^ '•-™ d" Nos

la stricte obWion H',,
''"'?'''"". *!"'" ^'""^ '•»PP«lef

plutôt n„T vous fai^ -.

^*""'-' '^y,^'''' *'' '•isoifeux,

doue, N. T OvZir.fT 1?"' ™"' "" <^on,jurons

mère qui pour ^n, I ' '"'''"'/<' "«"« *^>'<lre

vierles p„retT«.tta„'tTl;„^etT'r"^!' t^monde et allant s'eiercert n„ ?,i "T"^ "^^

la solitude et !•! nSI! n "°"^'«"" ™mbat dans
plus nour vnni *'" pouvait-elle faire de

prenne des movlL «ffi^"'
P""'"'" ™ "i^^ion «n

de mrvaisès habitn!l T'. *'''/'"'* "^^ contracter

Temp "rince destina a"'
^'"/"?'1™« '" ^''"«^ «^^ '»

«ant disZaitretMt
régénérer le Canada en fai-

suite deTv oir<=;;2r"d"''''*f"* '7'°"'^ » '"

Nous attendonrr^orl?ir dtSTetlf^'.^"
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puisque tous sont int^ress™ à procurer le hoi.he„rdu peuple essentiellement attaehn la sobriét"

qui tiendra la place des jeunes et de l'abstinence ouea faib!. -.se de votre santé et la multitmîo de vostravau^ vous empêchent d'observer
; mais Nous

1 attendons surtout dans l'intérêt de ces famine!manquant de pain et de vêtement pour nui c teegere privation que vous vous serei, imposé, suffii.a chacune pour couvrir sa misère et apposer sa faim

rannèlonrrL'T" •
''"" ^""^'^ "««">«•« NouT vZslappeons

1 adoucissement à a loi du ieiiiie déi-^

eStrde':»^""""" ^"""'•^
• ™»« Pourr : do,

detrême'excTr "^
1

*'•"?" ^T '""^ '"^ dimanchesae carême excepte celui des Kameaux.
-0. lous les lundis, mkrdis et jeudis de chamiMsemaine de carême, excepté cepeii'dant e jeudîZsuit le mercredi des cendres et le lundi mard

sera que d aliments maisres et les jours où il e..i

«ras 1 1 on n y servira pas de poisson.
feera le présent Mandement lu au prône de Notre

leS r t^:^V '^"*^"^^'^ ^'^li^sparoissiat:,

cep?iôr
^^^"^"^^^« ou jour de fête après sa ré:

Donné à Bytowu sous Notre sein- et sceau Pt !..
contre-seing de Notre secrétaire le douze ?év -iedix huit cent quarante neuf.

t .Tos. EUaÈNE, Ev. de BYTOWN.
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M^NDEMEî^T
— DE—

Mgr. l'Evèque de Bytown,
Bonne a l'occMion de son rstour ie Soao.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dir-- et k. Grâce du Saint Siée-iApostoltgue, Evégue de Bytown, etc., Tetc!^
"""

Blnldritir
'""''" •'^ ^"'- D---. Salut et

votre bien spintuel Nous avait fait entrenrendr^c est pour Nous, N. T. C. F., un devofr etCS
Wf^t J0««

iaire part des impressions que x\ous

.^... ..„„.^, „^^^ „„^^j, ^_ couteinpier, alin
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ti<iae ot libéral d./>,n„ !!!
''''bitans, le génie poli-

licisme Nous a Lntî *""* ' *'"™P''' 1"" le catho-

«outenue paVla^^dn t'uLTorrlT '*.''S'°"e»po«r ennemis les puissaJ^c" s de la1e„7" I
'^

quelques années que des hnmrr, ,„ ii f ' " ^ *
Bavoir et d'une ?énnt!f;

'* ""uetres par leur

trouver da>;L" proK^ d^i^sêr'' r"'"™°*pour combattre la re i"Ln ,1» S
•"'"' *'*'^ '"™«*'

Rome; mais comme la Cn.ef
Mainte Eglise de

iigeiice, la science lenr./™ ^""*'"* ^«"- ">'«!-

sériait la vérité oueë-fTr* 'ï"« «««!« elle pos-

«iècles;ilsab ;Wr.tirt,rne!? 'f"»'""
^e tous les

professé jusnSsnf»;?. "'"'?'' "ï""^ "^'"'ent

catholiques i s comb'.tî^
/""""' *'^™"«« Pi-^res

que don^e la couSn mi"-'!?, 'T^'
'"^ P"'^^""»^«

les erreufs c,S om In.. 1 '^*'' *"''""' supérieurs,

encore tout ci"holique Hafl fV?^'-
P'"'*-^'^^"^- «ier

tracisme, aniourd'h„?H» f if^P" P'"' ""« 1°' d'os-

leur iront le beau-nom J^'T r'"''"
assurance sur

son sol se mê'e? avee £ ""^^'-l^e, viennent sur

n'ambitioL^ut d'autre ÎHn-"""^"'"^
convertis, qui

lois de l'Elise et de £T>'^"%"'<'''^
<^'°'>"'- ««^

adhérens ° ^ multiplier le nombre de ses

cS"rptvt.:t'rier"." '*" ^''=''"- -i* •^--
nouvelles eatacombiBl'" "*""* °" «^""^ <!«

élèvent de tonîS f •

. 5""^ J°"'«' «les églises s'y

paréef.t*"mt;r ifeL^^l»*^^' 1'*'- -m!

?elër ,r„ cler™ «"oTv off 't*^'''*^'.
^* ««""Meut a^:

de nombreul f.'dèes'^l";l' ^f"''''? ^'^"fi<=« ^
caché sous lesvX uKst^qut"^

Jésus-Christ
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Dans ce royaume où le prêtre a été proscrit durant
plus d un siècle, voilà qu'à la voix du Souverain Pon-

Dfbideùr'.'n''
^' l'Eglise s'y déploie dans toute sasplendeur

,
elle ne vient point réclamer l'or, les hoii-

ST''m' ^"'"'T^
^""'^"^ possédait autrefois et qui,helas

! 1 avaient peut-être perdue
; mais elle se pré^sente pour ramener les enlans qui s'étaient séparésd elle, éclairer les consciences agitées par le doute etverser sur tous les trésors de cette charité qu'ellepuise dans le cœur de Jésus-Christ. Je sais qu'unecertaine classe de personnes s'est émue en vova^^^!

cet acte tout spirituel que le Pontife Romain a^cmdevoir accomplir
; dominée par les préjugés elle

Crnfrr ^ "^"T^^
'' «^^"^^^ réclaiLr'une iuttePourquoi la cramdrions-nous ? Des clameurs pas-sionnées et intéressées ne pourront qu'éclairer d'à-vantage un peuple réfléchi et intelligent, et l'hommequi descend dans l'arène fort de sa foi, tenZll

croix dans ses mams, ayant le nom de Jésus-Christ

}ZZ ^T''' "t^"^'^
P^^ ^*^« *^*^^è*^« écrasés sousle poids des richesses, vivant parmi les jouissances

?am1 r PT^^'^'i '' ^"^^' ^'' préoccupations delamille paralysent le courage. Le catholique accepte

parcequ il a la conscience de sa force
Que vous dirons-Nous de la France, Notre pre-mière patrie, et si admirablement désignée sous lenom de fil e amée de l'Eglise ? Dans quelque sensquelle s'agi e, son plus beau titre de gloire est celuidêtre ca hohque. De nos jours l'homme observateur

s aperçoit que les fausses illusions tombent^ es syYtemes dangereux s efPacent et les erreurs modernesde doctrine disparaissent, que tout tombe autour delui
;
mais au milieu de ces ruines, la religion catho-

fcri'^r''^" ^.'^"^*' ^^^^^^ ^'^^^ »<>Sv«^l éclatLe soldat français toujours illustre par sa bravoure
redevient croyant

; l'enceinte législative retent^rdè
discours éloquents en laveur de la foi ; les hommesuu pouvoir se lont gloire de paraître chrétiens, et la

ftr
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r^'t

ri

franchises et „„ InZ uo^yl^"' t; ^<^^'^ ''««
de Rome que Nous vônT; ^"'^ " ««' surtout
tenir

'«"gaemeTrpalceqteTetrdtJ ^'rV^"*-tout cœur catholique et on7«n? ,
" *^' «hère à

rappeler à notre esnrif^l
*""' "°™ «"ffit pour

chants de la refeio? Aif
^"'"'«'"^^ '"s plus to"v

monuments dS des arlT- ?" ^"""^^ V^^Hnes
grâce aux soins rtc]7iVeuedés"sn' °"'P™<l"ts^ici,
tout ce que peut enfanter 1» ^^'V^"^^ Pontifes,
trouve réuni.^ Dan

" dw' ** ^""'! ^^ ''l^«n"ne sV
des sanctuaires d ; ob.e" aurr"*''"''

°", ^""^""tr^
qui raniment là foi m!L 1, "^' !P'rent la piété on
plusieurs royaumes' tZdisn,n

'""''* épars dans
centrés dans^aviUe'éeméle^"p]„!1 *~"Te''t «on-
orgueillissent à juste titre ^»/ uTT "«"" s'en,
chitecture

; mais oneî m^! chefs-d'œuvre d'ar-

à l'église d; St Si " "nS* ^T **'« """"P^é
grandeur, qui .^t ^"e merveille ^d

^^ "''^''"^ "^ ^^
P ée de merveilles éWél^i^'

•*""' ""« ^'"e peu-
d'iw pauvre pêcheur dJ^S' «"""*' la tombe
présent dans tons ces Heux N T rT S""* ^'iez

y portions en esorit a,,!]' * / ^- ^^ ^ous vous
Nous priions aXmb^lr des 88*'

a'T.
'*'""•' ""«"

i;otre foi demeure inébranlable n^^*'"'"'' P'""' ^"e
Nous demandions ane vo„»

l^^ns les catacombes
priser ce monde quTLZ^r'"''^ '^ ^"""^ ^^ mé-
pieds. Dans les églises ^f,!^''

""* ^«"'ê A leurs
Nous allions offrL le si* t7-r ï? «l'aque jour
le secours des Sa nts Z.tt "'^'"' ^*'"' implorions
que du haut du ce ib.

-0'%""^' \ '«P°^«"t, afin
rie Majeure, la reine l«"r''"*f'*- ^ ^'e. Ma-
Vierge et d^nt le lambrï »'f

"'" <*^'"«^'' » '^ «te.
importé du contin r.famérTcL'^'X* ''"?^'""i^^

^
de faire tomber sur vous ses h'.^'i"

?"'""* *^»"e
Nous les avions vu delcend?»

'"""''«ions, comme
lorsque le Souverafn Se hIJÎJ'^''"'

^*- P'^""
i-ontite étendit ses mains sur
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^«"fi^rî!"' ,P«''T"'*'' ^^ ''^"'s^t en même tempsles^deles répandus sur toute la terre
JNonsvons avons placés aussi aux pieds du Panearec une jo,e inexprimable. Lorsqu'il Nous a al

ÎTànt
^''^ «« P""*"", q^^teB épreuves onîre^.

itf
.*f»«, y*"" encore plus vénérable, d'approchercette intelligence si élevée, Nous avons pu connaHrece noble cœur si plein de charité, et Nous Noussommes demandé comment il avait pu deven"r l'objet

vertis Fw ' V' '" ?^"*^ <!" "^l ''vait Per-W „„ K P" '^^ '°'='"^* ««efètes et voyant

fessantT^r!
™^'"'"*^ P^J ^<^"i^'te d'hommes pro-lessant leurs principes qui, de plusieurs partiei de

X^7eZn itfr?* "''''"T ^T «""-^ comm^sur uneproie, on les a vus arracher le pouvoir teniDorel H«s

pardZtr'T""" ^"^"^''^ ^"' ^ sait q^b^Ji':pardonner Leur œuvre a été d'épuiser le tr-sor

pa'^^etr;'::/" '
^^"^''' ^'^ j^te?r pubiL «,

Rendre Z iï^'
P"? "'"''"' '•''"'^ spoliations, de

Quês de do, *7t P"^.«t<ie« médailles anti-

armées iran^:'
"'*''* '"'"'"^ "^^ '«««*«' ''«ï

r„T„„ M '™ moment même OÙ toute espé-rance était p..,aue pour eux, voulant par là attirerle fer destructeur sur ces monuments que les trounesfrançaises épargnaient plus que leur Zl *™"P''

etnfnrofondV?^'"'*''^'
ces hommes^ne l'oubliei un profond mépris couvrent auiourd'hni Nousles avions entendu exalter; mais lorsque Nous Noussommes trouvé sur les lieux où ,1s sont exercé leur

?e"ùrTeu*rC"""'
'"'''' ''^''"' ^*« -^^'hor-

ru"ies et si^w'^^'^P*';'^'''''"''' "»«"*= que des

mÔsL 1 ,
domination avait duré quelquesmois de pliis, eur règne eut retracé le tab/eau oueles nations barbares laissaient après le sac d'une veBetournons Nos pensées, N. T. C. F., de ces hom nospervers pour les reporter sur celu qui a éu"leurvictime, sur l'immortel Pie IX, Àh?"' '.:':„i-"!

«ous pouvions nourir dans nos cœurs"' l'"assur'ance
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et l'avenir est lofn ^1 ^'"1"'' ^•''•*''« «" orages
que Dieu fr:pi:'",oteuïï: n^"'"'- ^""'^ ^"^""^
e troupeau efLS s'4peCHrd'.,ïï"/?'''"^"«'la victime est plus caDahli^T. "'""* P'"*' «i»»
rarement on a vuX« âme nh

"P*''"'",^ '=''^"«- Or,

généreux que ™lu"du îrand P™n'' "" '^'^"^ P^"**
aujourd'hui l'Etrlise Zfî„ • î"'* 1"' gouverne
ont scrute en v! „ sa vie îl» "" '? P'"" "»''"»*«
tache.

^* ' '"' '« " y ont trouvé aucune

prodiges rendent eno^rnl,,» -'>%*'".'»"•' '"'"des
der au Seigneur comml l

'^ p '^«''^tente
; de deman-

,{?urs d'areVors,,^^^'^;':,?»,"'^^^^^ '-
fier le cœur du Saint P„,.t-.- j ^ ,

daigne forti-

qu'il pourra éprouver IvÔt J*"' 'f
tribulations

présent dans not?e esprit'^ Sn"* «>n souvenir
jamais vous oublier e? N.. ?°"' " P'''»"'^ <^^ »«
cieux de sa tendrèsL CvT **°""'^* "" ^"^^ P'*"
même qu'il le Uvî2t von. i

'"'"' •;°°""« " Nous-

bouche^vousdontTlior^f if'-
«o"».''is«ait par Notre

eutrepr'endre e? exécufer ST""*' "l"' ™,"^ " f"'
religion, vous enBn m,"il ï

t'ouvres utiles à la

Nous a recommande^ dé h-
''^'* "'*'* ^°»« «* ^«'11

retour en CanSa *""'" '" '<*" "o-"- » Notre

acc^ordéerdurt N^e'^^f
«^^ 3?' Nous ont été

qu'un Te I>eum2itl^n^,-^^'^%
N°"« ordonnons

drale, et dau^ tonfe,? ''-'"î? N°*''"' ^g"«« C^tté-
Notré diocèse

' ^^^ "S:h«es et chapelles de

dunauche après sa réc;ption
^'"'°"*^' '"

Donné à l'EvêrhA A,^ Ti.r4^^

-au <leNosIrm^:ft%"o^nt-reirg^^t;rK
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taire, le vin2rt-trois novembre rL. l'or,»' i i •

cent cinquante.
"^^^^^^^^ ^lt> 1 année mil huit

t Jos. EUGÈNE, Ev. de BYTOWN.
Par Monseigneur,

D. DANDURAND, Ptre., Secrétaire.
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tes les
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MAK^DEMEN^T
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MONSEIGNEUR DE BYTOWN.
P'-^^erivant des prières ^ Voœasion du premier Coneillde la Provmce Ecclésiastique de Québec

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES

^
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y reposer avec sa famille et adorer en Dak le nTqu'ont adoré ses pères. Chaque peuple de vkt
en se multipliant a du ressentir de nouveaux besoin.

ner''àTou:T"^'T
''^^"^ ^'-' «mpress'è de d^

materne"le pfle"*"' -'?!j""f'^ '^""^ ^^ sollicitudeiiiarerneile. Jilie a créé des évêcbés Ipr « f^^»;«'

fJîr 'j- * ^l»P«ii& les premiers pasteurs de ceséglises diverses et les réunit en concilece n est point sans attendrissement, N T C F
entierTôit^l?*"''"!"''

«" «'«'«"da^t Wr '

le monde
pour le olth!?"''^'"

"^^
r'"^" assemblées. Elles sontpour e catholique un glorieux témoignage et de li

de ses'pt ifLT j»"' ^''!""« ^«« «hames^^t du ^è
'^

ae ses pont tes et des sentiment religieux des fidèle»qui applaudissent avec amour à ces conquêtes de laloi catholique. Mais N T f w V""H"'''^»*». "e la

ces saintoAi,; •',.•./• '^- i'.siles besoins deces saintes réunions se fait sentir dans ces contrée^depuis plusieurs siècles aflermies dans la foi et to«..ours dirigées par des pontifes vigilants, comme "t

ces lie^uxnnTT-""?"'
^"^ davantage encore dances iieux qui étaient encore déserts il v a oueloneRannées et dans des églises formées dL peuple? sidivers. Nous n'avons pas. Nous ponvon' le dire

c:r::rf' ' ^ •' ^«^«"«^^ <'-'>- la^ài catholique

Nousatotr'*'
^on* r»™^ et pénétrées, maSINous avons a proposer à tous les mêmes règles de
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discipliue les mêmes moyens de salut, les mêmesprahques de piété, afin qu'on reconnaisse partout la

n'X/T'^^^'Sr"'' ^'^y^^* 1« prêtre, le fidèle,
1 Eglise et son culte on puisse distinguer la provincede Québec. Or pour que ces rèffles que Nous au-rons a vous tracer soient vraiment animées de l'es-
prit du .Seigneur et proportionnées à vos forces et àvos besoins, il faut Nous éclairer Nous-mêmes à la

ir^hî'^"'
'' Saint-Esprit répand dans ce^ saintes

assemblées, recourir surtout à la prière. Aussi Nousvenons vous demander avec instance votre concours.L est par la qu il vous appartient de prendre part

tr« i^^''^"^?''^^^'''
entreprenons pour le salut de ^

y-s âmes II est permis d'espérer que ce secoursdivin qui rend fécondes les œuvres d^e zèle vérTtabL

Das I ^^"^i" Kl
?"' P^'*'^'" ^" ^'^^^i«« ^« manquera

SL,
' TT^l*^^ canonique dont Nous parlons.

^TJ^i ""l"^^'
^'^'""^^^ promesses de Dieu ne soitpas absolument assuré à cette assemblée particulièred evêques, on peut attendre qu'il lui^ accorderaune communication spéciale de son Esprit, quandles pasteurs et leurs ouailles l'invoqueront égalementavec toute la confiance de leur cœur et avec tZte

a parole du divin Maître disant : quand deux ou
[rots sont assemblés en mon nom Je suis au milieu deux,

tZifr''''^^^V^T^^'''^^^^^^^ faveur promisea tout le corps de l'Eglise enseignante : Voila que jesuis avec vousjusqvJa la consommation des sièclesA ces causes le saint nom de Dieu invoqué, Nousavons ordonné et ordonnons ce qui suit •

Art 1er. Pour attirer le secours du ciel sur leconcile provincial de Québec, on chantera à l'issuede la messe paroissiale les litanies des saints avec lebu^ Tuum les trois dimanches qui précèdent le con-

r.ctlku%FT-^ ^^' paroisses ou missions où il serait
possible de faire la procession conformément aux

1
' •5.1
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sages prescriptions de Saint Charles Borromée No„«au onsons et engageons les pasteurs Tîa faire 1 !

î: mes^"pàroti:if
^^"^ '-"*'«""^-« avant^L'

assemblé
'"" '"' «'^''' ^"'^ -"« «"i-t"

turt^An^*'
*

'^i'"'"''
•" *3"'"==« Août, jour de l'ouver-

Don.^''"^''f
^^'""^^^^ ^P^^« «- réception '

^'"'

Donne a Bytow^ sous Notre sein- et le sceau cUNos armes et le contre-seing de Notre SecréW .!vmgt.un Juin mil huit cent^inqZte.un ' ^' ""

t Jos. EUGÈNE Ev. de Bytown,

Par Mandement,

D. Dandurand, Prêtre,
Secrétaire.



JOSEPH EUGÈNE GUIGUES.

^"MUalr/" i'
?''" '' '" ^"^' <'" ^M SiègeApostolique, 1er Evéque de Bylown, etc., etc., etc.

iviu oduveur et de ses saints, et dont pIîp faU

opAp , ^''-Z^^^^^^?
««t pu seules blasphémer coltrtcette vente, aussi consolante pour le cœnr ^me s^lfet raisonable dans son princioe Onol? / • ?®

en effet nn'nT.^ a
°"".i""*c^P<^- ^uoi uc plus juste

«nroK '^ !
doctrine qui nous rappelle aue ksurabonûance des r«A«*«s j^ t^.-_

^i^^^^e qj^e la
-..*-. ritc_ -uv. ucaus ue sont point

• {1



62

U a pâtéT. ^>Z" r"**'
'"'y'- H ^"''" d» '"O'^de^êtIl a paye en Ilot» de son sunff a rançon du wnr»

- "rcro"- JL:^r"T "" ™'^'^^^"" -m.",„tll?rceearcroit splendide do sa passion, .li^sus-Christ l'aconl... a son KgUm: pour les besoins des iidèlés ctque nous disons des satisfactions du Verbet^can^nous pouvons le dire dos satisfactions des s^i "s ces'supplices enduré, par plusieurs millions d^martyrs

Mais ce n'est point pour elle que l'EMise aime à le»conserver c'est surtout pour en enrichr set enfante

siècles de iL» K -T'"'
"•"""'"«"nt anx premiers ,wecies de 1ère, chrétienne, voit l'Eçlisu, to-nonrsMêle a cette mission de charité, de pardon e?

e,d"nls.
°"'"'' '"' "'™'-'' ™'"°''' -» ^œ- Â' s^s

Que nous disent en effet les actes des ai. .très» ils

coûpabfrd'l"
""

'V'*'''"
^' «"rinthes'éUt rend

en denlt
<*"" "ncestcqui avait mis toute l'Eglise

cme W^ Mtl
^''"'

uf '^PP" d'anathème
: mdsque bientôt le coupable se repentant, pria, demandamiséricorde, et que l'apôtre touché de sonTe "retécrivit aux fidèles • j'use d'indulgence à cause deo„s et comme représentant Jésus°Christ Orvoft!

te^franJ^Î ""îf
^°"''"'' P^" d'annexés a^rès

grand cri^Ti ' ^°°""'' coupables de quelquegrand crime de peines canoniques elle usait desêventé; m«s qu'elle restait mère. Il y avaTt desconfesseurs dans les prisons, dans les mines prèsdes gibets qui pouvaient tourner vers c" vTètimes

demander leur grâce par un écrit appelé le Ube//>-

tn^Z'' «'.'i^«E-êq''espour hon??er leur cor^^tance abrégeaient la durée de la pénitence des cou-
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pahles. Entrer les euftiiits de l'Eglito tous los bitîna
étaient communs et les mérites des martyrs étaient
légitimement appliqués aux p'nitens pour lesciuels
iJs daitrnèrent s'intéresser.

Mais parmi ces grAces de l'Eulise, la plus grande,

T u\^^
«olt'nnelle, lu plus parlaite était celle du

Jubilé: aussi semblait-elle redouter d'en user. Ce
ne fut d'abord que tous les cents ans que cette
laveur lut accordée, puis tous k-s cinquante etenhu elle 1 a communiqué quatre lois dans chaque
siècle et quelques l'ois même dans des circonstances
extraordinaires.

Comment pourrions-nous rappeler le saint empres-
sement avec lequel nos pères dans la loi proHtaient
de cette laveur sans nous sentir enflammés du désir
d imiter leur ardeur. A M'iav ^a trompette sacrée
setait-elle lait entendre dit ha t du Vatican, les
paroles sacrées du père ce n ;uîî r es fidèles répétées
de loin en loin par les Arcbrrr-iaes et les Evéques
arrivaient-elIes jusqu'aux exiré mités du monde qu'on
voyait les peuples se convier les uns les autres à se
rendre à Rome pour participer aux biens ineffables
qui allaient découler sur les fidèles. De nombreux
pèlerins quittaient leur patrie, leur famille, leurs
amis, bravaient toutes les peines du voyaoe, les
rigueurs de la saison; heureux de former en com-
pagnie de leurs frères cette pieuse députation
que le monde catholique envoyait tous les vino-t-
cinq ans au vicaire de Jésus-Christ, pour protester de
sa foi recueillir ses bénédictions et les reporter dans
tous les pays habités. Là les peuples les plus divers
se confondaient au pied des mêmes autels, versaient
des larmes de joie et de repentir, visitaient ces
antiques et vénérables basiliques dont le nom seul
fait vibrer tous les cœurs catholiques et y puisaient
cette force ce courage qui les élevaient au-dessus
<le tous les dangers et adoucissaient tous les
sacrifices.

\h I «,
yj. r., u un



pareil dévouement, aussi vv^v
notre faiblesse tout en n„„. „T '! ,'5"*"' ««^'d à
appluuit la voie pour Je« IL""""" l» "êmelaveur
a force d'accepfera ^^ °ï*:'"^„„>y°»' d« moins
travail de pénitence qu'elle rL

'"""-'*
J« ^^S<^^

nos poitrines détestons nôsULh^ T^' ^^PPons
larmes la grâce du Sne^i^sans 'u ''"f.""*""«

•'^•««

pouvons pas espérer H» L 'acinelle nous ne
Jubilé, /rions avec ferveur?":'

l'n.'dolgence du
d.sa.t rang., à Tobie, quà.'d M ^ Z''""

"'' "">"•«•
dn jeûne. Dieu en eff^nil • *•*' accompagnée
contre un cœur co trU et morfi-''T-

<*" '^'^"^^'^^
Il se laisse vaincre par le,T r" l *"*" volontiers
PC-nitent. N'onblierpVs L^-îî "'V'"'''

^^ '''>«'™'n«
frants d^ Jésus-Christ l1?15"' '*' membres souf:
fille de la pénitenc" *a de n^rvelileT

.'''^ '".P"*^-'
toucher le cœur de Dieu et Ponvr !!? ^""""f'^ P"""-
Rachetez vos péchés nL ,i

"^ " '* miséricorde,
passion que vous avez „«/!""*""'• 1"« '« "«m-
«pier vJs injusi^ces Vei It %P''""''? »"^« »
Prophète vouu i«H;i^ „ V laPPareil que le

roiâeBab;Ce:\:t es'teroM-' ^'''"A« du
par le Souverain Pontife M \l

'**'''=»*'°" imposée
cœur et les mains se w!;.

Malheur à celui dont le
frères! Malheur au chrS Z1 ^°"»'""=«« de ses
pauvre sans être attendri 1 iTlI'^T *"P''^' ^"
sans éprouver le besoin H» i ^"* ^^ «» misère,
eelui qui n'a p^ corpris oi* '""'T'

' **"">«"' «
l'Ecriture Sainte iJësHn» „ ^T'*' " ^'^i^^ de
que de recevoir ^ "' avantageux de donner

pensaSle pour coûduZa™ ',
*!'" ^"^«^«^ i»"!"-

parmi tant d'oran-es «t de^„l^l>'"1»« ^^ ^erre
Nous dom«ndero.rJ^q„*i rei^dÎT^^

"' 1"' ''"^t^ut.
les r^ .rs dociles à 1 voTx oJ^h "' "^P"*' ^ *»"«

î'o;;^ueii'^7ir:ra&
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_
Nous prierons pour que cesse la persécution n.,idans plusieurs pays ravage l'Eglise dl Jésus ChriMpour que les peuples fidèles ne soient plus poussésviolemmen hors de la bergerie, pour que Kerté

tions religieuses soient respectées partoutNous prierons pour qu'an milieu de ces asitation»

?erme In
-[""* 11^"^^' '« religion reste ttterme, inébranlable et poursuive sa course délie.,

leTfnTeîii**'"^""'-
^'°"^^«« cœurs maSs'ltoute;les mtelligences égarées une main seconrable et aue

égarements
*™"''' '*"" P"^*'»"' «* '>^«'»

Prions surtout pour ce diocèse, aHn que la lem-

se r;?/''/''"***",""''
1"« '«» ««««dations ?eiilus^sse fortihent, que les écoles soient tenues nar des

KeuTt: îfrA*^"'
^^''""'î''"* « a-eTetr^rvjJieu autant qu a avancer dans les connaii, ^nceshumaines; que tous les cœurs catholiquerreXnt

St l'i'So?:."*
' '""' '<"• ''?' - Ser/nupaix et 1 union nécessaire au mi eu des noDulatiouKdivisées de croyances et que Dieu wéaXse ce,excitations, ces troubles, ces divisions q^e U re Won

H.;
*"*" P"'"' nous-mêmes au milieu desdangers qui nous environnent, recouronT à Jésuscomme les apôtres, disoas-lui av^c eux dans l'^Se

^s "TJv"^ ' •?""?• ««"'vez-nous nouTS
TOkiesflnJ"^"* * "°f« r'=°"'-« «' dociles à saVOIX les flote s apaiseront et le calme se fera

du'jXîe" so^'
'''^°'"' P°"' ^'"^"''' l'indulgence

lo. De confesser ses péchés et communier
;

chfque''îocréT
'"" '°" ''''^ """'^'P'^^ «ï"

3o. De jeûner un jour
;

l':;..?.r^^"^«^
une aumône aux pauvres selon «a

V .'I

•wicvUtiUii ', ".MT 1

'u
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JL^UfT" ^^^-^^-^— ^e la Propa.

Ces conditions doivent être accomplies dans 1»>courant du mois qui aura été indiqué ^ ^^

carême Vf
^^^'^""''^"'^ ^^ quatrième dimanche d«carême et se terminera e Tina-t-un Avril Vlo»^eghse principale de chaque mi«^sion

; it p^rra L
- Sen^^n^r

^"^^^^^^^ '"''' '^ '^''^^ ^^^^^
rrln,n^^A^''^^T^^ ^f

l^ouverture on chantera le Vent

S;%alt" '' ^^*'''^^^^
^* ^-« ^^^^- ^.-Hs^

3o I)ans chacune dés visites que Ton doit faire

4o Tous les confesseurs jouiront des nouvoirs

5o. Les enfaiitfe qni n'ont pas fait lenr DrpmiAr»comnmmon pon.To>.t être dispensés par Ccon-essenr de la commnnion .la Jubilé fi], ZlrrZt
Tub^éT' ''"'?•""' ?^ Soff^^^ont l'indulgCce du

60. Lee personnes qui, pour des raisons a-rares n»S™ c;'z'f"
''*^'''^' f-->«j«^rdei^oeront â leur confesseur que ces conditions soipnichangées en quelqu'autre Ibonne œuvre

In lî' '^^ P^«™s seuls qui reçoivent l'aumône dela chante publique sont dispensés de l'aumône etde
1 offrande pour la Propagation de la FoT
«o. Les aumônes pour la Propagation de la Foidoivent être remises entre les mains de chaque mit«onnaire qui les fera parvenir à l'évêché ^
bera le présent Mandement lu et publié en oh»

dans%oures'Te
''"'"-"-nfés religieuses'"irarprôt

sa "ceX'^^
"-^"'""^ ^^ P-™'- 1™-ote "après
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Donné à Bytown le vingt-cinquième jour de
l^evrier de 1 année mil huit cent cinquante-deux,
sous Notre seing et sceau et le contre-seinff de Notre
becretaire.

t Jos. EUaÈNE, Ev. D'OTTAWA.

Par Monseigneur,

D. DANDURAND, Ptre., Secrétaire.

Avis à Messieurs les Curés. ^-

Messieurs les Curés profiteront de cette circons-
tance pour encourager les fidèles à l'exercice desœuvres de charité.

Ils en profiteront aussi pour les entretenir de la
grande œuvre de la Propagation de la Foi que NousNous proposons d'établir prochainement dans tout
le diocèse, pour Nous conformer au désir que Nous
en a été manifesté par le Souverain Pontife

Qu'ils fassent tous leurs efforts pour se procurer
pendant e temps du Jubilé, le secours de quel-qu un de leurs confrères, pour le travail de la prédi-
cation au moins pendant quelques jours, et d'établir
et tortiher les associations religieuses qui sont si
importantes et si avantageuses pour les populations

M





.'JE VISITE DE

MONSEIGNEUR DE BYTOWN.

JOSEPH EUGENE GUIGUES

.

Lorsque, Nos Très-Chers Frères TA«n« nk • *

»,'

't.
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tous les preLir^pi "irCto o'u'ïïi"*
^^

connaître leur tronnp»n °,
' '""^ "" q« "s doivent

les connaître ..S" X^-'/'"'^
leur troupeau doit

qui s'égare ,; ne lin? .
<'°^rn „près la brebis

l'aient «mêlée"auTelcaU '^Ji/r"'' T "ï"'''«

ministère sublime non „^„' ^ ^*^ '*''*' «l'"'!

«aispour l'inSd rpeC'esrL/"""?? »'"''••

«unique les grâces lesS. ondantës Vt!^""
"""

ment pour qu'ils e„ .oi«„t les ^tetalVr ' """ï"* "

est do^ *r^:i; I,t-C=-" Frère,""ù .! Nous
de Dieu e^'pn^i^ij:^^- --'-^tésduii^s

'
' "^'^'.;!''T" °" il« sont eiitrés.

-1 V
Eîprit par le sacrement

de distribuer les tlti^,^

ae confirmation ei o« mmK^o- . z^.,'^' ^

*""^

purgatoire qui ™n:,,ia S^r^^^^^^i-A»»» d»
les suffrages de i Sri, <e Oh ' N«» T, nu PP'^^"""*
Notre cœur k> rlii^îl

' Tres-Chers Frères,

choisi ^^^êtr;W umentrf f/ "'^" ^ou. à
et NouLentons dans Crâme ufsfi^t'^d'-^'T'^^^

aup,ortT;, Z:iiZii:ïTj::^it^t*t"r }
*'•"'

"-p..», Ï4".-,Ï-. "iTT.- ï'ïit

*^;Svl
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œuVres se multiplient et qtfnr.e prière ferrent^s élevant sans cesse vers Dieu o^irre le oipl If f/^e grâce qui puriiie les c^^jf ^f ^î^î^^^

avon^^i^-jj^^r;^^^^^ ^-
1. Nous Nous rendrons à le A Nntr»tmiree on donnera ]a bénédiction du St Sacrement

convenable en Notre présence.
^'''

3. Les confesseurs auront neiidanf lo ^0;+ 1

ïïe^fi/,"''^""!'^'^
-^-^^ censures'Tt'l^'ct ri er'v :«t les fidèles qui communieront gaiîn«ront les 1nd^.Tgenees abondantes qui y «ont attelée paSi:^'

«,^ ? /'' P'^"*"* mandement i„ et pubHé an

ï^:";tio:'^
"^"^ Pa-issialeleDimanchraSs::

eonpe^Vd^&e SeTré'Îrr^ ^' --» «» «
de 1 année mil huit cent cinquante-trois.

t Jos. EUGÈNE, Ev DE BYTOWN.

Par Jklonseigneur^

Secrétaire.

m

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES POUR LES MIS-
SIONNAIRES.

Les prêtres missionnaires doivent lire avp*.

ouHr^ i'
^'''^'''' ^^ ^^^^d Riîueî de Québe

?Z f ^^ "^^ ^^. ^^«^t« Pastorale, afin de s'y conformerautant du moins mit» l'info* ^^ i • -^ ^"mormer^u luoms que 1 état de la mission pourra le
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02

«nivants.
attention sur leg article»

avec'eX''ec7a'uitnv[:ntr"J^P'''"'''^ P-^'*»'
au premier ex^ercice n„f «

'?."^'S","*
;

2o. asaster

Ie« insignes dT]"iriquI " " ^ "^"""^ P°"' !«"*«

iont/bapt;;rfTdrt.t:V" '* """""-^«' >-
rases sacrés ,Zr s'Lsi^l • !

'*! <'™™ents et les

rituel et aur^rdoTnres" dTc^/sl^'%T ^•î
examinera tons les T.«ni»r.

"™'^**">''s. 2o. Il

propriétés de l'éffhse^T 1.
3"'

.
fn^Prnent les

actes de baptême *^bariai\-^ ?'''", ''*«''"•« ''«»

dépenses e't d^^' reS %ls t^! dTcT
'^^

mission oui ânii Mr-^ v.- j.

^6"^<^« «e chaque
avis indiq\": suffisamment àVMlsr '^^''"'- ^«'
ces "^îiet^ doivent etre^^^^^^^ <ï- '<>-

distr/bués anïlnt a„l
'" •^o»»™"""" ''°'^«»t "re

heure ava„ria confirn.fr''''*,/"''
«"''«"*» »»«

fera exa^rner en L T' ' f^'' «'""i-'era on
disposent àTeL^r^eSrnt" """^'^ ^^ ^
Canala t"3ueTn'r ^"^S^'l''^™ «J^ns le Bas-

Haut-Canada non, 1,.
^ ?**. principaux dans le

l'église e?tiaSon '''''"''"'" ^'^ "«•-'«« <1«

dàrent rentytLiT^i:iritrdiiel:ir°""" ^»'



SE

MONSEIGNEUR DE BYTOWN.
Inslituanl l'œvvrede la Propagation de la Foi dan,

le Uiocese de Bijtown.

se

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Sié

Apostolique, Evéque aOtlawa.

C'est pour la première fois, Nos Très-Chers Frèresque Nous élevons Notre voix pour vous entreteid;sur
1 Association de la Propagation le la Foi -DéM

tH^^k^rr ^T' .^' ^otre épiscopa
; NoisUZ^±^^1^'^'!' f--? »» ap'pelà votrfm û« f 1 --^viiii^-o a mivQ un appel àAot

WvJ "!r>^'
"""" '^""«> '!»'«» peut appe

L7irM"*^°'l.^"^.Pr --^^'l-- ' mai?faut.ifvo,
er

ousle dire N T C V ù """""^\^*^
'
^^is tauMl vouse aire, JN. 1. C. F., la vue affligeante d'un diocèse
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nouvcan et sans rossonrces, presoii,. «ans nrâ»r..«ans églises, sans écoles, No ,s parafait nn ?)! . T
insunnonlable A la réalbatio d^e N^s u,L 1" ''

nomiJre de chap^Ues se '^''r'
"" "''""''

ques églises dignes d, . ,,„;! ^',iT""'
''"•''

ont été bâties r„r ton. le» pon.t 7„''droc" r"Tsdmtances qui sépar,,, ..t les missions se so.Urannrochees, le nombre dos prêtres s'est accrn „eTonJ

nombre parm, vous'^so!/* pau^-^es'^oJr^ 11S
par èx"l eifee"?'

•^^"'°"^'»'»«i V-'^ cette œuvre estpar excellence
1 œuvre des pauvres • que c'est fln,.«

'«"d^v"?"''"
'"«'«^<•"'''lle a pris nais^Tc -. w: :

Tou'ST KeVlnsts"''''*''
''^' ^^ '"^^^^

tiouye a faire sur les aumônes .u'il reçoit de ]. ohnte la part du missionnaire catholique H nti donpersonne même dans le: lus - ' '-

le

a-

lonc

ne puisse jeter'dàns"le-^tronroûvert pouT'ubte?.^

aenier de la veuve, 1 ])ole ae a pauvr^ ' et mA,.fa^

NWo.'Ts n'ousna*:
'"^"'"""'^ '^^^-'^"^ ''^î-t^aT

de F?ânc
°
ISh-

""" "™ «"»?«?»«« le« pias pauvres
nf„

* V "y*'"er quelquefois a >c le ; villes 1.»pins riches, et ne voyons-nous pa. ne eVirknde
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que la famine, l'oppression om .-ablé, marcher l«tro|sien,e parmi les nations cath aoues «"ans aller«.Ion, ne voyons-nous pas les âoeè^es nt ,1'avo sment se placer au premier rang de ces miC^desiniees a soutenir cette grande œuvre O,^ ,i i

."le est enllammé il s'élè^^e an deZs des ot IclsCe que vous ave>, fait vous-n.«me , dans les année»

leur préparer une demeure, bâtir des éo-lises nevous dtt.i pas que le zèle multiplie les mo/e s fOrest-;lune couvre plus digne que cX de laIropagation de a Foi, d'obtenir^vos encouragementsCEuvre admirab e dans l'obiel nn'ell» ,.r „,
^outenir les chrétiens privée d^se^r? rXTeux^ramener es hérétiques, détruire l'idolâtrie et avec

"ënl^DtÛ't^rr.t
"l"' ' ;'l'^-"t '•'"'•nanité,' ouTa?(geiiLjjieu. tel est son obu Fn fnf ;i ,• • i

plus noble
1 Pou,;c.„s.„o„i'do„c are"surp rarvotles .vêques de France, d'Kspague, d'Irlande detoutes les parties de la chrétie°nté la proclamer

1 œuvre des œuvres, l'œuvre de leur sollicitude l'^nvve que les fidèk« doivent embrasser avec le pZ"d.,-deur Tous les évêques des États-Unis rén„"s

é"li. à"' 'îm"""' '^ reconnaissance de rr
et° cel

.'
'"dl t!,f: ^^''i;:,^

P'-<»°«"«"t leurs prières

Pou i,; no ÏZ ^"^"^T
'^"""^•^ à leurs soins^lou ,jis-no ^ être surpris de voir encore tons lo«bou,on„m nt.les depuis Pie VII de 4or,Vusemémoire jusqu'à Pontife admirable qui occupe le

gr,.ces et 1 établir a Rome même, pour la revêtir de
1 immortalité de la ville étemelle. Cette unheiH.'déloges, partie de tous les points du .rlobe n'e

'

forme-t-elle pas le plus admnable concert ?
" '

voS nar" k nT '" ^'"'' "'" ^^»""'"«- li^-Porte..vous par la pensée a sa naissance. Une temoêteaffreuse avait passé sur le monde et l'a Zfllverse de fond eu comble. L, clergé désmi/ par ,t

§1.
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i

l<

rît

i

persécution i.'oftnut que l'imaM d'un corns déIfthrAet ne pouvait sulfiro 'aux besoin» des peuples I !
suppression des ordres relisrieux chez plus , urs ..ons catholiques avait fermé ces maison, o„„V.,„iZ'formées les plus fortes milices de l'apostolat Le,vieux missionnaires épuisés de lati-ues sentaie»'»approcher leur lin sans voir ceux quCueUlêm el'héritage de leur fatigue. Et à inesVrequel un dVux
HT) 'tf

"'"P^y^"^ q"i avaient ent^ré leiu pèrespirituel attendaient en . ain qu'un antr,. vint pn° ,-

,t^/
place, auprès de l'aute! abandonné Tout

del nhf; ''
'r"'*^

anglo-américain s'empL"

Wo, »1
^ \ ^™"''.'' P'"'*'" "^^ l'Amérique .Septei

sut ce^teTèir?'".;'"'""
'^'''"" •^'"'"" Paisiblemen

V comW.îf^t ;
"^'"'.fe'™*"»» d'Irlande, d'Allemagne

y conduisait, il est vr^i, chaque jour, un grand nom1)rede catholiques
;
mais l'erreur les attendait apportouvrait ses temples pour enx, ses asiles pour leurs

prêîre^'
d' "''," '^^^>^ -tho"q«- manquTentd:prêtres, d églises d'écoles

; dispersés A de "randes

eux'^";aie'iTs""''M''
P'»- »-'»<l "ombre'dvl:

ZlslTlT-""^^^- "' ""."'"aient sans consola-tions La deuxième génération cédait à l'entraine-

Woïesf:,ïtt?' O
"'"'"' '" ^"'•' ^^ P'^'l aes ch" Tsprotestantes. Qm pourrait dire les douleurs de l'E-ghse au sou,;eni«de cette lamenîable époque^ clstalors que la Propagation de la Foi, que fappclierai U

foursf£y,"""" ""^^^ ""»' 1« seEf e^tÔi!
atelier oTh ;

^ "a'^^ance à Lyon dans l'humble

de éur frof.i P''""'- T™7' gagnaient à la sueurae leu front leur pam de chaque jour et celui deleur vieux père et de leur vieille mère
iSientôt, comme le grain de sénevé, elle se déve-loppa, franchit les frontières de la France ffa^na ilroyaumes étrangers et l'aumône de la cWhI fertif

Père de f'milir^l'^'
^'\ P'^ ''<"^^- '« <=''aVp <!«pere de lamille. Aussi tout se renouvelle sous son
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ÏITZ1au"7'^-
I'."» *^''î'i'«'»'8'flèvent d« tout,,part les délections q„, venaient ehuqne année attli-

feHj,?„''"'.'î,"'"^"f/'""V""""
»" Pl"'^' cesse, ,;.religion sallermit d.u.s la possession de son liérita-eet s avance au inili.u des obstacles de tout irenre oSe

es el'nf
'"."'''?;;-';'''* »»-itent, raillant Lis ce^sseses enlan s, réveillant ce qu'il y a d'esprits élevésd âmes gem-reuses parmi les ministres de toutes les«ectes qui 'environnent

; les anciens ordres rë i "ieuxrep ennent leur place et comptent un ..rand iSre
nonlln 'r""' ",.'" «""v-rsiou des âmes; de

rvectô,rf."î'
'!"'

'"['^T"''
''''''«^''"' «t «'élancent

lLV)Tu
"ardeur de la ,e„„e,se dans les Contrées

«nr ^^ 1

'""'"'
• "^^ "*^'«' épiscopaux sont crééssu tous es points du -lobe; mais il faut le dire

SsTl''h"'^^',P^?'l"'' P"^ '»'"'« -^«^ ««"t'ée^

se fot'él
."^"P^^^"- d« séminaire, d'évêché quse soit eleve sans son secours

; Dieu lui a donnépour mission de multiplier les œuvres et de créerles ouvriers.
witei

Œuvre admirable par les laveurs qu'elle répand

e e onsl'i f- î^" ™"' <«l'»ettant dans son sein

h1„m
P''ft>ciper aux indulgences abondantesdont les souverains Pontifes se sont pli. à l'enrichirAdmire..en, N. T. C. F., le nombre IndXence

indulgence pleniere le 3 Mai, fête de la Ste. Croixe e 3 Décembre, fête de St. François-Xavier
; in-dulgence de cent |ours pour toutes les fois qu'on fait

vear'^dr''.''r"*' ^T" '^V"> °" "»« «««"^"^ «" 'a-

toutés il ..*"?"• ^''' ^^"'^ «h"»dent dans

d^rp nJln
''''"S'-egations, mais n'est-il pas vrai de

tion II W
«"^^'""'•«"t dans celle de la Propaga-tio, de la Fo, ? Elle vous fait participer aux prières

entendre, ils vous diraient : c'-st à vous que noussommes redevables d'entendr. la bonne nouvelle di'

1».

'. 1!
1*4

t '.

fi.

fi
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«ilut, de coimaitre et d'embrasser la religion <}i-baptiser nos eulants, de les instruire, de rend™ 'utilles chastes, nos eulants obéissants, nos épouseshdeles, de nons attacher aux pratiques de la reuZnet de voir un jour le Seigneur dans sa gloire Ah -

mè'?.!SI ?r:7* '"""' '"''"' -"^ceptez-les cZime le laible tribut de notre reconnaissance. Mais unbien qm pour vous doit être au-dessus de tous le"biens une laveur au-dessus de toutes les laveurs esïcelle d'entrer en participation des œuvres. ,k" me"rites, des soullr»„ces de tous ces hommes qui se

quitte sa famille, sou pays, ce qu'il a de plus cherquand sur une planche il brave les mers atfttmt^'es tempêtes, pour voler jusqu'aux extern tés de aterre, pour éclairer le sauvage et l'infidèle vou^pouvez dire
: j'ai ma part dansées sacrifices Quand

il traverse des lorêts épaisses, arrive sur des terres...connues, brave les rigueurs des saisons courtaprès le sauvage qui le iuit, b.Waie sa lang ,e barbare.sepheà ses habitudes les plu» déoouta.itês

.rèh
-?"'''• '""^''"'^•^' «" '«"«»" homme pi^un chrétien, vous pouvez dire encore : ces privât

tions, ces souflrances, ces tortures de l'esprit ?t ducœur me seront applicables. Quand une^^^ ,tle^e, laïUel se dresse, le sacrifice s'offre et les iion-reaux fidèles prient, vous pouvez dire : ma lé"è?e&':„Z"cf * ''"'-'' '"''' *^8"-' "' -'«"
yuand enfin ce missionnaire, après des années dutravail e plus rude, succombe sous ce poids et oueques fois verse son sang, ces peines som pour vouce sang coule encore pour vous
Or pensez, N. T. 0. F., ce ne sont pas seulement

siècle^ -•^T^ 'V°"i ""'^'f.'^^"
«" "'°"'» de troissiècles

! Un seul ordre religieux, les Jésuites •!

lormeplus de douze mille missionnaires don plusde sept cents ont versé leur sang pour la foi. Les
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pays les plus reculés et les plus sauvages sont encoreçonverts d'apMres
: bien des contrée^s sont e coreinondées de leur sang. Leurs prières s'éîèvent«>mme un pur encens pour vous ; leur sang cri > dela terre et demande miséricorde pour vous Èswîlaveur «»ce que vous ne pnissik obtenir par désemblables intercesseurs ?

^
Si de pareils motifs ne suffisaient point encorepour vous animer à embrasser cette œuvre Svous dînons

: Voye^ ce qu'ont fait le? pro^'estam;eux-mêmes. Pendant trois siècles ils soiU restés

So,4inZ: ?'" •>""•
^""'V^

quelques «J^éeslenthousiasme des missions s'est emparée d'euxBans es seules provinces britanniques de rAmé^nqne du Nord, ils répandent plus d'argent pourT,& tem!^:"
'"

fr""'""'-^' '^ --trtion
nouee^tctnfbf ^^"^ '" ï^™!-"?"*!''» de la Foi catho-lique est capable d'en verser dans le monde entier Ce

ellrù sfurr'
"""^ '"^^y"^ ™^ rav^l^r de 1.

so f„nll ? "* '*".""* P"" que les résultats ne-.ont nullement proportionnés aux movens qui sont

lèT^ff/r :def."r
1»*'l"«/-i''le que soit le' succt

nonr'iweT,""'"" ''""'.'* '"^"*« q»'"' "« font

pour ™ i !r," 'r "^r^'"
^^»«"'' l'eue missionpour vous

. sauver des âmes dont un si grand nom-bre perissen et qui vous disent : ah
"

si comC
non': f^T

"''"""^ "" ''™ »P'>*™^ missionnaires poTirnous instruire nous ne serions pas dans le triste étatou nous nous trouvons
: sauver des ftme ! concoure

ia ZlZtiJ^r u"'"'' '* P'"^ -^-i-' ^'a-"c.er"I

dans 1wl? A
"'«u même, être ses coopérateursaans l œuvre admirable qui a été l'objet de ses

ont ét'é nerv^H?
''" """ ^'''^' eombirpeut-é r"ont été perverties par nos conseils, par nos exemt>leset demandent vengeance à Dieu; du fond dis e™ fer»
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•Pi

Ta

où elles sont ensevelies, elles nous aconwpnt - r -

nous du moins des lutercessemrrm? ni
"^ '

^'''"''

nous. Que demande-tT de .r^ ^ ut /'"^
courte, mais qui, réunie a celle deZ '

rè!4 réZ'dus sur la u-rre, s'éievera avec la le^r do ^/^t
"

pomts de l'univer. pour tàir. unfsa^nt. vil '
^'^

cœur de Dieu. qL dem^urt-o ' ^^^f^-
oltrande bien légère que n^us pouvons p éîe^e; aveoia plus gr«ude tacihté sur la vanitA «nv u i-
auperflue« et .„r notre tt:r'o;d.":ir '^0^placera usure «ur les trésors du pèrriéleste «.'
multipliera au centuple.

céleste, se

Ah
! je vous entends, M. T C P x-r.,,» ..^ 1

dres dans son sai.ff et qui vous tendent lerfei,

et cejeste qui a embrasé le cœur dt^ no^ i.^,
apostoliques qui saintement proZuesdVnv r^'"
eontei„p,e„t a.;ec c.or„plaisa,fce°fe danj:," dTSgenre, les souffrances et la morf T.n,.,. /

Phë, "V •"',* '•* «''C"'«=e de ce qu'ils ont de pluscher. Voyez-les ces généreux délensenrs H» 1 .
("

vous montrer les sa?,les brûlants de ?Afri ul lesdéserts de l'Amérique, les iles de l'Océai^e ?es dtéspresque inaccessibles de la Chine peuplée d'un million

vousTstr^'^r^
''^^ '*^ ténèi-e^de la ™o^ n^jous disent: ah! que votre charité nous donne U

pour'^dW ZVr'^'Z"'' ^"^ ««^ terr'loSi :pour aller les baigner de notre sano- Vovps. !..

br:r f: mlndf'™*'T "*" ^-* du VatTZem!
NT F M '

"""^ demander de les secourir.
J>i- 1. C. II., Nous connaissons votre cœur. Nous
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|trwïï'sri3':S:r
"

Christ est encore icmoré vnL V "^"\ ^« J'-su»-

vont se mêW ave. !,>!„,
"l"' "P"""" '« baptême

meut les chœurs dirrf' ""' "«"P^ytes qui lor-

qui plus hetrx t'iC'rr^i trtr^' '"?
leur sm,g et prennent la pa^^e dû màr vr^.T"

''"

«n gage de l'entrée du royaume HJ^i^^ nî""?''
tous me devront une nnwil^i f ? Jfsus-Christ :

ront pour moi OneM? ^^ '*","• '"'"''«'" "' P"e-
l'heure dé iT mort ,1

««"«olation souveraine à
fûtes associé ' "

"^ou TenlbreL"''""?
'^'"^ ^'"'^^

ceux qui vous ont piTcédés ai cL'^'' !"' ''™'' ''"

secours, entourer vÀtr,. r? j " ' ""''' <'« ^'"'f

e

ftme, la prét,iteT à Tel PK
'"'"''''• '««"«"ir votre

ciel 'à l%Crne"leioiem^r ''"?' ™"^ '=°"'l'"f« ««
A ces can^e, • ! ^- ? °"* '*'"'' *'"''^'' procurée.

établissons par les nréV^tt^ f r"^*^"'
^ous

town l'Assocint^!,'^ 1 "^ "^T^ le diocèse de By.»n, Association do i œuvre de la Propagation de

'' m

$
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compenser la diftérence du son de' ceîui do T""""

bera le présent mandement lu et publié au nrAr..dans toutes les églises, le dimanche 'ap': L' .^p!
Donné à Bytown sous Notre seino- et sophh «f i

tJos. EUOÈNE, Ev. de BYTOWN.
Par Monseigneur,

B. DanduraxNd,

Secrétaire.



CIRCULAIRE
BX

Mgr. TEvêque de Bytown,
Au Clergé du Diocèse.

Bytown, le 9 Décembre, 1858.

Monsieur le Curé,

faire tous vos efforts n„nr^""'''"''°<=«'''-
'^«•""''^

cette bonne œuvre ?Tl-
P'<"'"'«'- ^es associés h

seui dans le Oa„„,i. ^ ^r"" '^'' ^î''»»'" est 1„

Tout l'argent 'ï:rtr:"cotetrse";lP^i"' '*"*"'«

résolution passée .«n con " v ,*?7*', <i «P'es une
née à quelques éo-lises d- ,1

'-
'^'''"''"é chaque an-

1 ques évases au .(-o.'jse pour réparations

•;

^.
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e^mpToy^pr p\^^^^^^^
Tous le« quatre ans. il ser.

eurlacathédra^r ^'*^'' ""^^^^« ^^^ Posent
Le conseil chargé Hp fmVû ^^n. ••

composé du Eev P iJh/rt ? "^ «i'^tabutio^i sera
de MM. les ZVd'MmIr t^'l ^ ^^''^^^^nd,

pouriaire ce te Ttribation "7"'* ^^'''" P"' «»
Hughes

; c'est à lui nn» iJ^^- ^^ *'"*s»"e>- sera Mr.
«treVreseées Eu Xptot c?nr '^'=""*« "^o'^^»'

intérêts du diocèse' et d?^i r^M"lireSî* '"
ndeles un encouraîypmpnf «œ *^^^^® ®* aux
cette bonne œuvre^' rw îe n?' •^''''t

^'^^^^er
l'année mil huit rPTi'f li^

^^ Premier Janvier de
cornmencer.'t Tolit fe^rfr^efU"'1«

«'o"

«aies en anglais et pîi 4^0J • "^^®^ "^s an-

dizaino. que^tous éteblirer^"'
^°" ''^''"^""^ ^««

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

t Jos. EUGÈNE, Ev. de Bytown.

t-f^



LETTRE CIRCULAIRE

^^^^^^ ofVets importants,

' '^^^^'^H^ »« BVTOWN, le 25 Avril, 185Î
Monsieur m Cueé,

Le vinçt-huit Mai prochain I» ^ •
provjiicial s'ouvrira à oi-il '

'* <*«"ïi«rae concile
«dèles confiés Ivossoai'i""- .^?»'"«^ inviter les
Vôtres pour que Dieu bénL""";/''"'"^ P"«^''« «W
tante po.u le^ intérêts spSels d! l""^'^

^' '"?«•
I-es trois premiers Him\.„ u ^ "^.l^

Province.
toutes les église" à latuTj'^^,!

^^ *^'" °" "^^ <!*"«
premier dimanche les m»,,; 1 ™E'^* Paroissiale, le
«ne dimanche, celLdela sZf v-^*'"*^.'

'« '^«"iè-
celles du saint nom de Jés

" ^''^''
'l

*™i«ième,
jour de Mai jusqu'au dimanch. H ?"i' '* P'^'^i"
jnclusivement, 4 prêtresa^onf .'" ^'''"*'' Trinité
la messe, la collecte dÛTaiSprif *" '™^»"^ ^«

'lC':l

'*'

<^'J;>|
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avons grandement à cœur d« remplir vTv"!!^""'est aussi pénible pour vous nn. ^i?. S "" 1"'
Nous vous offrons de W»%^ '^"'' Nous-m.>mes,

Collège, un coZ d' n-tlntf-
""' «^«""««'"ent a„

les ar.dererXen ts 'n",ir°r " """"'l^'"

pour l'ensei-neraent a. r J.""'" "«««-«"«ires

enverrez muS d';,»» l^.
"""."^^ 'ï"<* vous Nous

Il «e resteZ à eur char^i^'n'''^/"''""''"""''''''''''
leur pension en vISI ..f ^ '''' P*'""™'' P"V'-i-

ne so'nt^poî^rnitisXri^Toi'i'^r 'i::/;r

part aux soS'nor ZZstZtLZ''''''-

Notre intTrêtnarticnW M^*"^*:
«"^â<=« à Dieu
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sommes détormiués à appj.quer "« T''^- ' ^''""

l'éducation^L ^ '^^""^ ^^ infirmes et 2o

en rPTn«vi^i"^« i cj • ^ «* ctr epaione JNous pouvons
de ^aTr\T !

heigneur, mais pouvons-Nousesnérèv

confiées ne perme t" tTfeinne''de^"hi '"'ï T'

clergé irmême Te JJ^^'*"
'"' P'"* P'«^»''"t« d«

sera'unsaSeàfaL ™ ^"!, ""-mentanément ce

au temps d"tforcr'd™rsa';îé'"''îrd-'- "™ ^^'
préoccuDatioiis Ha l'I. •

^^ délivrera des

£... pCr ,1:.'.- :r •'i,3:ur„r«t

encore pauvre il est avantageux de lui être sem- 'é^'
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blaWe, cet étal de „èae di« ,V -^• •

.)our, car vous ,,o,n e^ remrXr ''"'""''"' '-'^'''«"^

quoKjuo Non., ayons diJ^S'lu"''''''''' "''''' ^n«
les a..cic,„„.8 n'eu o„t ias et ^

Pl»«'«ur.s miss,»,,,,.

»<xv
1 Ottawa permeUemâvHn'v ''"' ** """"le^te,,!

que le malaise <limh ue.a cWn" ' "" P'-'««"'l'tio,>
pour le clergé comme'poi: fee'""^ ^--"«5,-

.

Quand au besoin de iormVr î •

«astique» pour le sanctuaire ,1 l"*
•'''""'^^'' "<'«'«-

permis de Je mettre e,, do"'; (t. "tJ"""'''
""**"-^

Cardinal Fran;io„i dans Ce Wtr?^
,i.minence le

au nom de Sa Siuntctéà^Li '"/'•"' " «dressée
'mires, leur ind^ue "cette li*;; "'''l»''" ""«"i""-
comme avantao-eule m^" '^ """ ''«"lement
•'-V^. Vous coC sseTd plusTohH"t''""'

"'--
par 1,. concile de Trente A il.*'T'S'"«>'nmposéc
-'3e.) de travailler a cX nrafc ^^'*'ï»'^- («''««o..
repose l'avenir d'un diocfr

^""''' "•" ''«1"''"'>

même temps que pourS et ,T/ "^""^ "''^*'= «-''

même sur le nkn 1„ , l?, ,
soutenir cette œuvre

dépenses plusC, d^r^ Js^o'^''''''
" ^'"" '•^^^ dé«

le .upiK>ser. Not,^ seule ressZ""«
^!"'''« Sabord

jour celle de l'allocatiorqno„;, ^^-'V»^'!»'"
"«

Propagation de la F 1^^ < <" '^"'^ Par la
que les frais des mi

-^yo"- Cette ressource,

aflàiblissaient dé,"' n.,>,.dTr»ïï°'' '/ ***« chantiers
par l'application que Cs avonlT'; '

"" '^'"'"""
diocèse de l'offrande des membre de .""p ^^"«"^^ <*»
de la Foi et surtout par^a^imln,^. " ^'•<'P«S='«o»
recteurs de l'œuvre de Lvnn 'i""'""*'''»

que les Di-
qu'ils Nons ont annoncé de^ah^CrTf,"* l'^P"^ ««
le diocèse de Bvtown Ti w "^'""''«"'''O" Ponr
uaturel que les én-HsT

' «"/î^"'
T'"''"™ «^^^ '«rs

néfice d'ivoir le n'être oui l!T* '•'<="«i"ir le bé-
pour les former'; vu suli? ^"''^^^ contribuent
Trente >'« veut pks que mê "eie?" r ""T^^" ^e
-sources sont ei^plo^esT»: itêïe:^ Xt;: de
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de remarquer qu,- ce» HmJ..^. i •ïï"'" '' ' •)"»'«

jours et q'ue dT leur, „ ,e
'

^."^^'^^'^T' "« '*»

nuera que iaibie^l^trretrr "' "" '''•"'

dans ufaqTeuXfs Nou'"!"^
'" ^f'« ''-^ «»''«"-

de 1,1 '..licHo, v^ """""*''«» pour I" bien

v.-nu,.oni'î:;ibielrr,reVr\,'''''"'' • ^"^
"

S-ardée, il y ait u>,e seule tCdan^lT "P°''"<"'
oii.-rée de dettes que celle de B.f.

"'"* »«^«'

mission <lout les revenn» t, ; f
y'°^."- '" «ne seule

'•eu. de Notre vifleép^cor^r'lï"'" """"r"» <!»«

> pendant de Nous Xnet^'^„f°"*
";••""« h'ureux

du dixième et „ unn^ër nô ,?
'""?!:«."»«>«« cette loi

et l'égiise.
' P"'" ''«* «•^ft et I* paroisse

.1 ajoute encore une derni^ro -in».
vous proposer la mesure o«èir„,

**'""' «^'"'t <*«

Nous avons prié Tr7fl6c2r N?
''°"' P'-'"'"''»»'.

A faire de la m(>me maniilr^M" ™"" <"'S»?eons
«ance qu'après" avoirl'îvoLde^"' ""°"^ '"<="»•

qne cette loi du ,//.,il; "**^?'"®""e''e=î convaincu
*otre délibérai et àSe' ^" ""' '*' ^"""i^" «
blement reietée siëlle V»^*» -î^

"* """""^ P^ba-
reuses inspIraUoL n„l n 1.'

^'' ""« <•« <=''^ heu-
Pontife pourTer ^tii«« d!" '^''S","

"" ««u^e""!»
culier pour le dfocèse f R»t.

^°""'„"' «" P"**'
A établir deux œuv,lt ?J^'''^\?'^

««> aura servi

organisé.
"'"'" ^'

'" ^'^Pensables à tout diocèse

prélrr'dl'"K'd.^"e-sTtnrrr \^''- '3"<' «'>'«ï-

de son dixième et l'enverra à Mr l''<=\»'"<''»e»t

<i'Aylmer, qui lVncaisserp^u^ fe^vi^urKul

}$r
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prêtres âgés ou infirmes
; 2o. que toutes les é-lisesdu diocèse ouvertes au culte et qui ont des revenn^

fourniront pour le soutien des eiclésiâstrques'qui "edes ment a la prêtrise
: I. celles dont les revenus ,ie

Jh?"\^"'' " "»'* '""'«• '" «omme de cinqpiastres chaque année
; II. celles dont les revenuss élèvent a moins de cinquante louis, dix piastres

louis''vrnrnLl"" "n^'^r-""^
«"^^«"'t ->""»«"«

?ïi .,"^' piastres. Le trésorier de cette œnvr»est Mr. Ginguet, curé de la Gatineau-Si ces div "rsessommes excèdent la dépense faite chaque année pourle soutien des ecclésiastiques, le surplus sera v'^rsédans la caisse des prêtres infirmes. Chaque ecclé^

des ril""'""",*^!'"^
'"'' •'"' «"» off™.X et «: 1.

mTl hn^- i^*
?'•?»"«' «"voi se fera le premier .lanviermu Jinit cent cinquante-cinq.

La commission charjrée de l'emploi de ces diversessommes se compose du Rev. P. Aubert V G du^\^- .D^durand, d,.s RR. MM. Gin.„et' I

s^rot'"'
^ ^•^""''•-

-h
^•'"^'«'•- Leurs délibérationsseront soumises a l'approbation de l'évêque di^!

cinglns'""'"'""
""^ *''""' ''*"' '"' '^''"'''<' ?«•"!''"*

Agréez, Monsieur le curé,

l'assurance de mon bien sincère attachement,

t Jos. EUGÈNE, Ev. de Bytown.

*



CIRCULAIRE
DB

Mgr. l'Evéque de Bytown,
Au Clergé du Diocèse, concernant la Retraite Pastorale.

Bytown, le 22 Juin 1854.

Depuis Notre nomination au siée-e de J\^Tir.^r. -ine Nous a point encore été nermT^rîa .-
^7*0wn, il

qu'elle pût avoir heu Fn^"'
*™"^«"'«"'« P"«

Août et^era^î"JS f^7^%'''

f

'"l



r

1", '»

r 'i^

i

82

théologie prescrit par les ordoimances synodalespour tous les prêtres qui n'ont pas encore quareannées de prêtrise. ^Cet e.amen roulera surles traites de la vraie religion, de la rraie éghse desactes Ivimains, de la conscience et des lois le s^lsbien convaincu que vous accueillerez 'annonce decette retraite pastorale avec d'autant plus ZZZfaction que vous en avez été privés déjà depuis quel-ques années. Aussi me erois-je dispensé de vousTrequ aucun prêtre ne peut en être exempté sl,"s Nousen avoir exposé à l'avance les raisons. Nous réservanta Nous-mêmes de décider sur leur valeurTtleur lé "itimite. Ce sera à Bytown dans la maison épi.copaYe

2ûh hp',f
"'^ ""'"•"*"• ^"« "« conimencera qu'àhuit heures du soir pour attendre l'arrivée dess eamboats d'Aylmer et de Montréal. Je désireraiavant cette époque -les prêtres auxquels on p

"„,'"
s adresser en cas de maîadie pendant votre ab^sence

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

t Jos. EUGÈNE, Ev. de BYTOWN.

•
.

î'''



^pale

qu'à

des LETTRE CIROULAIBTi!

DE

Mgr. l'Evêque de Bytown,
Coru^rnant les CoM.lesclela Propagation ,le L Foi

et la Bime.

BvTowN, le 24 Janvier, 1855.

Nos Chers Collaboeateubs,

<In^25 ATr?l"'?i^.']
^^^'"'""' P"^ Notre Mandement

PopLiioi ^l!\KZ'^r'^^'^'' comptes de ïâ

intirmCZ séminaire 'et e'n Î^T '^^ P^^'^«'«

Wie1"t, ''T
^°'- -'-tSaleT'^^

^sùlKtont"^"^ *™-^'"*""- '- '>---

s'élèvent à la somme de ^114 17^ '" *'"'



irim

•f
a -

t
'1

I, i

S4

Relevé de, amples de la Piopa^ration delà Foi ncmr
l année 18â4,

Bytown ^ f. l'
^^

s™ 13 00 00

fTf^\ 1 00 00

Allumette» z..:;:;;;'
:;''''

n 3 ??
Gratineau '

'

g ^9 o
Osgood et Gloucester.!.',,'.' 5 10 '^

Petite Nation (Bon Secour»)"6

Ste Angélique
j j^ 00

Buckiiigham
7 g .

JNepean.. 0*7^
Richmond

\ .'.".'.';;.';;;;.;
\ \ \

Total,. 114 17 3
Dépenses 7 5

Balance 107 12 3

formp7^.?r'^^''"^
^^ '^""^ }'^ prémices dn diocèselomer une somme aussi élevée ; il est plus con-solant encore de voir le zèle admirable qui aé é

det\?^"'^^' ^'T'^'^^^'Marner, de Chelsea, etde Bon-Secours. Nous prions MM. les curés delaire parvenir à leurs zélés paroissiens l'exTession

Rinnf V^'"'''''!'''^'''''^^-
Q«elqï»es-unes des mis-mons ne figurent point dans ce tableau. Les sacri-

H'Tc.l'^''^"^^ ^? '''''* ^"'P^^^^ P^«^ les travaux

leuf offr.n7'''^^''^''
l'expliquent naturellement,

leur ottrande sera, n'en doutons pas, l'année nro-chame, convenable à l'esprit de foi qui les animeLe montant de la dîme des églises pour le soutienau séminaire diocésain s'élève à £S6, 9, 6.
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MM. les vicaires ont été exemnfS rl^ r. ^

infirmes, ils seront heureux dV verser t»-^ '

Vous desirez maintenant, Nos Chers noll«hn

r^s dé"i?s '

^""^ empressons de satisfaire

Le TmTio « r ,<J«'^ Pi-^fes infirmes,

consacris cet e" 15' " P™P«Sation de la Foi sont

naiWnnTi?^^ à l'intérêt ordi-naire et au bénéfice de la caisse des prêtres infirmes

'-4
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se

8'affermir chaque année, Nous pourrons dire avec
bonheur que les vœux les plus ardents de Notre
cœur sont accomplis.
Pour mieux en assurer le succès et les affermir

d une manière inébranlable, Nous les plaçons sous la
protection de Marie conçue sans la tache du péché
originel. Nous rappelons avec bonheur que depuis
les premiers jours de Notre épiscopat. Nous avons
placé Notre église Cathédrale qui est la mère des
egiises du diocèse sous son sacré patronage, et Nous
aimons à Nous persuader que si depuis' six ans
quelques bonnes œuvres ont été accomplies si le
courage de Nos prêtres n'a point faibli, si ce vaste et
pauvre diocèse a grandi, Nous le devons à l'inspira-
tion sainte que Nous avons eue d'établir Marie
conçue sans péché, mère et gardienne de tout ec
que Nous devions entreprendre. Pourquoi donc
n espèrerions-Nous pas que dans ce moment où eê
glorieux privilège de Marie vient d'être solennelle^
ment proclamé par l'Eglise, il ne fût un principe de
lorce, de vie pour ces grandes œuvres que Nous
regardons comme les deux ancres du salut d'un nou-
veau diocèse. Nous les y plaçons donc avec confiance
ht vous de votre côté. Nos chers Collaborateurs,
n oubliez pas que l'Eglise en ajoutant ce nouveau
rayon de gloire à la couronne de Marie a voulu
ranimer notre confiance envers elle. Placez-vou^
donc, et vous et les âmes qui vous sont confiées et
vos œuvres, sous sa protection. Proclamez haute-
ment, soutenez avec courage la défence d'un privi-
lège qui lui est aussi cher que sa maternité et
reposez-vous ensuite sans crainte, car Marie veillera
sur vous.

Agréez, Monsieur le curé,

l'assurance de mon bien sincère attachement,

t Jos. EUaÈNE, Ev. DE Bytown

li



CIRCULAIRE
SE

MONSEIGNEUR DE BYTOWN,
Pour annoncer un Triduum à Poccasion du do<rme de

fImmaculée Conce/dion.

Bytown, Avril, 1855.

Monsieur le Curé,

Je vous fais part par la présente de la faveur
accordée aux Evêques du Canada par le Souverain
Pontife, de donner dans chaque paroisse un Iriduum
pour préparer le peuple à la proclamation du dogme
de l'Immaculée Conception. Vous donnerez ce
triduum dans le temps que vous le jugerez le plus
convenable

;
et au dernier jour vous entretiendrez

votre peuple dans toute l'effusion de cœur que votre
piété vous suggérera du dogme de l'Immaculée
Conception et de la confiance qu'il doit avoir en

^iiï

• ..-y I
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Mario Imma<ml,o. Chncau d,,. ces trois fours vous-pourrez <l,ro la messe de l'Immaculée C'ouceplio

n

l-es personnes qni assisteront aux exercices que vous

tTce^h'.^'';"'""'*r'''°"''^
Raineront unV induN

Seront? V'"-
* '"P* 'J'-"™'"""'-^». "t celles quiassisteront les trois jours consécutifs -asneront unemdulgence plénière applicable aux fmes du Pur-satoiro.

Recevez, Monsieur le Curé, l'assurance tle
'

mon bien sincère attachement.

t Jos. EUGÈNE Ev. de Bytown.



MAN^DEMENT
SE

MONSEIGNEUR DE BYTOWN
Pour la promulgation du Décret Dogmatiaue ,h ,„Conception Immaculée de la TtH-sSVierge

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint SiègeApostolique, Evêque de Bytown.

^

et BénTdictf''" '* ^"^^ ""« ^P-oP-Je- «alut
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r<'iifer qut» chacun d'iux s'est plu à proclamer. C'est
é^ailemeiit avec bonheur qu'il comi)te les honuna^^^es
multiplirs que les peuples, clans les élans d'une
pieuse reconnaissance, ont rendus à Marie, en lui
élevant des temples, érigeant des autels, et con-
sacrant à sa o-loire des royaumes entiijrs. ï]t bien
loin que les siècles en s'écoulant, attaiblissent ces
hommages, ils les ont au contraire développas avec
une nouvelle magnificence. Le siècle où nous vivons,
le dernier de tous, ne rivalise-t-il pas avantageuse-
ment avec ceux qui otit éié les plus remarquables
par leur dévotion à Marie V N'est-ce pas en elFet
dans l'âge présent que l'on a vu s'établir le mois si
pieux de Marie, la dévotion du Rosaire vivant, l'Ar-
chiconlrérie, la Couronne d'or, toutes les nueiennes
associations se rajeunir et se ranimer, des congréga-
tions religieuses approuvées récemment pa." l'Eglile,
fières de porter inscrit sur leurs bannières son nom
vénéré, et heureuses d'aller le faire connaître jus-
qu'aux extrémités de la terre ? Toutes ces (uuvres
ne sont-elles pas autant de témoignages vivants du
zèle et de la piété de ce siècle, que l'on peut à juste
titre appeler le siècle de Marie ?

Pour compléter tous ces hommages, une dernière
gloire lui était réservée, c'était celle de proclamer le
dogme de Marie Immaculée. Mais remarquez avec
Nous, N. T. C. F. la sagesse et la prudence avec
laquelle l'Eglise procède au milieu même des entraî-
nements de la piété et de la reconnaissance.

Déjà, depuis longues années, les docteurs de l'Eglise
avaient environné cette vérité de l'éclat des preuves
les plus fortes; les fidèles en sollicitaient avec
ferveur la définition comme dogme catholique

;

l'Eglise le désirait elle-même avec ardeur ; et on là
voyait, en mère sage et bienveillante, y préparer les
fidèles et les encourager à l'invoquer sous ce nom,
en permettant de le chanter à la préface de la messe
et aux litanies

; le donner pour titre patronal aux
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uutels, aux »'glisos, aux diooèses ; étahlir la fête do
«a Concoptiou .t <lHinir par so, couciloH qu. quand
\T •'^'" Pechr, (dl.. nv veut pu8 qu'il soit questionde Marie. Les voies étaient donc i)réparées

selon le ca.ur de Marie. Il nous dit lui-même quede« son en ance, il avait ressenti pour elle la piaé
la plus tendre et que par :.niour coinnu' par r'con^
naissance i sentait le besoin et le dcnoir d'ajouterune nouvelle perle à sa couronne en proclamant le
pnvileo-e de son Immaculée Conception. Aussi dès
es premières années de son pontificat, lorsque'sur-
tout la persécution en éprouvant sa vertu l'eutrendu di-ne d'être l'instrument des desseins du

les hvôques de la chrétienté et consigner la réponsede cinq cei.t soixante-quinze d'entre eux dans huitvolumes in octavo, comme le témoigna-e des vœux
tlf 1 hj^hse entière.

A cette attestation éclatante de la foi présente des
peui)les, il veut unir celle des âges écoulés Descommissions de savants, de docteurs et de théoloo-iens
les plus renommés scrutent sous ses veux'' lespassages les plus difficiles des livres saints, lesouvrages des théologiens et des Pères de l'Etrlise •

recherchent, dans le silence de l'étude et de là
prière, 1 esprit et la foi des peuples les plus anciens •

éclairent du llambeau de la science les témoigna<re;
de la tradition a plus reculée

; et ne crovant pi stneore
avoir assez fait il en appelle aux jeûnas, aux prières,aux pratiques de piété de toutes les âmes ferventes

nne VfT' '"^''
i^-^'^'"^"

^^ ^^"^ puissante celleque ILghse n emploie que dans les circonstances
extraordinaires, je veux parler du jubilé qu'il faitdonner dans tout le monde catholique QueiV sa-
gesse! Quelle lenteur ! Quelle modération! Qui ne
voit que c est la l'esprit d'une Eglise qui a les Sièclesdevant elle

! Un dernier acte vient enfin compléter
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tous ceux qui ont précéda, c'est la convocation d'unconc le gênerai. A la parole de Pie IX, on voit lesreprésentants de toutes les provinces ecclésiastiques
quitter leur siège, oublier leur âge, leurs inStT.

Il est vrai étrangers les uns aux autres, car ils re-présentent les tribiT les nations, les églises les plus
diverses, mais Is réunissent tous leurs pensées

mrltnT^'^? f
^?°"^ '^^.' *^"« entendent, que tous

fnf. ^Lf^'^^' "" ^î"^"^" "^^^^^«« ^«t présentée^ àtous et tous 1 examinent en pèsent les paroles, eusondent toutes les pensées, et d'une voix unanime pro

peup es. Apres cet examen qui a duré plusieurssemâmes, le Am7 Dé^^emhre urrive enfin: ce our Ajamais mémorable dans les Fastes de l'Efflise Soix-ante cardinaux, près de deux cents archevêques et

t'ihidp il î^'ur^'V
'^^^ ^'^'^« religieux, une mul-titude innombrable de prêtres sont réunis à l'église

o.r.,i' ^ Le Souverain Pontife officie en ce

âZfJ!'''' -^ ""^^'^ terminée, les représentantsdes evêques viennent se prosterner devant son trô-ne en lui demandant de T)roclamer le dogme de
1 Imrnaculee Conception. C'est alors qu'au" milieude cette assemblée auguste, dans cette église la plus

de1w1''7''1'^'
'"*^''j environné des cheîs-d'œuvres

furltâ r r""^*:"
^^ ^^ peinture, de l'éclat deslumières les plus vives et aux sons de la musique laplus suave, le vicaire de Jésus-Christ et le dernier

i^na?''/f-
""^Ï® >^>^ ^^ P^stevLTs qui relie par

m!.f *'r.^%^^^-^^^*
'^^^^^« Pi« IX « Pierre qui

1 était par Notre-Seigneur à Dieu, le vicaire de Jésus-

cendres des deux apôtres Saint Pierre et Saint Paul,

T^n r '1T''*;
""/'' ^^^ ^^^^ ^^^*« et éclatante, là

iiulle élaborée dans la prière et sous l'inspiration de



m
l'Esprit Saint, puis arrivant enfin aux paroles solen-
nelles qui proclament le nouveau doî^me catholiquedominant ses larmes et l'émotion qui l'ao-ite il sV'
crie

: ^^Nous dé/imssons qve la Bienheureuse Vi'rte
Marie, des le premier instant de sa conception, par nnprivilège et une grâce spéciale de Dieu en vertu

t^ 11'!. ' f'^f'-^f^rut, Sauveur du genre humain, aete préservée et mise n Vahri de toute faute de la tache
originelle^ (Définition du Souverain Pontife A
mTlle voîf«''?''^^!

^ été prononcée que quarante
mille yoix s élèvent ensemb e et font retentir o^Ht^
coupole de Saint Pierre, le chef-dWvre dt cheil-d œuvre de l'humanité, du cantique de la recon-

églises de Rome redisent la grande nouvelle qui va

desquelles cette décision a été accueillie ? Nousne le pouvons pas. Ce que seul Nous pouvons vousdire sans crainte d'exagérer, c'est que dans lès
siècles les plus renommés par leur foi, il ne s'est rienvu de semblable. Et c'est ainsi que l'Eglise remplit
toujours sa grande mission, tandis que Hmpiété veutla couvrir de boue, l'hérésie flétrir sa gloire eiUu

effi^''''
vieillesse à elle, toujours jeSne, brillance

et leconde aux jours de sa vieillesse comme auxpremiers jours de sa jeunesse; c'est ainsi qu'ellecouvre et monde de ses rayons les lâches et impurs
blasphémateurs de sa sainteté

^

Tt !oUi ^r^'^''''^''
.d^ ^oire piété cette pompe,cet éclat de ces anciennes et nobles églises detoute la chrétienté mais que l'impression intérieure

droits Lir^'r
«^^* ^^,«^«'»« vive, car Marie a des

nous en^!ff r^'l'r
'^' ^ '^^-"'* ^« "^^«- Pourrions-nous en effet oublier que ce diocèse est consacré à
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Marie Immaculée, que VésçUse cathédrale, la mère
des églises du diocèse, l'a adoptée pour sa patronne
que celui qui en est le premier pasteur a combattu de'
oiigues années dans les rangs de cette milice que

1 Jighse a placée sous l'égide de la Vierge conçue
sans la tache du péché originel, que si ce diocèse a
grandi, si quelques œuvres méritoires ont été
accomplies, si beaucoup de scandales qui affligeaient
JNotre ville épiscopale ont disparu, si les divisions
s éteignent, si les fidèles restent attachés à leur foi
et SI les congrégations se maintiennent dans leur
première ferveur, c'est à Marie Immaculée à laquelle
^ous avons consacré et le pasteur et le troupeau et
JNos œuvres et le diocèse tout entier, que nous 'en
sommes redevables. Ranimons donc les sentiments
de notre foi et de notre confiance envers la plus
douce des mères,

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué et
après avoir consulté Notre conseil. Nous avons réWé
et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :

"^

On célébrera dans Notre église cathédrale, le 24
25 et 26 de ce mois, un triduum de prières, confor-
mément à l'usage de Rome, pour nous préparer à
la pubhcation du décret dogmatique de la Concep-
tion très-samte et immaculée de la Vierge Marie
Les indulgences qui sont attachées à ces saints
exercices et les pratiques de piété prescrites pour
les obtenir seront indiquées à l'avance.

Tous ces pieux exercices seront terminés par un
exercice solennel, le 27 au soir, jour de la fête de la
1 entecôte, après lequel on chantera le Te Demi.

Sera le présent Mandement lu à la messe parois-
siale de Notre cathédrale le premier dimanche du
mois de Marie.
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Donné à Bytov > sous Notre seing- et sceau et le
contre-seins- de > > re secrétaire, le premier Mai mil
huit cent cinq uajue- cinq.

t Jos. EUaÈNE, Ev. de Bytown.

Par Monseigneur,

D. Danduiiani),

Secrétaire.

>i
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MAN-DEMENT
ss

MONSEIGNEUR DE BYTOWN
A l'occasion de la victoire des alliés

S

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint SiéL^e

Apostolique, Evêque de Bytown.

Béjà, Nos Très-Chers Frères, la grande victoirequont remportée les armées alliées remplit depuis

ttZîlw/" Tl""
d'allégresse, et?amaStation publique qu'elle a excitée a proclamé auevotre joie éta t la joie de tous les catLWs ïa

slfeTn;r*'r-^ *T ^^^^^ «dater sa rirnnatsance envers celui qui dispense la victoire, et vous

Faculfafes Eccl. U.O.

Bibliothèque - Library

233 Main Orfawa, Canad»

I
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invite A le bénir en oe inn^ n

persécution un grand uômb" d,
'"'"'"',""«'"" '"

oppresse encore l.«)/èuxsui..? f '","'"•"*• ''"'

l'hérésie et y prive L''::thof"u /d"' 1 fur^foif
'

qui a menacé en Eurone Ips ntXlf i .r"
*''•

autant que ceux d7» n» f^l
""*"^*''' 'I* '» religion

orgueil a se P^on.etit' d'^ r^vir'^Kn"" ,T '"^

FranSe avait e v;ve> a
P-";."'% ^"P^™'"'^'' ^e

protéger et la flotte^etraméf""' "" '^'^ ^°'''

se-ïr^tparc^t?:^^^^^^^^

^'^;:s^: r;i-drt?„ ^p-s^i^^^^monde enti..r pj/". ^^P^s et a Ja civilisation du
catholîq„rdes fs'^^ZT^'Zu r'.'"''' T""""
qu'elle a fait n«;f,L ' l'^S'timee de paix

oublier N T r W '
""'. """" "« ^l*™"' Pas

obSesi^usTes±° ''"'' ^^' glorieuses vicioires>ues aaus les siècles passés sous sa protection,
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t .TOH. ElTOÈNl^; ].:v. dv. JÎYTOWN.

Par Moiiseiiviionr, -"

'D. Dandurand,

kSeerétîiin».
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LETTRE CIRCULAIRE
DE

Mgr. TEvêque de Bytown,
Concernant les Décrets du deuxième Concile et 1p.Comptes de la Propagation de la Foi eZ ^t

Bytown, le 29 Janvier, 1856.

Révérend et Cher Monsieur,

Nous vous transmettons les décrets du fnTi^ii.

vo«s vous appliquerez I les leur Ce obsert"r Cal
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le".'

Ces décrois msi.st.nt «ur trois points pHneip.uxLo pivinior ivo-arde la Foi. Grâces à Uunx elleest encore lortement enracinée dans le cœur de nospeuples, uuns c est à vous A les n^ettre en ...rde co"
i(. les obstacles que chaque^ .jour on élève pour

1 arracher de leur Ame. Signalez-leur donc le dÀZvUes mauvais journaux, des mauvais livres et en mr-ticuher de ces bibliothèques publiques, pre que ou^sentières composées de livres que sous une brn eagréable et instructive recèlent fe poison dano^^^";de erreur Dites-leur que i'att.cl^ment A iXiZ^
souvent dangereuses et nuisibles A la reli-non sur-tout quand elles dégénèrent en personnalité et en què-

différente doiven êtr^ pleins d'égards et de poli-
tesses

;
mais que l'union la plus étroite doit toujours

suitou être orte et inébranlable d^^^^ les jours où
Ils sont appelés a remplir leur devoir de citoyen,
car ce n est pas sans douleur que par la négligence
et le mauvais vouloir de certains catholiqi^l^Vous
voyons arriver au pouvoir comme conseillers muni-cipaux et surtout comme commissaires d'école, deshommes hostiles aux intérêts des catholiq ues

Z« V
^*^^^*^^-

-t
?'«^ 1^ Pl«« î?rande attention,vous y verrez qu'il n'y a rien de plus grand, rien deplus élevé et de plus salutaire dans l'Eglise que cessources de grâces et de salut; que dès lo?s vousdevez disposer les peuples à les recevoir avec lapins

t^pTr./ ^'T^^'^^T ^* '^^"" y reconnaîtrez en mêmetemps quelle est la pureté, hi ferveur qu'ils réclament

peu ^les
"^'^ '''''^'^^ '^''''^ doivent les distribuer aux

da^«l!
/-''' ?^™'' ''^?' .''"^'^* «^^*«^^* rappelésdans le décret qui regarde la sainteté ecclésiastique

l-Jaces au-dessus des peuples comme le fan^l qui les
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.-•clair.., prc^^hoz la vortu plus ,.»coi-.. par l',x,.,ïml,.que par la p..rol,., Iix,.x l,.s h..ur,.« <1.. vL p i î ''^
.

. ^s «tr„l,.», ,n~ pu,.a,.s«.ii J,.,„ai.s «„n» l'habit ocel^lMastKjUo ,,„, IWa la «.uv..oar,l,. ,1e vos vertu. ^V. ppellera aux p,.„pl ,« ,,„„ ,,„, ,„.^ ,,,,;,„;^^^
'

Uieu hoyez exacts à annoncer la parole sain e Aoat..ch,ser es ,.„ihnts, à r.-.primer les .1.' o U™Luv.>n,r du ••atholicis, lans ces contr-rs vousest conlie, peUK..z.y, Nos Cln.rs CoUaborat.nm c rvous posez n>an,t..nant les fo„d,.„„.„ts d'un Mifil

Trois fêtes ont été supprim.'es dans les diocè>.es deKingston, Toronto ei Bytown. Kn l'annon an I vos

Sou ™rài ^P^ ,tn ^ % changemct auprès duoouMiain J ontile. Li- mélange des nroteshnts ..tdes cathohqucs, la difflculté^l'observer ce l^t spendant le temps surtout des «rands travanv -tpauvreté de ces contrées naissante "ntééks uricipales raisons qui nous ont forcés à taire eete^dmande que la position particulier,, des cathohoues

Après vous avoir communiquer ces divers nointsqui concernent vos peuples, Nous ranDelons ,„

r"?\!î;:m:ï r" ?"'• •j"" '"^ g™rdTî:-:tio^
<ie Ja commutation des réserves du cler"é est

"êt"erdu'H'''rp'P"^. ^''"'"*' annuel q^: f,

p êtres du Haut Canada retiraient sur les réser^e8

moini'ïfnar?
'^™"'"' '''"" "«'^ «"">-»

' ^^^^^noms la part qui nous revient restera assurée nour le

q^d'l^rl"d
''-' '^'"-""^ """^ rappel," '«^PZi

qu(. d api es la décision qui a été donnée nir 1p oL
tere sur le Haut Canada avant le 24 Décembre ISWont droit à cette commutation. Dans le cas de mort'ou dans le cas d'un changement d" diocè^: de quel:
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qu'un d'e' tre^nx In caisse des prcHres infirmes etc,me du .... .re hérit.ront de Jeur ullocation an

Vou« savez qu ' h Souverain Pontife a cru devoirNon. retirer le pouvoir de donner des dispenses de'parente au deuxième deirré Avez soin ,1'..
pr#r^nir ie« fidèles pou. mocférer H^ati nce ou' ^éprouvent du reiard occasionna par Notre coTre!

ue n^Vn ^ ^r^ ^"^« ^^^^^ ^^»"ifi«»« aussique par la presen e, Nous retirons la permission que

eorSer'ni
'''''^'

% ^^^^hues-uns d'entre vous c^ac-corder les dispenses de parenté au 4e et au 3e deo-réLes communications étant devenues faciles avecBytowndetousles points du diocèse, H me pamUconforme à l'esprit de l'Eglise de rése'rver ce^d oa 1 Evêque ou à son Vicaire Général
Nous vous transmettons le résultat de la réunionde la commissK n chargée d'examiner les comptes dela Propagation de la Foi et de la dime du diocèse

Foi
Relevé des comptes de la Propagation de

Vannée 1855.
la

£.

19
Cathédrale
Pembroko et Allumettes'...'.' f^ lo
Ayimei- ;•;••;

J;)

^^

Chelseu ,,,

St. Andi'é Avellin .*..'..'..'..*. g
N. D.de Bonsecoui-s (Peti'te"Nation')!.'.'.' 8
Jua Pèche "^ ^
ftloucestei- (vSud) ..'.".*.,.*.

. .
.

'

'

i
Calurnot .....'.,... o
East j'Iawkesbiuy

i
Buekingham

.......!.!.!,.....

12

13

5

10

2

10

pour

D.

6
9

6
9

5

6

Total 86 13 5
JJépenses 2 5 8

Balance §4 7
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ItdeM des comptes âe la D, .e pour le Simir vr. .ow
Vannée 1^55.

Cathôdrale ^- «• *;•

Bucldngluim ..., t ^l
<'

Cumljorland ! % î

ilauto-VilIe
i ^^

T-aGntineau S a a
r^a Pèche ;;•;;;

^
\l l

IledeHAlIuniotte.s...ï."ï. \ l
;

JWtago du Fort o .1
St. André Av3llin .'

f
^?

Calumet :

l l
i^aPaHHo ;;:;:;;;::: l iX X
3 églisoH du Rev. M. Byrno '.'.\\ 3 îï n
iîev. M. Strain

!'''''Z 1 5

Total 48 10

Belevé des comptes des Prêtres Infirmes pour Vannée 1855.

Cathédrale de Bytown lo' ?' «'
RB MM. Collins (payé) ^IZl'l ij J

Michel
1 10

;; %^^fy
(payé) ::::: l S 2

J
Hughes. 6 „
Bjrne (payé) g

«
^^"^."^t " 3

Lynch, Curé" 5
Lynch vie. "

l^i
" O'Connell - ... lia
;; fffy " :::;:::::::. \ l l

Migjiault (payé) 5
^"«»«t

3 Q

a.
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RR. MM. Straiii (payé) a n n

" ^^"-- ::::;:;:::;::; f ^ Il

^'^^•^'
: ï~i'i~7)

-^•*"l»'je 17 ]() „

\^'^''"'t'e 5(î (~
A II tros recettes 5 ^^ ^^

ïof,l,c.;„ JT'Vl,
Le chiilra do la recette de la rronao-atioi. de In Vni

."«t rno,„s ,ievé que celui de l'anné , de d",'e O.feî

P ,"; i; i
''"^ Allumettes, Ayhner, Chelsea et kPetite Nation méritoi,^ des enc.ourai^em.Mitr Non!chargeons les curé.s respectifs de ces m ssim,, H«primer à leur penple^Notre atisfac"o,T Mais'JÎ-st pénible pour Nous d'ajouter que <|u "inues mi

. ons pl„« ,^^ ^^^^^^l ne
' ;Znt ZJ

ër,^-'fr;„'f"'^.
'"/'""« <>« l-"Pl« ou Je o'i^

de nm(rè
'"" ''"'' '" '»" "'"^" '•« >'»» et

Ces fonds ont été appliqués comme ceur de 1'.,,.

seioiit Jnres au prix coûtant. Le mont^mt ,1.. ,somme engagée pour cet objet s'élte" ïgi 7s oi'
1.0 chillre de la recette du séminaire oit de i;48

iiuub ct8t un aide précieux H qui le devLm^vl

^ tuait a bien iaire comprendre aux catholiques ouece «acriiice est tout entier dans leur intérêt c.r^oe«oiit eux qui recueilleront les fruits e?rA'cc'squ«
1*^^ bons prêtres qu'ils auront à leur tète et n n

i

auront été Ibnnés au séminaire, répondront sur ex
s'é teT^Ï 7^rf\ T^' '^^^r>rétre. iil^rnl^feueveai:^.. iQg, dont iîôG ont été formés par la
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1 t^glise de h Ongnai l'.umé,, dernière et £2 du lover

l'.ir 1, Kev. M. McDoiiagh, curé de l'erthNous avons donné Nous-mêni,.s cette propriété auvpiètres .nl.rmes, bien convaincu de reneo tr ,• ncela les vues de cet honorable Monsie ô« V't
rrc"?.::"

"" "•°" ' '" -—"---; z:ù::i

me^'Z^'^ift"'" "''P'T^ " ''^''"^^ ''•- L'Orignal la son.-me de .€ !0, qui ajoutés aux ^50 de l'année .leruièretorment la somme de iËgn ^,n.„.f/i-
"<nncie

accordés à réalise défit /e' Al m tS'l'a:.;""'

M. McDonth "'"' ^^ '" "'"^°" >*«""-'?- '>' R«v:

eo^lfla!±o£rZ,™ïnlre t^nLX;^grande exactitude
; toute inattention "cJi'ep^'r!ra. être la cause d'erreurs qui engendreraie. '

,h lt.ce^ et chargeraient votre conscience
^

une œuvre"nur'?""'" '^'p'k"'''"
continuera à bénir

? î
•• 1"' 'o''"!!' l"f>l<'t constant de Notre

i"dToctr''"™« " " ^^^*'^'^'-'" '-«"^-'œ::;:::

prê1'res"our;îe n"""' V'""' <ï"''' P"«^ *""« I<"«prêtres qui ne Nous ont pas encore fait narvenir !..

voXX?I.Fergr^';;""'''''«-- "^-"^ «' "

J'ai rhoniieur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très-humble serviteur,

t Jos. EUaÈNE, Ev. de Bytown.
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LETTRE CIRCULAIRE

DE

Mgr. TEvêque de Bytown,

At^ Clergé du Diocèce, concernant les comptes de laPropagation de la Foi, etc. etc.

Bytown, Novembre, 1856.

Monsieur le Curé,

Nous vous faisons connaître par la présenta nn*.

mement a notre circulaire du 25 Avril, 1854, pour
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régler ce qui concerne la caisse des prêtres infirmas

leur eaucdtion, et 1 offrande accordée pour les nr^ir^.irifirmes a pour objet de les soutenir ^I^is le^temnde la vieillesse et de la malaHip tt„ ^' 1
tempes

ne peut plus, depuis prè.Sâ , rempUr/JUnT

rpnr A^ r.^„ • 1
^^ ^ &»era-t-on pas des lors heu-

est redevable pour les trois objets iTdLuL cil

d.ezbien au moins nous en prévenir avant le 15

t^-ï,-
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•T'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très humble et obéissant serviteur,

t .TOS. EUa. EVEQUE DE BVTOWN,

*.
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LETTRE CIRCULAIRE
DE

own,
f^gr. l'Evêque de By(

Bytowii, ]e 13 Férrier 1857.

MoN^-EUR LE Curé,
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La commission a examiné attentivement le tableau
Nuivant qui donne un état des contributions reçut'H
pendant l'année dernière. ^

Relevé dea comptes de a Fropagation de la Foi pour
l'année 1856.

Ottawa l^'*^^®-^'''p n'i'l" ô'

( Haute-ville o
Kast Hpwkesbury 2

i^^;^'>'"«'
'...';!.";.*;;: 4

Plantagenet
Oumberland q ^ ^^

(Tloucester
'

q ^j ^^

Richmond
5 q ^j

^';"^'«>' ";::;i;!*;;. ::::;: ^ 15
^^^^î:«y ^ 100
Kenfrew

2 4 S
Bromly ' 31*-
Perabi'oke

!*.!.!.!l!!!^!. (J 15
Portage du Port

[j (,

^y^"^^'' '.'.Z 10 15
?^^'«.^« 15 5
-La Pèche k n n
,T''^fl»''^ :;;;::::::;:: ï 5 !!

'jratmeau
j q »j

Buckingham IZ^'Z'^^'Z 10 o'
Petite Nation 2 12 (>

Gren ville .., .!........
Allumette ......''.

{)

Calumet '..'..... 2 7 (>

Total £Y8 8 m

iî«/et;«^ rfea comptes de la dime pour le Séminaire pour
rannie 1856.

Ottawa I ^"^-^'"f 5 o'
j Haute-ville

Rast Hawkesbury 3 *7 ^\
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T/Orignal
Plantagenet ','.* - ^^ «

•Cumherlttrul., ' '** ^

Gloucester (JJo deux 'dgU^^^^^^^^^^^

«

Hiintloy (De trois églines).... •! }J IJ

Kenfrew (i)e'Vr;w;é^i'i;e;y;:::;;;;;'-
!1 iï !!

'>»omly " ^ •; '^ «'

Pembroke ^] <> <>

Portage du Fort .'.'.'
*"

"t IJ
"

Aylmor ^ 1<> <•

Chelseu •> f> <»

La Pèche.. 2 10

wakoHeid....ï*ï.;;;;;;;;;;; ? ^? ^'

^ratineau...... ^
•'* ^'

Buckingliarn ...,'.'.'.* ^^ ^*

Allumette.... ^' ^ ^'

Calumet....
5

T'>tal £63 V~n

i?.« ^.. .om;>^e. .;.. Prêtres Infirnre. pour Vannée 1856.

Ottawa }ê*^'^«e-vill« n o"/Haute-ville ^ n .?East Hawkesbury... * " ï ? ^'

L'Orignal ^ -
'^ /' «

Plantagenet ". ^ ^^ ^'

Curaberland ..
""' ? (,

Gloucester ..
'^ ^^ <>

Kichmond. ,
5

Huntlev. 5 U
Fitzroy ......y. ^ <>

lienfrew. 4

Bromly..
'"'

8 10

Pembroke ...ï. 3

PortagedHÎVt...!.'.y;.'
' '*"

"J 'a
^'

1

l'i.

f
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j. ja

Lu Vèrhe ..,,
,*

,,

WakeMel.l .'.
.{

<i«tint,'nu .. .V

Hiickin^rhain
j, ,,

'otite dation r .,

Uronville .,

AlliimeHe ê ,,

Calumet
.^

,.

'i'otîil £I(M i

^}

{>

u
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8

.'
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La commission a daerminé d^employer la somi.u*Tocuei he pour la Propagation de la Foi, moinsi^
iOs. déduits pour dépense, à acheter en France denornemen s, des calices etc, pour l'usage du diocèsecomme elle Ta fait l'an dernier.

^
La somme recueillie pour le Séminaire a étédéposée entre Nos mains pour subvenir aux dr

penses de cet établissement.
"°^*»ir aux dc-

.£25 du montant reçu pour les prêtres ir.l^rmesont ete appliques au soutien du Rev. Mr Sterkendries. La balance a été divisée entre les églisesdes Allumettes et de Chelsea.
^

La caisse des prêtres infirmes est dans un étatprospère. Les églises de L'Orignal, de Œoucester

de'i r^iî"
""'

^m'^^^^'^"^
^"^ ^^^-'«^ une Bomm;ae A.Z1S Mie possède aussi une maison à L'OrignalEt de pins elle a droit à un intérêt sur le montotprête aux églises des Allumettes et de L'OrignalL œuvre de la Propagation de la Foi est mainte-nant dans un état tel qu'elle offre aux prê re«du diocèse toute facilité de se procurer pour leurcglise respective les objets nécessaires au culte

..n^jr^
^'"^ H l'assemblée, Nous avons fait con-naître aux membres de la commission l'usage queNous avons fait de l'argent reçu de Lyons pou? a
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«;gli«fis d'Alfred, Mouiit "Sf p\ /^^if^ P«"r J*^«

<J>ver8e.s du diocèse. ^ *'^^''^« ^^ missions
Cet exposé sufHt pour nrouvernn i u-<iu diocèse a été oon«nU' i

^"** ^^* ^^*^" ffénéral

•l'ai l'honiienr d'être,

Monsieur le Curé,

Votr.. humble et obéissant serviteur.

tJos. EUGÈNE, Ev. m Bvtown
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LETTRE CIRCULAIRE
l>K

Mgr. l'Evéque de By(own,

M

Bytowii. lo 1^5 Décembre 18Ô7.

Monsieur le Curé,

<Io,m. du mois d,. Janvier prochain
''^'^•^'"* '" Éii

«.
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Je vouN prie d'envoyer à cette époque tout a-dont vous éte« redevables pour ce« trois V^uvres etdans Je cas ou vous ïi'auriez pas l'arçrent, de m'tMi-voyer au moins le compte exact, afin que je puisse
le prcsenter h la commission.

*

Les dépenses énormes que je suis forcé de iairecette annee-ci pour le séminaire, m'obliffent à vousrappeerque ma circulaire du 25 Avril 1854, doitêtre strictement observée.
Je rappelle ici aux prêtres qui sont sur le Haut-Canada, qu'il y a pour eux obligation sous peinedune amende considérable d'avoir un réSespécial pour es mariages qu'ils feront dans leur

paroiss»^ a partir du 1er Janvier 1858.

J'ai l'honneur d'< . e.

Monsieur le Curé,

Votre très humble serviteur,

t Jos. EUGÈNE, Ev. de Bytown.
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LETTRE CIRCULAIRE
DE

Mgr. FEvêque de Bytown,

Au Clergé du Diocèse annonçant la Retraite Pastorale.

Bytown, Mai 1858.

Monsieur le Curé,

P]J^?!l»*^-
P'^''^''" ^''^ ^* ^«*^^it« annuelle ducierge du diocèse devra commencer à Ottawa dansla maison Episcopale, merci di le 4 du moi^'AoûtVous accueillerez avec joie et te heureuse nouvelleet vous vous rendrez à Bvtnw^ a— «ou^ene

i:kTirk '*~v'««^jM£2 . ^-«i.
i V^^W^Xli\/lÂ 1/

.,i'.'«
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pour suivre les pieux exercices qui seront donnés

au clergé. Dans le cas où des raisons graves vous

empêcheraient de le l'aire, vous voudrez bien Nous

en prévenir afin que Nous puissions les examiner et

vous donner Notre décision. Je vous lerai connaître

avant cette époque quel sera le prêtre auquel vous

pourrez adresser vos paroissiens pour les malades

pendant les huit jours que durera la retraite.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé.

Votre très-humble et obéissant serviteur,

t Joî<. EUaÈNK, Ev. DE Bytown.
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UIH'8

VOUS,

ler et

laître

vous
ladets

OWN.

Ri'M-^ ,1c, (%mpte, de la Propagation ,h' la Foi. du i^émlnaire
et des Prétren infirmes pmir rannée ISÔT.

Propagation
de la Foi.

£ 8. d.

Bytown |
^«l'^'^e-Ville. 8 ;i

/ ( Haute-Ville
l'iant Ilawkesbuiy 6 2 (»

I/Oiignal
1 5 o

riantagenet o q
Cumberland o n
(rioiicesîter et Osjrood..
Eichmoml .'.

i 15 „
"""%
4'*^Joy
Kenirew 2
î^'^'n'y .'.'.'.'

rembroko 4 4
Allumettes
C-alumet

j jq o
Portage du Fort 10
^ylmer
Chelsea
La Pêche 4 g (J n
Wakefîeld 1 5 fi

La Gatineau
Buckiiigham
Bon 8ecour.s ] (j ^
St. André Avelin ;}

Crrenvillo

Rivière du Désert
L'Orignal — Rente de

maison

5 A (»

5

Prêtres i
Séminaire, infiimeK.

£ 8. d. . £ 8. d.
S

5 3 2 i
r.-

5

2 10 3 10
t ,

J):2 10 1 .p:2
()' 5

1 5 4 7 ()

;{ 15 e>

3 7

1 5 4 1(> (»

5 ()

7 10 n. }):3
'

2 10 5
5

(»

):2 10 4 4
1 5 3
5 2 12 (;

2 10 i)

10 n. p.-2 15
2 10 4

34 3 2 73 4 78 3
C fi
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SE

MONSEIGNEUR DE BYTOWN
à toccasioH de la Dime.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Die» et la grdce du Si 9,V

.

Apostolique, Evéque de BytZn *'

Nous venons aujourd'hui, N T f! Tf - ldans vos âmes la Hoii!o„> Zl v /" , *' «panchei-
été souvent pénétrés en v^rf" ''°"* ^ous avons
de catholiques du diocpir^V"" """"^ "«""^r.
«acre de soutenir le prêtre oni

^^"^^'^' <*" ^^^'>"

promettre par ,à mêKsaZt t tW:^Z

m
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intérêts sacrés , de la religion. Notre conscience
Nous force donc de leur dire ou plutôt de vous dire

à tous que si vous vouhiz recevoir diu'nement lu

communion pascnle il faut prendre la résolution

bien ferme de remplir exactement ce devoir que la

charité, la justice et la reconnaissance imposent à

tous les fidèles.

Pour vous en faire sentir l'importance, Nous ne
vous dirons pas qne dans les temps anciens Dieu
s'était choisi une tribu dont toute l'occupation était

de le servir et que toutes les autres tribus du peuple
L ~>reu étaient obligées de la soutenir en lui payant la

dîme de tout ce c^u'elles possédaient. Nous ne vous
rappellerons pas aussi ces premiers jours de l'ère

chrétienne où les fidèles venaient déposer aux pieds

des apôtres tous leurs biens pour qu'ils fussent dis-

tribués aux pauvres, aux malades et servissent en

même temps au soutien des apôtres, mais Nous vous
dirons : écoutez la urande voix de St. Paul annon-
çant non pas en son nom, mais au nom du Seigneur
que ce devoir pèse sur la conscience de tous les

fidèles, et suivons avec attention toute la force de
son raisonnement : " Celui, dit-il, qui annonce
l'Evangile doit vivre de l'Evangile, celui c[ui sert à

l'autel a droit de vivre à l'autel, ce ne sont pas les

hommes, mais c'est Di€;u lui-même qui l'a ordonné."
Peut-on exposer le droit divin d'une manière plus

précise ? " Celui qui plante une vigne, ajoute-t-il, doit

manger de son fruit. Celui qui fait paitre son trou

peau doit se nourrir de son lait." C'est un devoir de
justice et de droit naturel. Or si l'on vous dispense

les choses spirituelles, N. T. C. F., si l'on cultive

vos cœurs avec plus de soins que le cultivateur

ne cultive sou champ, si pour veiller au salut de vos

âmes, on s'interdit toute autre profession et on se

permet aucun autre travail, est-ce trop vous de-

mander que de remplir un devoir imposé par la raison,

la justice et le droit naturel ?
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Eoon(e.,nai,,t,.,,ant la grand., voix de l'Rglise,

du grand Apôtr... " Celui, j^ ],. ooncile de litra,qu. «outient ,,„e les Hdèle.s ne doivent pas co".'tnbuer au sontien de lenrs pr(^tre.s doit être Lpn"d anatho,n,.." Le ooncile ,1e Trente dit à son tourrésumant dans son lansfau-e suec.nct tout ce ôue e«ç.o„c,les p,^oédent.s avaient déjà prescrit, ^"xotles lid,;les, a q„«l,,ue état, à quel,i„e condition ou'i s
«ppartn.nnent sont tenus de p,iy..r la d inè^inté-sralement a ceux qui ont droit de l'exigeT et ceuxqui se soustraient à ce devoir ou empêchent lèsau res de le remplir sont excommuniés, rmoius
?e':titu"?„.^'-'^""'*

'«"^ --« P- »»« VrZX
Quelques fois, N. T. C. F., eu entendant votre

en :^ il''"''""''-'''
'.""" "''""^' obligation, vous avezcru qu il exagiTait, peut-être même avè^-vous «nv,posé que l'intérêt n'était pas étra^g^^r VZa zTle'mais, dites-moi, a-t-il .jamais nsé d'un raisonnement

P us pressant que l'apotre St. Tanl et ses décisions on"elles ete plus sévères que celles des deux eoncdesde La ran et de Trente ? Il ne faisait donc que r m'

vins n'..ur]eTfr'''
''j""^' '" ™"^ ^ «omettantV ous n auriez fait qu'obéir aux prescriptions de la

Errent%'Vt r"*Tr '«"•'' de rhonneur-:
,

"".enet. -^- 1. C. F., si l'intérêt et 'honneur dela rehgion touchaient véritablement le eœur descatholiques du diocèse, en verrait-on u'i sT grandnombre exposer cette religion an méprk en vexposant ses ministres? L'honneur du prêtre,,;
feit-il pa,. l'honneur de tout le corps catholique sonhumiliation,

1 humiliation de tous les fidXs'/gdp.^ vous relusez à ce prêtre ce qu'il a e àroid exiger pour vivre conformément à son état ne
1 exposez-vous pas et ne vous exposez-vous nas vons

croyance ? Nous le savons bien et toSs les prêtres
"1 _
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qni travaillent parmi vous le savent également qn*»
ce qui fait la véritable gloire du prêtre c'est d'ac-
complir avec zèle tous ses devoirn ; ils savent aussi
que vivant au milieu de populations nouvelles et
souvent pauvres, ils doivent minier une vie cconome
et se contenter d'une honorable médiocrité, mais
vous, N. T. C. F., pouvez-vous sans vous dés-
honorer, ne pas leur donner les moveus de se sou-
tenir ^ Les protestants les refusent-ils à leurs minis-
tres ? Ne leur donnent-ils pas plutôt la surabon-
dance, iie s'imposent-ils pas des sacrifices onéreux
pour soutenir dans une seule mission plusieurs
ministres avec leurs épouses et leurs enfants ?
Certes ! Nous ne jes blamo. is pas, car ces sacrifices
les honorent

;
ce que Nous blâmons, ce qui contriste

Notre cœur c'est de voir des cathopques qui honorent
leur prêtre, apprécient sa mission divine, sentent
que sans son appui ils succomberaient sous le poids
de l'ennui et du découragement, le traitent cepen-
dant comme un étranger, le laissent manquer quel-
quefois des choses les plus nécessaires, se jeter
même dans des dettes et abaisser ainsi son ministère
aux yeux des protestants. Ces catholiques, dis-je.
ont-ils à cœur l'honneur de la relisrion ? La res-
pectent-ils comme une mère ? Identifient-ils leur
vie avec sa vie, leur gloire avec sa gloire ! En
voyant leurs actions peut-on le croire ? Hé ! si au
moins n'obéissant point au sentiment de l'honneur,
ils pouvaient obéir à celui de la justice. Nous ferions
appel à leur conscience, et ils changeraient de con-
duite.

Peuvent-ils en effet se dissimuler que le prêtre pour
se préparer à remplir le ministère qu'il exerce a du
se livrer pendant quinze ans à l'étude, se dérober à
toute autre occupation, imposer à sa famille les
sacrifices les plus accablants, qu'il ne peut pas encore
actuellement exercer une autre profession que celle
de vous servir. Sa dépendance pour satisfaire à vos

*.*rt.i74.' -;.
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pécheur qui réclame sa charité, la veuve n,,i »e ése».pere et »oll,c,te son appui. ],a Justice ne Vou iaielle doue pas „„ devoir de tenir compte au prMrede cette vie de sacrifice ei de dévoueineut ' On.ndvous recourez au médecin ne récon.pens.^v ,pas ses services ? Quand vous appelé, un hm imV de

loue , "T""'"""
'" '"'""•' •'"" ''^«'""'. l«""q„oi•loue netes-uius avares que pour le piètre ' Les

n oins pénibles ,,ae ceux de lav^'at et du médecin '
&i vous pouviez le croire un instant, Nous vousdirions: pensez a ces instructions nombreuses cme leprêtre e«t obligé de vous adresser, à ces cou sis d
I ur et de la nuit pour les malades, à la servitudeOu conlessionnal au rapport fasti.lie'ux et quelques
lois dégoûtant d'un pasteur avec la partie la plus

que la religion lu, impose et qu'il doit accomplirdans des moments d'épidémies, de choléra, etc., é'tc

'

cœur' roît'T'
''' *'"'' '"»"'"- PO"'- que votre

rS.nn P •
"'l'eusse pas une semblait compa-

?est m, ^"'^'l""
fon^- N. T. V. F., vous sentez que

tS 22" '"•!?""''' " *'""' '!''''">''• '"•^' '" ^"-ti-

va nia n 1 i'"
"'"'"" P'"'^""' '1"'°" '•«PP^rait en

les plus abondantes au confessionnal, et que quandmême par ces démonstrations extériemes o^i pamê -

1. eu ueT^',', " '"/"•" "^ '' °''''^»"- l'abiolution.

ce de 1 /'""'"' P"-
''^T '" "i^l- remplissez

seulement f' .'"^"^l
«ny«>-« '« Prétre, mais alors

Lors TJ^Tl
'"''? '*^*'""' ''« "'•'" ^"t'" P»rdon.

d'une l-'ï"'' '^J»«"««' "«^ vous obligerait pas

seu e n^ 1 "-."T' "Somense, la reconnaissance

ce de^ltr""" '" i;"' ':?"^ encourager à rempliret devoir i Le prêtre n'est-il pas le père de vos âmes ?

xn
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N'est-ce pas lui qui vous u engendrés à la foi, qui
A^ous soutient par les saerenu'nts, vous iortilie par
des avis charitables, rend voh enfants soumis, voslillen
chastes, unit h\s cœurs, met l'ordre et la paix dans
la famille, qui adoucira i)()ur vous les terreurs et
les amertunnss des derniers moments, vous ouvrira
le ciel par les prières de ri*:olise i Vous vous élevez
avec raison contre un liis int^rat envers son père,
or le prêtre n'est-il pas le pèrti de? vos Ames i Vouk
trouvez juste le châtiment qui pèse sur un enfant
dénatur»';, trouvez donc juste aussi c(*lui (jui vous
accablera, car Je ne crains pas, en m'appuyaut sur la
parole de mon Dieu, de vous annoncer en son nom,
qu'il vous frappera dans vos biens, dins vos santés'
dans vos familles. Vous chercherez peut-être la caus.^
de ces malheurs, vous vous la dissimulerez, mais
moi je la vois dans la parole de l'Esprit saint qui
menace le fils ingrat des plus durs châtiments. Si
vous avit^z assisté votre prêtre conformément à vos
moyens. Dieu vous aurait assistés, il vous aurait
bénis, comme il assiste et bénit ceux que vous vovez
autour de vous heureux dans leurs familles, prospé-
rants dans leurs affaires, contents et satisfaits dans
leur âme. Ils se sont imposé des sacrilices pour
le prêtre et pour l'Eglise et Dieu qui aime à voir et
son temple et son prêtre honorés, a répandu sur
eux avec effusion de cœur ses bénédictions les
plus abondantes.
Je pourrais m'arrêter ici, mais j'ai besoin d«^

répondre à quelques uns des vains prétextes dont
un certain nombre de catholiques cherchent à
couvrir leur négligence.
Je suis pauvre, disent-ils

; si vous l'êtes, leur ré-
pondrai-je à mon tour, venez exposer au prêtre
votre pauvreté et soyez sûrs qu'il prendra soin de
vous autant que de ceux de ses paroissiens qui sont
les plus fortunés. Mais ne vous faites pas illusion,
car il en est bien souvent qui se plaignent d'une
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«out.m.r celui qui ou e.,t !.. pèn-'^^o/, n,u, V^n«vo. des enra„,.s. dit St. An^Ltil ma" a' pTov"!

\ o) ( iiL/.x ous pas a sa subsistance '^

L«'s prêtres sont riches S'ils l'étii.mf ,.

Oni^
d .dneatioii r,m couvrent la province 'Qm a tonde deshôpitaux? Qui „ embelli kV tem'-

1>1.« pour les rendv diijnes do Dieu'' Ne son f,^,

teraient encore ici, car c'est le même esnrit r.ni lil;«mme. Mais pourquoi alléjrue; ce vl p^exh'

nonbr„?r„. .
^" "™«*'«'^"-''. que le plus grand

drJ oê
'\''"'' ™"1"'"'' *!»« «"m" s heureux

,1" " ''5? *''
T**

«t qu' tous en le fesant ont obéi"Jes motifs qui honorent leur zèle et leur dévoue

Sce";t''l?"™*'"'i^" '''•'"«™™t*™-- a"
""-

cT Au it, Ho?™'?"''"''
1"'"' "" *'°°^-«"« point

eur a h,snir- ?
^'^ "}«™»'-«'-. bénissez Dieu qui

'es soutèZ ^'" " '"""''' généreuses et priez-leV.(S soutenir par sa grâce.
Permettez-Nous encore N T P T^^ «« +

cette leth-A r.ac.+^,
|-"»^orL, i>. ic 1^ ., en termmant

nr I!J n P^'f^^^^^« <îe vous adresser une dernièreprière
;
elle est dans l'intérêt de vos âmes, car Noiis

.v;,':
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voyons avoe donlonr (|U«» vous lo« perd*»z, puiHquVii
reluHîini do tsatiKliiirt^ h» prêtre vous violez les roj^fles

de hi justice. Elle est uiissi dans l'iiitért^t de vos
Irères sur qui vous laissez peser uu itirdeau très-

onéreux ; en le partayeant avec eux il eut été léjçer

pour tou en it d' le hvou» sepa
rendez iros-penible ; dans i niteret au prêtre qui
vous desHcrt, votre reconnaissance reucourajrorait, le

consolerait, ranimerait ses lorces ; <'t eniin, s'il Nous
est permis de parler de Nous-mêmes, dans Notre
propre intérêt, car Nous ne devons pas vous le dissi-

muler, ce qui souvent Nous désole et répand l'amer-
tume dans Notre âme, ce ne sont ni les sacrifices que
Nous lésons chaque année pour attirer des prêtres des
rég-ions éloi«ïnées, ni ceux (jue Nous Nous imposons
pour pourvoir à l'éducation des jeunes ecclésiastiques,

ces sacrifices, il est vrai, pèsent fortement sur Nous,
Nous exposent à bien des privations et Nous forcent
à mener une vie peut-être trop simple pour la

dignité à laquelle Nous sommes élevés, mais Nous
pouvons vous le dire, ce ne sont ni ces sacrifices, ni

ces privations qui Nous [)einent le plus : ce qui Nous
désole c'est de voir qu'après Nous les être imposés, il

y en ait un si grand nombre parmi vous qui n'appré-
cient pas le bonheur d'avoir un prêtre au milieu d'eux,
ne font rien pour le soutenir, rendent sa vie pleine
d'amertume et de dégoût et Nous forcent quelques
fois Nous-mêmes par leur indifférence et leur
ingratitude à le rappeler. Voilà, Nous devons
le dire, le vrai sujet de Notre douleur, car Nous
savons que sans le prêtre vous vous perdrez, que
l'hérésie envahira un pays qui aurait pu être tout
catholique, que vos enfants s'élèveront sans ins-

truction religieuse, que la misère vous chassera loin

de la terre que vous aurez défrichée, des maisons
que vous aurez bâties et qu'enfin vous éprouverez
des remords, regretterez votre apathie, mais que ces
regrets et ces remords trop tardifs ne vous rendront
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pas les |,i.M,s qut^ vous aur.'i^ perdus par votre ikutehntendez-vous Notre prière. N T C P :/".S^^^"**-
es injustices dont voJs yon.éu:\^^,^:-:^
•uoNiriE que ^ou« savez iippréc er es l)i,.n« „„;•ou» Hout accordé» .( «ccptiz onliu avec ri^ ec ',

1 11 ter.H «les |,„ ,„isNe» de ce diocèHe

,.«!• h.r;.'s;;;rr'
"'""^ "-""^ ^*"'"''' •" »*"--

lo. Que les ehels de liiu.illes d(^ toutes les mivsioi.s ou paroisses du diocèse nui ué"liX.ronfT'
«ontrihuer au soutien de l,.„r > te "seK, -ntj

Sré"i;" ,-'""'™"', -""'""•'- '•''>"" '^t «'ravea api es les décisions des conciles et des théoWlenl

rdoiventr:';!;: '''"r
'='""' ^~- -père':»

cfavoirTati2r;'
:: i:z:z ^^t''^

"•""
;.W ^,.ris des arraut-rrutra.^.: K'^^r

-l^s personnes ,,„i ont contribué au smuien d"

'^o. Qu'il sera ouvert dans toutes le missions o,.paroisses, ua registre où sera conservé le Tom de

ImZ '""'i^T^r ^^ ""''' -»trihuél:u s^uS^
femps dela^ff

^^^««eïa présenté pendant leicmps ae ia visite pastorale que Nous ferons rlnn«chacune de ces localités
ferons dans

Sera le présent Mandement lu chaque annéeau commencement du carême dans toXl le pairoisses ou missions du diocèse.
^
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Donur dans Notr«^ maison Ei)iscopale, sous le

seing et sceau do Nos armes et le contre-seing de
Notre secrétaire, le deux Février, fête de la Purifica-

tion, en l'année mil huit cent cinquante-neuf.

t .Tds. lilUdKNK, Kv. DE Bytown.

l*ar Monseigneur,

John L. U'Connor,

JSecrétnire.

t> '
'



LETTRE CIRCULAIRE
I)S

Mgr. FEvêque de Bytown,

Au Clergé du Diocèse, transmettant une lettre du
Souverain Pontife.

Bytown, Mai 1869.

Chers Coopérateurs,

Je TOUS transmets la lettre que le S. P. a écriteaux Evêques du monde chrétien pour demander dos
prières. Tous les catholiques se feront un devoirde correspondre aux désirs de Sa Sainteté. Nous

!Sf Tlr'^^''
confiance que cette grande lutte qui

î'Fi rni f ' ""'a''
^'^^^ f"^ ^^^^^«« puissances de

l Jiurope fera disoaraitrft Ua sam^-^r^^c a^ j.-:_._-. .



136

m

. 'fi

kit-

t .

' t

l!ti.

de dfsordre qui régnent dans une partie dp p»continent, calmera les esprits et raftermira Ltoriî^spirituelle et temporelle du S. Pont™ ml !finque cet objet aussi désirable soit obteiu,' n"oublionspas que tandis g„e les puissants de la terre qu"confient trop dans la force de leurs arméelso^tsouvent Irustrés dans leur attente, l'E-S dont îa

ar'::rce"es
"^

f
"''"

T*" *0".)0"- vLori^L'e

Demandons dni''V''"" 1'" •*"""« '« ^"^"^iJemandons donc a Dieu que cette guerre resteresseree dans les limites les plus étroites quelle
*!

termine promptement et que s'il entré dan«l!ii
«ems de Dieu que toute l'Itali: oîTustraL | te'domination étrangère, qu'elle lui e" témoi^e sareconnaissance ejn s'attachant, par de nouveaûxîfens

pre"r^:r?io^u'rr;,f^'"^^
-ï" '"' * ''' P^Sée aS

?uirrappt':i7^:i nn-n^^oS
Eu conséquence tous les dimanches à l'office de lamesse paroissiale ou à qnelqu'autre exercice nublt

lès pSf^iif
«'•7'«- '-.litanies d^'lai^its 1les prières qui sont marquées au rituel nour la

Uerch^^ù: for'Tf Tr/ngagere. les& à

bSui r: EsIrtolTs btn^XemttTU:

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Curé,

Votre très humble et obéissant serviteur.

t Jos. EUGÈNE, Ev. de Bytown.
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liekvé des comptes pour la Propagation de la Foi et le
^"^4/)} maire pendant l'année 1858.

Propagation
de la Foi.

Oatliédralo | W^"i<lai^^ $'î 00
f

o. -r ,
(Canadiens 10 00 )

21' *î"^^<rP'' 10 00
ot. André q
l\>'J"^/^'- ^''.y^'.'Z'.'.'.] 18
liuntlov 19
ritzroy

q
Portage du Fort ...,[[ o
Oalumef ]]' q
Allumeiios Q
Pembroke

[[ jg
La PasHc n
Brorr>ly ,^^^

*

n

B- ': iïQW.., 2
i- ciuiiond

Glouecster
[ q

St. Joseph de Cumberland*.
L'Orignal tj-

East Hawkesbiiry q
(Tronvillo

"

q
Bon Secours ].*] 5
Ste. Angélique

'.**'

2
iSt. André Avelin 14
Buckingham

'*

Gatineau 1

Waketield '.'."

[

.'.".'.**.*'.*'

Chelsoa
^ q

La Pèche a

L'Orignal— Rente de
son

00
2f>

00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00 .

00
,

00 .

80 .

00 .

00 .

00 .

00 .

00
00 .

00 .,

Séminaire.

«20 00

20 00
5 00

20 00
5 00

00
30 00
5 00

00
5 00

10 00
1« 00
10 00

00
15 00
10 00
12 00
20 00

00
00

20 00

mai-

«110 06

5 00
00

20 00
5 00
00

10 00

3 00

«254 00

A raison de la pauvreté générale, les prêtres du diocèse

*

$

I»'
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CIRCULAIRE

DE

Mgr. l'Evêque de Bylown,

Au Clergé du Diocèse.

REMARQUES IMPORTANTES.

Nous appelons l'attention de Notrp nio.^- i

observations suivantes •
^^'^^'^ ^^' ^*^«

lettre de N S pT pil ?'/'' ?"^^^^^
« 1^^

chrétienté ' "^^P" " *^"« ^«« Evêques de la

2o Nous prévenons tous les nrêtrp« ^n Air. «

que s'il en est quelqu'un dont LSn tlJ'lTJ.

^m
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m

en règle concerniint ce qui est prescrit dans le
dernier concile de Québec de s'y conformer imméi
diatement

; car Nous Nous proposons de presser par
les censures l'observation de cette règle après la
retraite de Notre clergé qui aura lieu dans le courant
du mois d'Août,

3o. La dépense considérable que Nous sommes
obligés de laire pour le séminaire et le devoir de ne
pas laisser diminuer les ressources du premier
pasteur Nous forcent à établir les règles suivantes :

Les églises qui ont des bancs doivent se conformer
pourladime à Notre circulaire du 25 avril 1854.
Celles qui n'ont point de bancs et dans lesquelles on
fait un service régulier de tous les deux mois au
moins paieront

\ |3, qui seront prélevées par sous-
cription ou par quêtes en faveur du séminaire,
La dime pour le séminaire doit être envoyée

chaque année avant le 10 février. Si cette obligation
n'est pas remplie, tout service cessera dans cette
église jusqu'à ce qu'elle le soit, à moins qu'une
dispense par écrit ait été donnée de Notre part.
Aucun prêtre du diocèse a le droit de donner une

dispense de publication de bancs sans que cette
dispense ait été payée à l'avance. Nous nous ré-
servons à Nous-mêmes de décider si les raisons de
donner une dispense gratuite sont suffisantes.

Les prêtres qui n'auront point rendu compte au
Secrétariat de l'Evêché dans le courant de janvier
et de juillet des dispenses qu'ils auront données les
six mois précédents perdront par là-même celles que
Nous leur avons accordées et auront recours à Nous
pour celles qui seront données par la suite.

Ces divers règlements seront en force à partir du
jour de la réception de Notre circulaire.

Donné à Bytown le 8 Mars 1860.

Jos. EUGÈNE, Ev. de Bytown.
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neh^^c de. compte. ,e la Pyayati.n de la Foi et du Sémina.r,pour Vannée 185Î).
^t^mmaim
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Bytown.

C'uthédrulc
'St. Joseph
Nt André, Haulv-viiiè".'.*
li Ui'ijii;nal

lïunticy
. )

Hani.suy [

l^rtaoe-durFort"..".'""].'*-!

Ainpritu- '
'

Bristol ......!..'"
\

îîichmond \

^«^Penn ".\".'.*"".*"

f
»^t, Eiijwonc

Bonsoc'oiirs

<rloiicestcr... V*
Metcalfe '^^''^.'^^^^^^'

Osiroodo ,'

'

'

liiviôrtMlosKkicaux'.'''."
)

'îatineau ^

Ayinier
Sfe. Anjejéliquo. ....*.'.'.'..'"'')'

Jjochaber ""
>

Uilnmef <

Frank TownT.*.*.'..'."
.."."

f
iîenfrew. {

Ht. Patrick V.'.V.V.V; (

«piino-Town .*'***"
i

AlJuniettes .!!!!" )

iSheen [

Pembroke
,.

^

La Pèche ....'.

La Passe !..../,

Chelsca ] j'

Wakefield.....
*.""." ,'*"*"*

[

Third Chute.. '.'..*.'...;;;;;;

f

Propagation
rfe la Foi.

4

44

50
00
00

^<jO 45 ^20
20
10

10

(10
llo
(20

Séminaire.

20 40

(» 00 .... , r,

1 5

17 «8
I

'^

10 50 10
00 20

00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00

.) 25

10 00
5 00
5 00

V â 00

^
^<> 20 00

- <>« 20 00

20 00

20 00

1 44

l 00

00

00

1
00 'lO 00

^ 00 10 00
^ 00 10 00

00 JIO 00
'"1 5 00

2 40 i 5 00
'

1 5 00

j\

,r«



142

h'f,
^.

St. André Avellin.
St. Philippe
Cumberland
St. Joseph
liUHHoll

,

Clarence ,,

Packenhîim.,..
Buckingham
Plantagenet
Alfred....

1

00 TO 00
OO 5 Of#

f
00

I
m

{ 0{1>

00 5 00
(K> .,. u OO

"_^ {]Z
87 (i'I «375 0(>

,1

]IEMARQU£,><^.

Ij©h prêtres du drocène ont été exemptés cette armée tH
le seront encore l'apnée prochaine de payer la dîme- ixiur
les prètren intirmes.

Les Hommew mentionnées dans le tableau précédent j)oni-
le Séminaire n'ont |x>ii>t eDcx>re été toutes reçues^ mai.-*,

l'engagement a été pri^ de les envoyei-.
•'40,00 du montant marqué pour l 'Orignal en faveur d&

la Propagation de la Foi ont été données par le Eev. M.
O'Malley.
La PmjHigation de la Foi a elle-niême acquitté les.

«>tnmos suivantes* en faveur des églises qui sont en dette-*
ou en construction et qu'on a néanmoins fait porter au
crédit de ces église.'^, vu la remise qui leur a été faite : Ste.
Angélique, ^10. Wakefield, $5. Ayliner, «10. Calumet,-
$10, Allumettes, 810. Eganville, «5. Packenham, «5.
Metcalfe, (Osgood) «5. St. Eugène, «5. St. Audv<^
(Haute-ville) $10,
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LETTRE PASTORALE
DE

Mgr. l'Evêque d'Ottawa,
Ordonnant une quête en faveur du <?« • ^

Notre Saint pt ,7;^^ pTS" "^""''^^

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
i'«r la Miséricorde de Dieu et ta Gràee du Saint S,VApoMique, Evéque dOltawl

'*

Aux fidèles de ce diocèse- Salut et Bénédiction eu
iNotre-Seigueur.

Nos Très Chebs Peèbes.

Vo^,s save^C eeu? 'T^T.'?J^}^^
-« -"émis

- Si-' -^ ouui constitués ses
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iinplacablen vmmnis n'attaquent na i)ui.Mance tem-
porollo que pour pouvoir plus tard détruire «on
pouv<>ir spirituel, «uns doute qu'ils seront con-londuH dans leur criminelle espérance puisque
Jcsus;Christ le divin Foiidateur de l'Eo-lise 'nouJ udonne

1 assurance que les /wissaNas de i\„ier ne
i^revauUraieni Jamais contre elle ; mais pour (,u<. 1,.
feouveram Pontife puisse exercer librement sonauguste autorité il doit être indépendant, or il nepeut jouir de l'indépendance qui convient A la
dignité de sa puissance qiu- s'il est souverain tein-
porei. Menace dans sa souveraiiu'té temporell,3 (,ui
est incontestablement la i,ln« léoitime et la idus
sacrée de celles qui existent, par des ennemis qui
hypocritement oà ouvertement Ibuleiit aux pieds
tous les privilèges du droit des gens, il a dû leverune armée et augmenti'r ses moveiis de délense
Ces mesures nécessaires ont augmenté ses déj)enses
a une époque où le vol sacrilège de la province
d-bmeiie, 1 une des plus riches de ses états, le prive
d une partie de ses revenus. Dans le besoin extrême

rv" M^l''''^
^^ *''^?'^'^ ^''^^'^' ^'^i»t Tère le Tape Pie

IX, Il lait un appel à tous les lidèles réclamant de leur
chante et de leur piété filiale, des secours qui lui
sont indispensables. Déjà les fidèles du continent
de 1 Europe, d Angleterre et de l'Irlande ont répondu
a cet appel ainsi qu'un grand nombre de ceux de
1 Amérique. Les protestants même, pleins d'au-
miration pour ce Pontife dont la fermeté inébran-
lable et le noble courage ne se laissent effrayer ni
par les clameurs, ni par l'injure, ni par la calomnie,m par les puissances de ce monde, ont spontanément
donne de riches offrandes. Nous laisserions-nous
vaincre en générosité par nos frères et les malheurs
de notre Père ne produiraient-ils chez nous que des
sentiments d une compassion stérile ? Nous ne vous
ferons pas l'injure, N. T. C. P., de le supposer, car
votre esprit de foi, votre dévouement au Saint
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crttholiquo, de, monfrer que nous mivoiis compatir
aux doul,.iirK ih» notre Père, et que nous ne somme»
pas mscMHihles aux îréiniB«ements de notre tendre
M(ue lu hainle K«»lis« Rmnaino.
A e*>H euuws, Nouh ordoiinoiiH qu'une quête

générale soit t'ait.» dans toutes les paroisses et mis-
KlouH de Notre dioct-se. L,, produit do cette (juète
devra être envoyé à l'JiIvéché avant 1(^ premier dé-
eemhre prochain. Dans Notre lettre d'envoi au
Souvermn Pontife, Nous mentionnerons le nom de
chaque paroissi» ou mission en même temps (lue sa
contribution resptK;tive.
Donné à Ottawa sous Notre seing- et sceau et ]f>

contre-semîT de Notre Secrétaire, le dix-huit fck^pl
tembre, mil huit 'cent soixante.

t Jos. laiCÎKNIî, Ev. D'Oi'TAWA,

Par Monseig-ueur,

John L. O'Connou, diaoue.

Secrétaire.

''•'.^

"./
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'''"'^ "'"'''"

*j:„^7irrHor^^

Notre Dame (rotfjiwa
St. Joseph (l'Ottawa
Riclimond
Pombroko
Glouccster ....
Sto. Ari/rt'liquo

Ajlmor
'""'

St. l<]ii<^oiio y
L'Oiii;nul
St. André Avollin..*,
T^a («atineau

PiantajLçonot

Rorifrow
.]

La Passe

• • • • • a

Le Calumet
Portao-odu Fort!!!!"!!.*"'""
Chelsea

Buckingham
!!!!!!!!!

Bonsecourn
Cxrenville ...!!!!!!!!
St. Joseph de Gloucês't'er!!!
niganvillo

La Pèche
Allumettes

Propagation
rfo la Foi.

8:52 50 ..

. U 00 ....

• îJfJ 40 .. ,

• 14 00 ...

. 5 00 .. .

'i no ..,.

10 00 ...

5 00 ...

4 00 ....

00
5 00
00
00 ..!!

00
00 ....

00
00
00
00 ....

00
00
00

00 ....

00

Sérninain*

$20 00
20 00
10 00

10 00
10 00
10 00
10 00
20 00
10 00
20 00
20 00
10 00
ir> 00
15 00
25 00
25 00
10 00
15 00
20 00
5 00

10 00
13 00

•

5 00
15 00

d20 40 m:] 00
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LETTRE PASTORALE
DK

Wgr. l'Evéque d'Ottawa,
Blab/manl dan. ,on D{ocise tŒuvre d.demer de St. Pierre.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES

N0« TUÈS-CHBU.S Frèbes.

Saxnt P.re le Pape,^ {^ït^^^y^ iJtV:

Ij

i

^'1, ^

i'"
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sympathie que tous nous éprouvons pour notreglorieux Pontile au milieu des épreuves et des
.souffrances qui sont venues fondre sur lui dans leœurs de et-s der.iières années, ijette nouvelle
l>reuve d amour et de dévouement pour l'E-lisevos Pasteurs ont jugé hon de la donner dans Ir.s
circonstances présentes, avant de finir les exercicesdo leur retraite annuelle et de retourner vers vous •

ils savent que a cause de l'E-lise n. saurait éti.:«eparee de celle de son Chef suprême. Quant àvoas, Nos Très-Chers Frères, Nous savons que vo.
.sentiments envers le Souverain Tontife sont de tous
points conformes à ceux de vos Pasteurs

; car dujour «"Nous avons commencé parmi vous leslabeurs de Notre ministère épiscopal, Nous n'avonspas cesse de recevoir les preuves les moins éoui-voques de votre filin] attachement au Pastiur
s^upreme du monde catholique

Mais prions, Nos Chers Frères : donnons A notr.
i^amt 1ère cette preuve convaincante de notre
constan e alfection. Demandons (pie la tempête
HUjourdhui décharnée contre l'Eglise s'apaise et quedes )ours plus heureux et i)lus calmes dont l'œil et
le cœur des fervents catholiques aiment déià à
découvrir et à saluer l'aurore, se lèvent pour
ihg-lise: demandons qu'ils se lèvent bientôt II ya quelques années A peine, l'hérésie et l'impiété
.s unissaient ensemble pour chanter, comme ils di-
saient, les funérailles de l'E-lise : sous les coups de
eurs attaques combinées, Rome allait bientôt tom-
ber, bientôt le Souverain Pontile allait pour toujours
être trame en exil. Dans leur folle joie, ces insensés
.se préparaient déjà à sceller le monument oui
devait, dans leur intention, faire connaître A la pos-
térité la plus reculée que par leurs mains, une
eg-ise vieille de dix-huit siècles .vait été ensevelie

fl-t voila que leurs chants de victoire sont devenus
des cris de douleur

; l'anxiété et la division ont
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^'uvahi leurs rano-s • ]«,i,.

l>laf.-r niR. oonio.u, "d^!^„^*?'
'." '''' « ''"«"Paient A

<ie temps, ... .^mToTl:' r"'" »" "«»
vantaient du shcchs v^../ ^

,
"" '''"'' "^gwU se

quatre coins du mond? '^f™"'"" '''«Pers.'S aux
ennemis brisés eeônfondnsi-K" .""""" '"'' ^'"^

x» sriorieuso carrière .^ 1 i
'',''" «'""'"«era

'«mière, se rév.tlê ,:,•,;„»" ^ iT''""^"''"^
-^^ ^"

ws ennemis l'nisse.if ..„ •- .
""Puissance de

;':' triomphe
: Snt'Z^^'^^^'f'?^ -tte heure

•Souverain Pomife le 1?1T"''
'" ^T* ^''-' ''^

«on domaine temporel Vnl
^"''"^'' P"*'-^ <1«

tous les points dn„T' ^"T"" ""««' q»e sur
généreux a' été*fai pon??."^. 7'^"^'^^ "" "«»«
"umônes, ce que des mJ 1 ^^'?'-P'"'''''''0"'ïantes

lerament enle\"f V'"IT «««"léffes lui ont vio-
Saint Pontife a daic„nccenVr""'T'"S'"'"" 1"" '«

l'iété filiale. Notre tour !«.
''"^'"*^',''"<l*' ^^ 'a

notre contributi",, et d" 1„? T"" '"''. ''" «'"'"yer
de l'épreuve »" ... "

, •

««'oucir ainsi les ionrs

vreté,^ù:rse„tZ Si?"''' "'«'="^« '-t'-e paû"
Hammc <ie la charité „,r.f"r T""'^ "«tte pure
les rend a.réaÇfjtprciTut'^"^

^es offrande^, et

.lans No^re 'dio'ÎL": r'til"""'
"" '^ P'-»"*-,

monde sous le.iom d'œT,iII!,
'"."""" *''"'« «""t le

Denx lois l'a. le diZnl! ? '^î'"?,'' ^^ «t- Kerre.

JourdelaFêtedest M^f^ll!'» P«"'««ôte et leSt. Michel Archansffe. nilfi nnA+.
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sera faite dans toutes les paroisses on missions de.
Notre diocèse ; le produit de la quête sera envoyé à
l'Kvêché et de là au Souverain Pontife, et nous nous
estimerons heureux de recevoir eu retour sa Béné-
diction Apostolique.
Donné à Ottawa sous Notre seing, le «ceau do No)^

armes et le contre-seing de Notre Secrétaire», le vingt-
quatre Septembre, mil huit cent soixante-deux.

t JoK. EUUÈNE, Ev. D'Ottawa,

l'ar niandenuMit,

John L. O'Connob.

mi

M 1 j
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a envoyé à
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:»au (le Nofi*

•e, le viug-t-

leux.

AWA,

^ONNOR.

De Mgr. d'Ottawa et de son Clergé

A sa Sainteté le S. P. Pic JX.

Très Saint Père,

saints exercices de la retrnit» î>! t^ i ,'
*9"" *"^

nous jeter à vostld^Toù Vd& 'v^''"''de notre nipf/i fii;«i,. t ^ reposer lexpreission

nous animent
*' ™"' '^"'^ '«« sentiments q„i

•-#1
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plusieurs .un née^: vos souffrances ont l'ait nos souf-
frances , o8 peines nos peines, vos consolations nos
propres consolations.

Aussi, lorsque dans cos derniers temps, pour f <>n-
soler votre cœur autant que pour vous douïi^vr une
preuve éclatante de la vie toujours nouveHe oxii
l'anime, le monde catholique s'est (-brardé à Tappel
de votre voix et que les EvCques de toute
langue, de toute nation «^t de tons les ciiniats onl
volé avec allégresse à Uviae powv vous porter et
les vœux et les croyances de leurs églises, nos
esprits comme nos cœurs les y ont fjuiviiî ; j.ve< eux
non A nous sommes prosternés ->. vos piel;^, avoa.'^
écouté vos pu rôles, accepté vos enseignements àt
reçu avec •uaoï.V cett- grande bénédiction qui
console, fortilio e;. dispose l'ame iiux plus grands
sacriiices.

Avec eux et comme eux, nous avons admiré le
Pontife d'autant plus respecté qu'il est plus abaissé
par l'injustice, d'autant plus aimable qu'il c^st plus
éprouv-

, d'autant plus ferme sur son droit qu'il est
plus dépouillé, d'autant plus confiant qu'il est plus
menacé d une catastrophe suprême.
Avec eux et comme eux, nous avons flétri les

horribles attentats de ces nouveaux barbares qui ont
envahi la plus grande partie de vos états, diminué
votre domaine, spolié le trésor créé par le sacrifice
et la plus stricte économie ; nous avons applaudi à
vos combats, admiré votre noble résistance et
appuyé vos protestations contre les doctrines aussi
impies qu'insensées qui tendent à justifier les erreurs
et les crimes dont la révolution Italienne s'est

rendue coupable.
Avec eux et comme eux, nous avons proclamé

vrai ce que vous appelez vrai, flét i ce que vous
condamnez, aimé ce que vous aimez. Non- .,vons
que nous attachera vous c'est nous attF/ .

• au
centre de l'unité 'ous suivre c'est . iiv:> Jésus-
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^Ist:'' au
Jésus-

Christ, aimer votre autoriié c'est s'attacher n In
Vi-rité, car vous commandez au nom de celui (lui a
J«'s paroles de la vie éternelle.
Kome a toujours été à nos voux la grande, la.

, iiobJe cite, le boulevard du catholicisme, la inere
de toutes les églises; mais elle a grandi eneoit;
pour nous dans ces jours d épreuve, et est doveime
plus que jamais la tête, le centre, la reine du mond-
et le lontile qui la goureme avec un si i\oUU-
courage et l'illustre par les plus grandes vertus. vs\
un iontile élevé au dessus de tout ce qm rst
terrestre.

Vivez donc encore longtemps, glorieux Tontire,
pour la consolation de vos enfants, le triomphe de
la venté, l'exaltation de la Hainte Eglise, la cou lu-
sion de ses ennemis et pour qu'il vous soit donné
d éprouver, après tant de jours d'orage, le calnu' et
lii paix qui vous consoleront des longues et doul.Mj.
reuses épreuves que vous avez subies.

Prosternés aux pieds de votre Sainteté, nous U
prions d accorder au premier pasteur du diocèse, à
tout son clergé et à tous les peuples confiés A leur
soin sa Bénédiction Apostolique.

Ottav^ra, Août 1862.

t Jo8. EUaÈNE, EvÊQUE d'Ottawa.

B. Dandurand, V. G-., 0. iM . I.

.f. Tabaret, V. Œ, 0. M. i.

L. Ginguet,
P. O'Connell,
.T. Brady,
E. Vaughan,
T. O'Boyle,
A. O'Malley,

A. Pallier, O. M. 1

M. Molloy,
H. Maurôit,
L. Ileboul. "

J. Tortel,

R. Cooke,

'$1
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J. Lynch,
M. Bourassa,
J. Byrne,
P. M'Goey,
J. Bouvier,
F. McDonao-h,
L. Ouellet
B. McFeely,
L. .Touvent,
J. J. Collins,
J. David,
.r. Gillie,

C. W. J. BtMtmnd,
C Gruillaume,
O. Boucher,

,

A. Chaiiie,

G. Gay,

G-. Guilliard, O. M. I.

J. Lefebvre,
J. McGrath,
J. Mourier,
M. l^bel,
P Laverlochère'
U. Deléage,
J. M. Pian,

A. Lebr^t,
B Casey,
L. Fremont,
K. De kSaunhac,.

.T. O'Brien,
A. Brunet,
J. Mancip,
J. L. O'Conuor.

!'. I

fi»

ï' i

•1.
'
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lie.levi des Comptes ck la Proj>agation de la Foi, du Séminaire
et des Prêtres infirmes pour l'année 18f)I.

do la Foi. Séminaire. infiimcK.

^. D. d'Ottawa S12 2î) «20 00 «27 21
ht. Joseph d'Ottawa.... 6 00 20 00 0(»M. André d'Ottawa.... 00 lo 00 00

^f'"^;-^^
•• 00 00 00

Plantagenot o 00 10 00 16 00

^:^''t'''^''''^ ;•
^«^ «^0 2 00

iN. D. do BonsecourH ) .

(Montebello. | 12 00 20 00 " 00
\%'}^'}^^ 00 00 00

F.ganvdle
i oo 13 00 24 00St Joseph (0 Gloueo.ster 3 35 10 00 2 00Kast irawke.bury o 00 00 00

^^ ^f^«::
00 00 2 oo

wi ^^m''^"''
1^" 10 00 12 00

l'^'^f^^}^^
00 00 2 00

f^"!-!^.^^^ 16 00 10 00 10 00La Ga ineaii.. 4 oo 20 00 13 35
bt. André Avellin 00 00 2 00
Lochaber... 00 00 00Eiviore au Uesert l oO 00 00

^'T''^^ 00 00 2 00
^."'^•^^^ 00 00- 00

ItLZ 1« ^« 10 00 16 00

^^^T ^ ^^ 10 00 8 00
^^'^"^/ 00 10 00 8 00

^P«^t «^^> 10 00 10 56

^!T^«^^? 25 70 7 00 2 00

J'^^"^^"^
•"• 2180 10 00 16 or.

CaUrt ^^''' ^^^ 20 00 20 00

^^""*'^> 9 00 20 00 32 00

"^^^^ï «123 74 «260 00 «255 12

le^^otaT à'
$Y-ro'n'" n''

^^^ '"'"'''' P**"'' '« Séminaire, ce qm réduit

retard de «iVr.?- ^^fT,^ P^""* ^«^ ^'^^'^^ infirmes, il y a unreiara de $38.56 ce qui réduit le total à $216.56

''%•

-m

t





Il

CIRCULAIRE
DE

Sa Gniiidcur }%r. fEvÔqiie d'Ottawa

An C/ei-fré de son Diocèse.

llÉVÉ n MONHIEUB,

- ..„..„,.. uu,i se r..,uiir à 1 .Evêché, I, ... ,o„-
,,,t"; J"''/ aurez a<.i,c à transmettra )'F hJ
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de son revonu
; los intpiiiion.s de monm^s et le canuel«olon le

. éHir que Nous en a exprimé !.. Clerg-é à la
Ketraite I'a«torale. ne seront plundéHorniaiN renarde»comme lornumt une partie de ce revenu

I9
"'*'^^'^'*^' ^'t ^«« ^'icaire« n'auront a payer que

^2.00 par an. • ^

Œuvre m SÉMiNAiriE.-Toute é^dise paroissialeou chapelle de mission dans Ir diocèse, dont lesreveuuH s élèvent à $200.00 doit verser $20 00 par

«eraX«1 "m'^'V^"'
Séminaire; cette contribution

sira (le ^1(,. )0 m le revenu excède $S0.OO et de $5 00seulement si le revenu est intérieur à cette sommV.
^ une ho-hse ou Chapelle n'a pas de l,anc8 et que laMe. Me88e y soit cMrhrée réouliereia,>nt au moins

ÎZl r 2'^"'' '"•°''' ^'^ denservant fera une quêtepour le fecminaire après lavoir préalablement an-noncee, et le produit de cette quête sc^ra considéré

chîTTne
' '''''^'*^'*^^'"^^°" annuelle de cette église ou

Pour prévenir toute opposition de la part des
Marguillers ou des Syndics d.. li]o.Jis,s (')ntre la
présente ordonnance, Nous la déclarons obligatoire
sous les pemes suivantes: "Si une Chapdle deMission refuse de satisfaire avant l'époque sus-men-
tionnee a cette oh%xtion, le prêtre desservant oes-
seia d y célébrer la Messe: que si c'était l'Efflifeemême attachée a sa résidence qui ferait ce refus alors
le Cure se contenterait de dire la Ste. Messe à huit
heures du matin sans chant ni sermon, et cela aussilonotemps qu elle ne se soumettrait pas à cette or-
donnance.
Dispenses des bAx\s de Mariage.—Nous avons

dans une précédente occasion fait connaître à ces
Messieurs du Clergé que Nous Nous réservions à
Nous-mêmes la faculté d'accorder des dispenses dans
les cas ou les honoraires habituels n'avaient pas été
payes, fei malgré cela quelque dispense de cette
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cm?s dVu. ''T'''''^'^''
'^''' hoMomir.H et serait re!

il 1 ;"*^''^ "" ^^'»P^^' «^'^«'^i •'xmt et aussi

Hu i^:ri:;""
^ -^ ^^ --p^^-^it cette <,bA;:tiou

h'n,;.,h xr ,
.''' pmlrait par le luit mêmeUaei It.. que Nous lui avons accordée et il „e o

iaïue cas ohteim de Nouh une penaissiou écri e

rets sur In lv^t,„.„
'

f-'' ' * '""* PO"'' '''S int'-

aioiitt.r < ue fii ,,ni^^
iliiio]),.. Nons pouvnons aussi

il nom plt (•. ; j
comparons co diooè,,. aux aiitr.-.s

tribuliôns
" ^'""'^ '<"' '" P'»« «nrchargé de cou-

I862!""' " ""*""• "" ""'^''""•^^ •)<"" <!'' Décembre

t .'lo.<. EUaÈNJS, Ev. d'Ottawa.
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/Relevé des Comptes de la Propagation dv la / w, dn
et des Pn'tirs infirmes pour l.'amu'e I8(;2.

X, D. (l'OUavvji
Ht. Joseph (i'OtfnwM.
Ht. André d'Ottawa.
llull

Jionl

Plant
J'OW

Jiiionet

('iinilteiland..... 3
oDello,Mont

I/Urignal.
La l'ètl

PropKgatifMi
<lt' la Foi.

. %\n 85
T) 27
1 27
7 8Ô

00
00

10

l*iu:anville

Hl .JoMopJido (iloticusf«^r

Kast llawkoslMU'v,
La Pause
St. Ani^eliqiu»

Wakofield
Penihîoke
La (îatincau
Ht. André .\volIin

Lofliaher

00
00

m
0(^

00
t»0

Kiviore an Désert
Alliiinotles

10 00
00
00
00

2 70
00
00

trronville

( )ns|()\v.

Kit/roy.

Cl.olsoa.

mer-

Os^oode
trloncester

,

Riohniond
Portai^e du Fort

jj

Oaluniet
Hiiiitloy & lianisay
Biiekin^hani

00
00
00
00
00
00

1 00
00
00

{ 00
00
00
00
00

TotaL Wi D4

Mt'nn'imin!.

3 00
00
00

10 00
m
00

1 00
00
00
00
00
00
m

lo 00
i(» 00

00
00

17 00
10 00

00
00
00
00
00
00
00

10 00
00
00

15 00
00
00

20 00
20 00

«123 00

Séininatre

infiiint-s,

$ 00
00
00
00

î» m
0(^

8

00
00
00
00
00
m
m
00
00
0(^

(;o

ÎO 50
0(^

00
00
m
0(^

00
m
00
00
o<^

00
10 00

00
00

32 00
00

«70 50

ri
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00
0(^

Séminaire

infiimcs,

$ 00
Oi)

00
00
m
01^

2 00
8

00
00
ym
m
00
0(^

00
00

10 50
0(^

0()

00
00
01^

00
m
00

() 00
(» 00
oo

10 00
00
00

32 00
00

370 5<^

mevi des comptes de la Propagation de la foi, du Séminaire etdes Prêtres infirmes pour Vannée j'^^.-j
'^''^'^'«'^^ ^«

Propagation
du la Foi.

Cutliédrale
$;]! 4,)

St. Joseph (Ottawa).... 1 85
St. André (Ottawa).... 2 5o
Noti'c Damo do J^)n80-

eours, llull 4 59
^^I^»-t'l> 00
^,""'"«"08 00
^'\«^^" 00
Caluinot

()()

Franktown q qq
Porla,i;odii-.Fort 10 00
tV"J"-r' 00

;f
''"/'*' 00

î?""";^^' 00™>'y 00
;^.^'"^^'- 00
t^liel.soa QQ
Ste. KHzaboth t!e IÏuÏl". 00
La Pêche 2 00
Wukofield .'..*"'

j (j.>

I^o^vx^ .'.'.'.'."!.".*

00
Ste. Marie du Lac ,. 00
Riviùre du Désert 1 (jo
Visitation

q j^q
St (îabriel q qqLa Gatinoau q qq
Buclvin_<^diam 9 02
St. MaUu'hie y (jj)

St. Jean Loeiiaber,. 00
St. André Avollin 00
Ste. Angélique (Pa])i-

iioauville) ;> 20
^- D. de ÉonsecourN

(Montel>ello) 25 10

™]J! !^^ '" 00
ht. l hdippo do Chatam. 50

Priîtres
ocminuiro. infirmes.

$20 00 « 00
20 00 00
20 00 00

10 00 00
5 00 00

20 00 10 00
3 00 00

00 3 00
00 00

10 00 12 00
0' 00 00
00 00

3 45 00
55 00

10 00 10 00
10 00 00
2 00 00

00 2 00
5 00 2 00
3 00 00
2 00 00

00 00
00 00
00 00
00 10 00

20 00 15 00
10 00 00

00 00
00 8 00

00 00

00 00
00 00

5 00 2 00
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St. Kiigoiie, East Flaw-
kesbury 7 00

8t. Jonrhim... 00
L'Orignal 8 00
Vanklock llill 00
Plantagenet Nord 00
Alfred m
Plantagenet Sud #0
Cumberland 5 00
Clarence 00
RuHsell 00
St. Joseph Gloucester.... 00
Ongoode , 00
l{iviôreFront(OHgoode) 00
Gloucester, Sud 00
Metcalf..., ;. 00
Eichmond 00
^epean o 00
Huïitley 10 15
itiimnay o 00
Pakenham fi OO
Fitzroy o 00
Renfrew 00
Mouiit St. Patrick 00
S[>ringtown 00
Eganville 00
I>ouglii« 00
Brudenell 00
La Passe o 00
Snake River 00
Pembroke 8 00
Mr. Casey, vicaire 00

Total 137 53

20 00 00
5 00 00

00 10 00
00 00
00 00
00 00
00 00

5 00 6 00
00 00
00 00
00 2 00
00 00
00 00
00 00
00 00

10 00 10 00
6 52 00

10 00 28 00
10 00 00
10 00 4 00
10 00 00
10 00 15 00
5 00 00
5 00 00
5 00 12 00
5 00 00

00 2 00
00 00
00 00

20 00 5 00
00 2 00

321 52 170 00
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00
00

10 00
00
00
00
00

6 00
00
00

2 00
00
00
00
00

10 00
00

28 00
00

4 00
00

15 00
00
00

12 00
00

2 00
00
00

5 00
2 00

no 00

CIRCULAIRE
DE

Sa Grandeur Mgr. l'Evêque d'Ottawa

Au Clergé de son Diocèse.

Concernant les Dettes et les Dé

p

Missions.
^>enses des Paroisses et

Révérend Mespire,

des églises, les rè^rlemeiits qu« de t-^,.. a^ „i^

ii:

«* iiUÏ. TtJ
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Nous avons jugé bon de vous communiquer de viveVOIX ou par écrit concernant les dettes et les dé-penses des églises du Diocèse. En résumant ici cesrèglements ,e désire éloigner les difficultés dans les
quelles que ques missions sont tombées et aussi enprévenir à l'avenir la répétition.

lo. Quand une ibis on en est arrivé à une décisiondehnitive pour l'érection d'une Eglise ou d'unPresby ère, il est absolument requisf avant de pm-ceder a tout travail, de transférer au nom de lacorporation episcopale du Diocèse le titre de la pro-priete sur laquelle cette Eglise ou ce presbv èreaoivent être bâtis; dans la partie du diocèse mi
appartient au Bas-Canada, ces titres doivent Hretransfères au nom de la Fabrique. (Voy. p 11 Con-
titutiones diœcesanœ). ^ p. i-i vun.

...^^v""^^^
^^^ ^""'^ ^''^" ^^^^ la> demande de bâtirune Eglise ou un presbytère dans une des paroissesdu Uas-Canada, on devra se conformer aux près-

criptions dites page 132 de l'appendice au rituel • etsiWagit de bâtir une Eglise ou un Presbytère dansune des missions du Haut ou du Bas-Canada cettedemande doit être^ accompagnée d'une pétition por-tant la signature du prêtre en charge, des Marcniil-
1ers et des principaux catholiques de la localité A laréception de cette demande! Nous nommeront tiNous le jugeons bon, un délégué qui se rendra surles lieux, pèsera les raisons pour et contre la de-mande ou pétition et ce sera sur son rapport queNous baserons et donnerons notre décision
^o^ Nous voulons qu'avant d'entreprendre l'érec-tion d'une Eglise ou d'un Presbytère le plan qu'onse propose de suivre avec le devis et l'estimé détaillédu coût d exécution, soit soumis à notre approbation :on Nous fera connaître aussi les sources d'où l'oncompte tirer les fonds nécessaires pour ces travaux

Diœc. 11^^" '^'^'''' ^'°''' ^^' <^^ï«Pl^ter. (Const.

Ui

i
-îf
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4o. Les Syndics ou Marçr„il|ors dos Eo-lises n'onfaucun droit d'hypothéqué? ou de o.,eveV de 0^!que chuvge que ce soit Jes propria?s d l'T li^r
."

cola pour aucune dette ou dépense c^n 1. .' 1
pa« les propriétaires légaux f ;d..^,r^^

IKmvoir'.
^^^^^'^i^^«^^^^'«^^«««eul appartient ce

nlo.?;!.^'''-'"''''''"' ^^^ ^^'^^'''' ^i^^^-'^Ht n'être eni-

tee\"V'''''V;-^^'':
"^'^'''^'^ du Culte Ih'i^êtatinir et décorer l'miérieur de TEo-lise (y n 1 TxApp. au Rituel.)

^-^iise. (^ . p. l^S

Uant les Mar,„iH.;.s o^ S^Iii^T„Jo.U t^^f^:;;.-a ne dépasser en nen et pour anoune,e„t?eDrise îé,

catholiques de la localité.
,7o. Lorsque, eu égard à la pauvreté de cmelnnpmi^ion, Il est reconnu nécessaire d'employer e

ourant lequeJ eiie eet> accordée. Les Maronillersse ™uformeront oa^foment à cette vèMe

e^cr setc r „?-:P!,'^';:r/r 0"-nents, vase..

ÊÈl

requis pour le culte et n 0,0 U-H

ifcii-
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m

M 1

sacristain qui prenne soin do l'Eglise, il est dn devoir
des Margnillers de ces églises, de l'aire payer les
dettes et de l'ournir les articles nécessaires.

9o. Les revenus de la majorité des Eglises pro-
venant principalement de la location des bancs le?^
Margnillers devraient choisir le temps le plus favo-
rable pour procéder A cette vente et s'efforcer d'ex-
citer parmi les catholiques une louable émulation
qui permit d'élever ces revenus à un chiffre rés-
idectable.

lOo. Les bancs doivent être loués chaque année
et un prix d'enchères doit être fixé pour cliacun
d eux. Le plus haut enchérisseur, c'est-à-dire celui qui
oftrira le plus haut prix au-dessus de ce montant
aura la jouissance de ce banc pour l'année. L»^
montant de la location des bancs devra être payé à
deux termes, une moitié le jour même des enchères
et 1 autre dans le mois qui suivra.

llo. Dans les missions dont les affaires tempo-
relles sont administrées par le prêtre en charge, il
devra se guider conformément aux prescriptions ci-
dessus. Jamais il ne devrait employer les fonds de
1 Lglise a son usage personnel ou à quelque usage
que ce soit, en dehors de ce qui est prévu plus haut
sans une permission spéciale et par écrit donnée
par Nous. Par la présente Circulaire Nous révo-
quons toutes les permissions accordées jusqu'ici de
A^ive voix ou par écrit et contraires aux dispositions
de cette lettre. (Const. p. IL)

12o. Chaque prêtre doit tenir avec la plus grande
exactitude les comptes de l'Eglise : c'est une mesure
nécessaire pour éviter tout malentendu et pour éloi-
gner tout danger de soupçons injustes. Il doit
suivre dans ces comptes autant du moins qu'il est
possible les prescriptions consignées dans rappen-
di ce, page 160.

^^

13o. Chaque année, ces comptes doivent être pré-
sentes aux Marguillers et un résumé de ces comptes
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-pareil en quelque mesure à celui dont Nous Nousservons dans le cours de nos visites Pastorales-doit

u2 ^V''i â''*'"'^"^ P'^''" l'information des catho-
liques de la Mission.

14o. Nous recommandons A chaque prêtre de nepas grever se mission de dettes pour amélioration nuidépassent ce qu'il peut raisonnablement se promettrede pouvoir liquider par sa propre industrie, afin dene pas laisser de trop lourdes charges à son succès'

i,on;.ll . A^
""' ^^^' recommandons avant toutenouvelle dépense, avant même de paver les non-

velles dettes, de liquider les ancienn.?s ^ui aurJ^tete laites par son prédécesseur dans l'intérêt de la

du Wocèse
'''''''' approbation du premier Pasteur

Donné à Ottawa, le 18 Novembre, 1864.

t Jos. EUGÈNE, Ev. D'Ottawa.
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Mi i«i

Clareiu'c 00
RuHsell 00
St. JoHoph GlouceHter... 00
Auge-Gardien 00
Gloiu-OMter Sud 00
Metcalte 00
Richmoiid 8 00
Iluntlcy 10 00
Ramsay 00
Packcnliain 00
Renfrew 00
Moun t St. Patrick 00
Springtown 00
Kganville 00
I)oug!as8 00
Snake River 00
Pembroke > 8 00
Brudenell 00

Total «118 40

2 00 00
2 00 00

10 00 H 00
5 00 00
6 00 > m
4 00 00
10 00 10 O'I

00 21 00
10 00 00
10 00 00

20 00 4 00

5 00 00

5 00 00

5 00 14 00
5 00 00
5 00 00

10 00 16 00
00 2 00

Ç355 05 «172 00
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00 LETTRE PASTORALE
DB

Sa Grandeur Monseigneur FEveque d^Ottawa.

Au Clergé et aux /îdêfes de son diocèse concernant hMlle accordé par Notre Saint Père le PaJ^pTeV'

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES

• Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Sié.e
Apostolique, Evéque d'Ottawa.

Nos Très-Chers Frères.

De nouveaux jours de n-ràcp pf rio r«ic.' • •.

vont paraître dans l'univers enfipr A
'"''*^"^«!;*î^

sollicitude pour rEWis^N S P^ '^ *^"^^«

corder un Ailé urSv^r^^^^
^' ^^ ^^ ^^^P^ ^lent -,,.

t

ri'
y-
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Placé par.T. C. lui-même pour ensein-ner et o-nidor
toutos les nations, le ch(»r suprême de l'iîlo-lise a pour
dissiper les nuao;-es de l'erreur qui obscurcissent la
lumière de la vérité, stigmatisé et condamné dans
une admirable lettre encyclique publiée derniè-
rement, les principales erreurs de nos jours sou-
tenues et propagées avec une ardeur saciilétre
1 artout les fidèles ont entendu ses éloquentes paroTes
et en les recevant avec un respect et un amour
tilial ils se sont écriés : Ce sont les paroles de Pierre
sorties de la bouclie de Pie IX, ses paroles sont les
paroles de J. C. lui-même.

Sentant profondément le poids de la responsî^bilité
de la mission qui lui a été confiée par J C d,»
confirmer ses frères, de paître ses ao-neaux et ses
brebis, le Saint Père ne s'est pas borné à une simple
condamnation d'erreui-s, lorsqu'il indiquait aux pre-
miers pasteurs de l'Eo-lise les dauirers et les périls
auxquels le monde chrétien est exposé, il suo-crère
en même temps à leur zèle les moyens à emplSver
pour les arrêter et les prévenir.

'

Il est vrai, N. T. C. F,, que le fils de Dieu dont
ia vie sur la terre n'a été qu'une succession non
interrompue de croix et de peines a associé à sa
destinée son épouse bien-aimée qu'il s'est acquise au
prix de son sang sacré. L'histoire de l'Eglise n'est
autre chose que l'histoire de ses épreuves °et de ses
combats; néanmoins il y a encore dans le cours du
temps des périodes fortement marquées, où la lutte
contre la foi et la morale prend un caractère plus
déplorable, où les ennemis de l'Eglise, dispersés
et couverts de honte par leurs défaites, rallient
encore leurs forces en déroute et s'unissent
dans un autre effort desespéré pour la renverserA de telles époques la rage et la fureur de ses
ennemis ne connaissent pas de bornes, leurs attaques
deviennent plus fréquentes, et ils assaillent simul-
tanément le Saint Siège sur tous les points Hélas '



ti)

îs. T. r. J'
, n\>;;t-il pas vrai qiK» cos pC-riodos ^i

caractéristiques so montrant risiblornciit dans o(\s

temps où la Prorideiice nous a eondamiirs A vivre ?
C'est pourquoi, X. T. C. F., nous ne devons pas

être surpris mais plutor admirer la tendre sollicitude
«lu suprême pasteur des Ames, lorsque prolondément
îifHigé des danti'ers et des périls d^^ ce temps vt sen-
tant toujours la responsabilité de la mission qui lui
n été confiée, il a recours aux moyejis ordinaires de
l'Eglise qui sont la prière, le y/mu^ et les bonnes
œuvres, pour mieux dispose-, par la pn})lication d'un
Jubilé universel, les cœurs des hommes à recevoir le
précieux don des indulgences dont il est le dispen-
sateur.

C'est pourquoi la fin principale du jubilé que
maintenant Nom? proclamons au nom et par Toidre
du Souyerai 1 Pontife, c'est, N. T. i\ F., de stimuler
votre piété pour qu'elle offre ses ferventes prières
au Divin fondateur de FEglise pour qu'il daicne la
soutenir au milieu des dures épreuves parmi les-
quelles il lui a plu de la laisser passer, pour la
diriger et la guider au milieu des dangers dont elle
est entourée, pour traverser les sinistres desseiîjs d«'
SCS ennemis et les ramener de leurs (b''plorabl(>s
égarements.
Un autre objet du jubilé, N. T. C. F., est de

graver profondément dans le cœur des fidèles qui.
trop souvent, hélas, se laiss(»nt égarer par les
illusions du monde sur les importants intérêts liés
avec leur salut éternel, pour faire revivre et fortifier
dans leurs Ames l'esprit de la foi divine et de la
charité, pour les amener A faire de sérieuses ré-
fiections sur eux-mêmes, un soigneux examen de
de leurs consciences, en sorte que purifiés par la
grâce sanctifiante du sacrement de pénitence ils
soient rendus dignes d'approcher dignement de
l'Auteur de toute Sainteté dans le Divin Sacrement
de son aî-iour.
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Les profonds sentiments de votre piétt' N T C FNous sont très bien connus, le profond zèJe'reiio-ieux
qui vous annne et duquel Nous avons «i soSvent
reçu les marques les plus convaincantes depuis Notr.>
arrivée au milieu de vous, fait naître en Nous
lao-reable et douce confiance, que vous n'hésitere/,
pas a repondre avec empressement au touchant
appel que le gouverneur suprême de l'Edise vou»
adresse dans 1 intérêt de votre salut aussi bien quepour celui de l'Eglise et du monde entier

Aussi, à ces causes, N. T. C. F., ayant d'abord
invoque le saint nom du tout Puissant, Nous avoués
décrète et ordonné, et, par cette présente lettre
pastorale, décrétons et ordonnons ce qui suit •

r. Que le jubilé accordé par Notre Saint 'Père lePape soit solennellement annoncé la veille de son
ouverture dans toutes les paroisses de Notre diocèse
par la sonnerie des cloches.

II. Que le jubilé commencera dan» la cathédrale
et les autres paroisses de Notre cité épiscopale le 2i>daout prochain et finira le dernier dimanche dumois de septembre suivant.

•

^^^\ ^ïï^ ^^"^ ^^"*^* ^*^« ^"tr^s paroisses et mis^
810ns de Notre diocèse le temps de l'ouverture du
jubile sera laissé au choix du prêtre ayant char^re
de paroisse ou mission

; on pourra fixer n'imporle
quel temps pendant l'année, excepté les quinze
derniers jours du mois d'août, temps auquel aura
lieu la retraite pastorale du clergé. Ce priviléo-,*
est accordé, pour que chaque prêtre, connaissant l?s
circonstances particulières de la congrécration soit
capable de choisir le temps le plus favorabh. et le
plus convenable pour ses paroissiens pour assister
aux exercices du jubilé, et aussi pour lui donner
occasion d obtenir f'aide des prêtres voisins, pendant
le jubile. ^

ïy. Pendant le mois du jubilé, l'Oraison Pro
I^ccle»iœ necessitalibus se dira à la messe et chaque
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dimanche après la messe paroissiale on récitera leslitanies de la bienheureuse Viercre Marie TpInfJî"se^ terminé par le chant du TK^^n ^:t^:^t

fi/,-
^''}'''\ ^^^""'^^" ^^'« iiidulo-ences du iubilé leshdeles aoivent remplir avec piété et dévotbn esœuvres prescrites qui sont: les stations ou ^si'

birq^:^;:^.?!":^^^ paroisses de la ville aussi

vlûo ^ 1' '
-''^^^^^'^'^P'^^'^^s^es tlu diocèse deux

pourd.^~;::,,^,^^- ;^- P:>u.ont, .

jubtlé'en^?::d^-e'l'ro;r^'""''^SP^^^^^^ P^-<^^e '

et abs^ud;! .T ,
^?"f«««^ons dans tout le diocèse

pouvoirs extraordinaires accord^^aux m-êtres t^^4f,dio«èse, pendant le jubilé. ^ *'*"' "^^

iH'
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un des dimanches du présent temps de caré^me \ Umesse paroissiale et aussi dans c^haqL' par^Le \ldimanche, qu, précédera immédiatement ^om'rture

Donné à Ottawa sous Notre sceau et Notre sein-et le contreseing de Notre Secrétaire le dixième iourde Mars mil huit cent soixante-cinq.
^^^^""*^ J«^^^

t Jos. EUGÈNE, EvÊQUE d'Ottawa.

Par ordre de sa Grandeur,

John L. OConnor, Secrétaire.

I' X l
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LETTRE CIECULAIRE

DE

Mgr. l'Evêque d'Ollawa,
Au Clergé de son Diocèse.

Mes Cheks Collabobateurs,

^^^rf^7°- 1" f"*"''««"» <!« vous annoncer queMgr.
1 Adm.nistrateur de l'Archevêché de Québec a

Sou °X r™''""''"
''•^ ^' Concile Provinda

nonr.!rf "' f"'" P""'''''^ incessamment et vous

I Eveche Vous porterez à la charge de la Fabrinuede votre éghse le montant de l'exemplaire quXurester dans ses archives. ^

Nous profitons de cette circonstance pour voustransmettre par écrit quelques observations et cmeKques-uns des règlements qie Nous avons cru devoir(aire pendant la retraite pastorale. Leur objet esde mettre en vigueur ce qui est déjà réglé et obsert*
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<lniis d'autres parties (le la nr(»vi,ww. i

Nous avons reinaroué avec neinp r.no i' j

•1 Vii'^'- i '
^^'y^*^r looo, !$ +.00 devront être Davé('<>

s«uls dispensés,
'''^

' "S'"*^'' ''" «"""t

Bans les églises où le prêtre réside et dan, n<.ll,>.
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C8t connu.' A lavanc.., il von» ost ludl.. de vous mr.parer a lane ten.r à l'Uvech,., avant cette r
"
Ù,'^^

,c>' que vou» .levé», p,„„. ,.,, ,|iv.rs ohjets, o
•'

^""\ •l«r-ner la ,,e ,1,. u-uh dos nWistrèsouverts pendant la plu., ..au,!,, partie de faù-'dadresser a queLiue» nus des ...servations aussi

meitre surlou la fon.mission e„ uxesure de ré.rl', •

definitiveuieni ses comptes. °

Nous vous rappelons la d.'Iense nui a déjà iHéportée de ne r,.eour,r à la loi ,,u'ap,.ii avoi, ob en .une permiss,on de Kotre part. L„. somn,. s ol*, 1d aspirer aux populations «ne juste horreur de.sp.ooes: nous devons donc lenr montrer par no rexemple ,,ue nous prélërons plutôt céder de nosdroits que de recourir, pour les recouvre, à ,nmoyen souvent dangereux et qui toujo rs ;ui<.vëparm, es populations, une im,lressi„,! défavorabi:

Durant les premièn-s iiunées de Notre épiscopatNous avons autorisé plusieurs d'entre vous l donnerdes missions dans des maisons particulières maismaintenant que les églises sont 'nombreus." ^t que

iéeer.it-"î
"'' "'"' ""^'' '^'^''^'' Nous sentons^ïa

ecessite de vous rappeler que cette mesure ne pou-
y ait être que transitoire

; car c'est dans les églises seu-

blemë, r't
'"' «''""";«»*«.«''»* '.dministrés''coiivena.

-, -e^îr if T' '"^""<^"°» religieuse est .lonuée

nè„ J. .
^"''^ '""""™ ''°"« d'-termiiié à abolir àpeu près toutes ces stations à une époque peu éloi-

^rdimi^',:r^"
'"' ""^''^'^ ' accept^er'cctte' mesure

..Lk i
vous-mêmes autant que possible le

enfantin K
"'''"ï'' ™'»-«'^We, en formant deseiiiants de chœur, chantant la messe le dimanchedésignant un bedeau pour prendre soin de"S'mais ayez surtout soin d'attirer les fidèles nar° des

instructions solides et intéressantes, et lorsque la
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'm
'il

'4

•ongr..îvnt,on est mixte, donnant en proportion dunonil>r,; une n.struetion en In.nv.is et en LCb èiIons même (,ue vou.s ne eompteriez dan.s vosnins
||U0 quelques iidH.s de l'un, de ces dc-ux

"
oim"

lisant loujours les annonces triles (.u'clles sc,nt^mir'quees dans lappcndice au Rituel^le QuXc em,çais ,.t en aurais. Cette ol>lii,.t,on es^ si ^vànl
*. ^<)s yeux que Nous n'hésitons ^pas à vous la res-«•rire de la, manière la plus Ibrmclle

^

Les j'ghses du diocèse doiv.-nt être toutc^s assu-ees
;
des événements récents ne iNous ont que troprouve la nécessité et la saç^esse de cette mes mJuappcdez-la avec lorce aux fnMees de vos ol^^squi par uncconomie p.u intellio-ente et déplace.'n ont pas encore rempli cette règle du diocè e Sious tenez les comptes de l'éo-li«,. vous-mêmes mHfglio,.z jamais ce devoh- important

'

<le nréi^r'
'^'"

^T'"" r^^'"' ^"^ "'^^"^ 1^"« ^"^tï-^ «»^

1. (lu matm, le .jour d(> la clôture de la retraite nas-

Minh\ • r™-.
^^"^^i^"i. Jouvent, Eyrne et

^Mn- ïvv """'"'Vf
'^^""^ -us la prLdence

(le Mg-iL examen de l'année prochaine aura lieu sur

u>nstitutions du Diocèse .s,//- /a Re/i<rion, rEglhe, etc..

Etablissez dans chacune de vos missions quelques
associations particulières pour ranimer le zèle ela

.4 nTch [' 'J'T'
"'"^^'•^ ^^•^^"^- ^' ^^ solennité^de

J>t. Michel
,

ces deux œuvres sont bien néfflio-éesdans quelques unes des missions.
^^^^^^^^'^^

dé^in^'^^'T'''^''"'
^^^' P^^'^' ^«^« conformer audesir de quelqueP uns d'entre vous, le tarif duDiocèse, en y ajoutant les quatre piastres exigéespour les mariages célébrés ho s le temps de la messe
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JiONOliAUIOKUM INDKX.

Pro Mairimnnil Disjn'nsationibus in Otinvcnsi Diœcese.

Pro dispeiisatioiu' miius proelamutioiiis hiuiiioi-um. ^2 ()(i

id (hiaïuiïi pi'dclnniutioniiin id ... 4 01)

id triiiiu i<l id .. 10 00
id <]iiarti ^radiis Kiinpliciy, consaii-

guinitntiH et attinilatis 10 00
id ([uarti <^i'adus mixti coiisaiiguiiu

latis et atlinitatis 12 00
id 4ti gradiis cum Ho mixti 11 (Ml

id Htii ju'radùs Hini)»lioi.s 14 Oti

id lUii jLîradû> mixti 18 00
id ;îtii gradùs mixti ciiin 'lo 24 00
id 2i gradiis siriip 40 00

id im))edimoiiti atHnitatis spirilualis 4 00
id id j)ul». hoiieslatis 2 00
id toinpoi'is prohibiti 4 00
id Matrimoiiii oxtra Missam cclc-

bmti 4 00

Donné à Ottiuva, lo 12 Octobre, 1865.

Recevez, Nos chers Collaborateurs, l'assurance de
Notre estime et de Notre alfection.

t .Tos. EUGÈNE, Ev. D'Ottawa.
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Cannée iSCt^i, ' '

m

Cathédrale.
St. Jofsoph.
'St. André.
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N. D. de Bon

00
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in.
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1 25

(MontobelJo).... •)<> n^
Grenville
St. Philippe de Ch;

thara

00

00

2 00
10 00
3 00
2 00

00

Angetwdiën:::;::::;- IZ ?;;?«
Buckingham 10 00

St. Jean de Locimber'.! d 00 "î; !!!!5 00
5 00

00
00 20 00

Priitr^s Denier dr
' ri firme». St. Picrr.'.

% 00 830 ;j5

00 17 10
00 10 28

00 2 70
00 00

12 0(» 00
2 00 00
00 00
00 00

20 00 00
00 00

2 00 oo
00 00
00 2 7.-)

00 0(»

00 0(J

8 00 00
00 00
00 Of»

00 00
00 13 05
00 00

8 02 00
00 00
00 00

2 00 2 50
00 00
00 3 40

8 00 15 00
5 00 00

20 00

20 00
00

^00 00 00



i8r.

•St. Ku/^'«ine (Kasf Ifau
koshii-y)

St. Joachiiii

L'Ovifj^unl

Vuiikleok Jlill..
...'..'.*.'.'."

NiniJ l'IîHiiaLa'iK't

Airmi .,.......*

^'umlit'ilaiid ............
< 'Imioiico

lius.sell

'St. J«Ksoj)|i de (i louées-
ter

()si;()0(|o

liideau (Front)
'îlouee.ster du «ud..
Metealfe
iiiehinoiid

.Vo|)oan

iluMtly ..."........

liiirnsay

i'akonham
Fil/ioy "
lîeidrevv

Alount 8t. Pati'iek......

•"^jn-iiiiC-towji

J^^anvilJe
[[

I>ou^la.s *]]'

Snake Kivci" .,'
.

'inidenell /*_]

La Passe
i'embroke

2 00
(M)

00
00

I) 00
l»0

H 00
00
00

:i 00
00

00
00

(» 00

;i7

00

10 00
00

00
00
00
00

00

00
00
00

00
00

8 00

lo 00
5 0(»

L'O 00
5 00

20 (»0

5 00
00

2 00
005

1(» 00
n 00
5 00
5 00
4 (M»

10 00
5 00

00
10 00
10 00

-15

10 00
5 00
5 00

5 00
5 00
5 00
."> 00
00

10 00

2 00
00

H 00
00

00
00

U 00
00

(» 00

10 00
00
00

(» 00
00

10 00
00

20 00
00

U 41
00

12 00
00
00
00
00
o(;

2 00
10 00
12 00

8 00
00

18 00
00
00
00

4 20
00

00

00
00
00

1(» 50
00

24 00
00

9 75
00

12 25
00
00

(» 00
00

25 00
00

00

6 00
00
00

Total.. '^m 0!l #508 45 $10(; 03 $220 4.{

KEMARQUE8.

Lt

moins été pris, par llAf 1

' 7 "'^ arrangement a du
ohuinement. ' '"'" ^''*'^'^'

i^^^»»' '«« verner pro-

--aîtreàia.s;;Ho;.E2:" """ ^"'"'""^ ^"^--
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La c

iil

M̂

i

|Oinmi.s8ion chargée do ré<<Ier les comptos n .lêci.Nque IcH prêtres du diocèse qui II miniiont i)a.s envoyé iciir

êtres infirmes, du' m<)in>*
contribution unnuello pour le^ pi ,^^
ayant le 1er Jour d'avril, perdraient" ((Mjs'ïèurs'd
i)endhce de cette
recevoir l'

roi (s ail

torale

caisse. (Jette décision devra cepcndani
iipprobation du clergé réuni j)our la Mraitc pas-

pour être en force.
'

Nous remplissons un devoir bien agréable en vous nré-
vonant que les décrets du Co. :ie Provincial revôtui .le
• approbation du S. Pontife sont imprimés, ot que vous
pourrez vous les procurer à l'Evèché. Le prix .le l'excm-
plairo que vous devez vous procurer pour vos églises est
de trente cents.

^ ^„n.i,s c^i

Parmi les décrets approuvés, vous verrez celui qui con-
cerne le soutien du prêtre. Mais, comme, tout en l'approu-
vant, la bacree Congrégation recommande d'user d'indul-
gence plutôt que de sévérité en en pressant l'exécution
nous nous faisons un devoir de vous dire que, le chef de là
tamillo étant seul coupable, il doit seul être éloigné des
sacrements, lorsque ce devoir n'est pas rempliL office de rimaculéo Conception approuvé par Sa Sain-
teté le Pape Pie TX est le seul qui doit être récité au ioin-de la tête et durant l'octave de l'Immaculée Conception etUe ses têtes votives, pour satisfaire à l'obligation de l'office
ijous avons conHanee que tous les prêtres du diocèse se

sont tait un devoir d'acquitter trois messes pour notre
cher et regretté défunt le Kévd. P. O. Boyie, conformé-

twalo deTsea"'
''"""'^ ^^^ ''^^^^ pendant la retraite pas-

Donné à Ottawa, le 4 avril 1866.

t Jos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.



LETTRE PASTC ,ALE
DE

Mgr. l'Evêque d'Ottawa
Pour les Incendiés de Québec,

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Diev et fa Grâce du Saint Sié^e

Apostolique, Evéque d'Ottawa.

u wiiawa, fealut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Vous l'avez entendue comme Nous N T T F
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Québec que l'éloignement du Siège du Gouveiiu--
ment et que le triste état de son commerce de bois
et de la construction des navires tenait déjà depuis
quelques années dans la souffrance et le malaise,
vient de passer par une de ces grandes épreuv(\'^
que Dieu ménage de temps en temps dans sa justice
pour nous rappeler notre immense misère,—2 000
maisons nicendiées, $3,000,000 perdues, 18,000 per-
.sonnes sans asile, une église qui avait coûté bien
des années de travail, abattue, les maisons d'écoles
détruites de fond en comble : tel est le récit navrant
et peut-être bien incomplet que nous recevons sur
le désastre qui vient daccabler cette ville in-
lortunée.

C'est bien avec raison que pour exi)rimer son
affliction, nous pouvQns appliquer la parole tou-
chante du prophète : vox in Rama audita est, c'est
celle des soupirs et des gémissements, phralua et
ululatm multus ; et comment ne pousserait-elle pas
des cris lameirtables en voyant tant d'enfants qui
iaisaient sa consolation et sa gloire plongés dans la
misère, tant d'honnêtes artisans qui en peu d'heures
ont vu s'anéantir le fruit de longues années de
veilles, de travaux et d'économie

; tant de pauvres
mères de famille qui n'ont plus un morceau de pain
pour nourir leurs enfants, pas de vêtements, pas de
linges pour les couvrir et pour sécher leurs larmes •

tant, de personnes âgées et infirmes qui n'ont plus
d abri pour reposer leur vieillesse, toutes errantes,
mornes et silencieuses dans ces lieux désolés où
dimanche encore étaient leurs maisons, leurs moyens
de subsistance, leur présent, leur avenir et où il n'v
a plus en ce moment que de la cendre et de la pous-
sière. Ah ! combien la douleur de cette noble cité
est aussi juste que prolonde ! De grands actes de
chanté ont, il est vrai, soulagé son cœur, les
autorités ecclésiastiques de cette cité rnère, les
soldats en garnison, toutes les familles que le lléau
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quel réeultartoua eês ét(bw?''>""''""^' ""'i"

nn Ia„j.„«,re si touchant.
*' '«™« ''«•*" "« »

<l«e ronTrt ^oni?'
•'

"T-kP^» "« dimanches

N<.uveraî„Vo" ii^l'elor/de h7" *'"
'r"" ""

intéressera anï Am»,HV^.! !
^""«'"'"it on voun

tenrs vous inWtpïï •
P"'?»'""-»

; souvent vos pas-

aevonk soutenir ,n!t
""" ""'''''' 'l»- """x

ealamité nuiTnisé sTr 1»""',, "T'X' ''"«^^ q"" '»

«ne cala„r.^a;r/''8^^'K.?:f-»'f P-^
uno pareille .'nvan,^.. ,

^^^ ^^itu nous pJaçait daiiîs

réclamer de Ùotrê par?' "" P'"" '^'^ "''"*"' '"

IraSe'quelnut' t^F^' ""'^ ''^ '"^««^ ^e Dieu
coupables cC'estn..

'""»<"'»*>* «' «Pargne les

U.1 acte dé charité m^^i,
'''"•''=,1"j^"f; "on-se„lement

«crames ;ppelTf;eZTi,Vo' '*" '"'"'='' l"*^ "«»«
nous étions fram>é«^?i "' ""''""^ «"«" q»e «
lermâssen rZs'ir """""' *'* l»*^ '^^ <»"'« «'

amèrement de cette^d:; !?' Tf """* Plaindrions

Pouvons-nous do e ,^,!
*' '"'' '^''"« "'différence,

mêmes ac «sation
"""'' """"'«'^ ^ ''"' '""bjet des
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TTatons-iiou.s, N. T. 0. F. do venir au secours (î<?

Iiuit d'infortunés, donnons d'abord l'uumône spiri-
tuelle en priant pour que Dieu donne la soumission
«'t la patience à ces infortunés. Donnons aussi l'au-
mône temporelle et donnons-la de bon cœur; la
compassion et la sympathie pour le malheureux
adoucisse autant sa souffrance que l'aumône la plus
abondante.
En conséquence Nous ordonnons qu'une quête

i^énérale soit faite dans les églises du diocèse pour
venir au secours des incendiés. Cette quête aura
lieu le dimanche qui suivra la lecture de ce mande-
ment. Le produit de cette quête sera envoyé immé-
diatement à l'Eve ;hé et Nous la transmettrons de
suite à Québec.

Sera Notre présent mandement lu dans toutes les
églises du diocèse le dimanche qui suivra sa récep-
tion.

Donné à Ottawa sous Notre seing et sceau et le
contre-seing de Notre Secrétaire ce dix-huitième
jour d'Octobre, mil huit cent soixante-six.

t Jos. EUaÈNE, Ev. d'Ottawa.

Par Monseigneur,

U't
John L. O'Connor,

Secrétaire,
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Rele

il

Propagation Dîme d,, Prêtres

(\thA.u.n}
de la Foi. Séminaire, infirmes.

St. j„.sc.ni,. *-; :''
«t»

"" 8 () 00

M,.„.i,.^"""^ ";i»
^"w 00

oheeri -, ..,,
-" "" i'j 00

iHie du Calumet n J ^^^^
'> ^^0

Portai^^o du Fort "m .^
^^'

^^ «0

Puntiac V^^^ 5
f>0 00

Onnlow ^^\^^ 5 00 00

Lowe yj^^ 10 00 00
Lac ste. Man'o.;;::;;: S ?« ? ^!!

» «^
Jîivière au Désert . o 00 n an

^^ ^^
^Jatineau '^^ „ f o 00
St. Joseph (de 'gIou:

^ ''' ^^ «^' -^ 00

An.e S^dfc:;::- 222 lit ''''
Bucidnirham n an l^

^'^ ^ 00
St. MaiiC;;;::;. oo^ ?n? ''""
Ripon ^^0 5 00 00
st/ André Av;iii„-:::;:; 2 oo i2 22

- ''
Ste. Ani-élique n nn î?

^^ 00
Bon Seoouri (Mont'e: '

^^ '^ <^« 00

Grenvifi:":?: ''. '' ^0 00 8 00
" •' = '-•

- "^ 5 00 5 00

Denier de
St. Pierre.

«40 00
19 40

39 44

3 17
00
00
00
00
00

62 00

00
2 00
5 00
2 00

10 50
00

00
12 82
11 00

00
8 00
3 82

00
00
00
00
00
00
00

5 20
7 75
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St. Eugène (Eant
Iluwkesbiay).,. 10 00

St. Joueh ini (Front) .. 00
Nord Plantagenet 00
Alfred .'

o 00
Plantagenet du 8ud.., 00
CJarence ., ;j ^5
Cumberland o 00
Osgoode ( Prescott

iiond) 00
Eideau (Front) 00
Gloucester du Sud 00
Motcaifo 00
Ru8sell Q 00
Eichmond 4 oo
fluntley 10 00
Pakenham

, 00
I^'itzroy 00
Renfrew 32 25
Springtown 00
St. Patrick 00
Eganville .'

00
I^oi'gla^^ 00
Snake River 00
Brudenell 00
La Passe 00
Penibroke n oo

10 00
5 00

10 00
5 00

00
5 00
2 50

5 00
00
00
00
00

10 00
10 00
10 00
3 00

10 00
5 00
5 00
5 00
5 00
5 10

00
5 00

10 00

20 00
00

5 00
00
00

!> 50
00

2 00
00

6 00
00
00

10 10

24 00
2 00

00
2 00

00
2 00

13 00
0()

00
2 00

10 00
12 00

21 50
00
00
00
00

5 75
00

00
00

00
00
00
00
00
00
00

00
00
00
00

00
00
00
00

00

$151 78 %4.53 00 $210 00 $2GÔ 35

0BSERVATION8.

S'il y a quelque erreur dans le tableau ci-joint on voudra
bien me le faire connaître et elle sera corrigée immédiate-

Quelques-uns des prêtres du diocèse regretteront avec
raison de n avoir pas rempli leur devoir on omettant de
faire la collecte prescrite pour le S. Pontife. D'autre^
regretteront avec plus de raison encore de l'avoir appro-
prie a^ leur usage particulier. Cette collecte comme laDirne deb églises, n'est qu'un dépôt qu'on devrait employer
a un autre objet que lorsqu'on est assuré <le pouvoir" le
remettte a la première demande.



21 50
00
00
00
00

5 75
00

00
00
00

i) 00
00
00
00
00
00
0(»

00
oo
00
00
00
00
00
0(»

LETTRE CIRCULAIRE

DB

Mgr. l'Evéque d'Ottawa,
Au Clerg'é de soti Diocèse cotieernant son départ pour

Rome.

Ottawa, Mai 1867.

Mes Chers et Vénfrables Confrères,

Au moment de quitter le Canada pour Nous
rendre dans la Ville Eternelle, Nous vous faisons
connaître que Nous avons conféré au Rev. P. Dan-
durand tous les pouvoirs nécessaires pour adminis-
trer le diocèse pendant Notre absence. C'est donc à
lui que vous devrez vous adresser si vous avez quel-
vjLir^ irt;. uitf v/a v|iiriquu jf^ruee a ODieiiir,
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Nons n'avons pas besoin de v(nis dire nue Non,„,.
1
mttous pour <ju..l,p.,.s mois le diocèse ,jue pou" d ,rasons justes et graves. L'appel du Souv-ran

Poi.tile, la nécessité de lui rendre compte de Noî ,;k mnnstrafon et .,uel.,u,.s autres raisons qui nWpas la même importance, mais que Nous r ,...ard°

'

Smimf/.rr"" *''" '"'•''" ,0"' P" -™l- No s

que U J lovidence Nous a assigné. Mais sovez bienpersuadés que quoique éloigiTé de vous,Z,s „V^ouv. pas moins présents à Notre souvJnir I» -osterne aux pieds du Souv,.rain Pontile, Nous it-priCTons de ,-ous bénir avec Nous, l'rés des Tutelsou des s „t,, Hques de ces ftmes généreuse qûont illustre par leurs vertus et leni^ sacrifices Telheux que Nous visiterons, Nous penserons ÀvonT
nouT '^o'''?"'

'^' r' •""*""'»' Nous demanderons

i rie.i de votre côté pour (jue Notre voyao-e soitheureux, que Nos demandes soient ent?^dm"lavorab eraent. Et afin de rendre vos prièreTXs

Notre voyage, l'oraison Pro prelatis et/«-» Con^reZ

Recevez, mes chers Confrères, avec Notre Béné-diction l'assurance de Notre dévouement aflectueuL.

t Jo.s. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.



M^lSTDEMElsrT
DE

MONSEIGNEUR D'OTTAWA.
Prescrivant an Triduum pour CEirlise.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Siéo-e
Apostolique, Eveque d'Ottawa.

Au Clergé et aux fidèles du Diocèse, salut en
Notre-Seigneur.

Le Souverain Pontife accablé sous le poids de la

des Srd'ïTr^f5' '^ particulier les'^souffrances

entier pour obtenir les secours des prières des catho-



liquos. Duo lettre eiieycliquo tmii.smi.se à toii.s les
li-veques leur enjoint de prescrire dans toutes les
églises de leur diocèse, un triduuni de prières et
accorde a tous les fidèles qui suivront c(.s pieux
exercice.s une indulgence plénière et attache de plusune indulgence de sept ans (^t de sept quarantaines
H ceux qui auront accompli les exercices prescrites
Nous Nous empressons, N. T. C. F., de vous

laire connaître cette lettre que Nous attendions
avec impatience et Nous vous disons à tous avec le
Souverain Pontife: Priez pour les églises d'Italir
et de Russie. Priez pour l'Eglise en général et en
particulier pour le Souverain Pontile, aiin que Dieu
iui donne des jours calmes après les rudes épreuves
qui ont agité son règne. Nous l'obtiendrons, n'en
doutez pas, cet heureux ré.sultat en priant avec fer-
veur. N avons-nous i^as déjà pour nous encouraoer
une preuve de la vertu des prières qui ont été faites V
Kappelez les cruels pressentiments qui agitaient ilny a encore que quelques mois, les cœurs des
ncleles; 1 horizon s assombrissait et l'orage était prêtde tondre sur la capitale du monde catholique Unhomme exerçait sur la malheureuse Italie une in-
iluence déplorable, agitait dans toutes les villes le
brandon de la discorde et y soulevait les passions
populaires, quelqu'inexplicable que fût pour toute
personne réfléchie et raisonnable la puissance de
cet .homme, que ses bravades ridicules, ses ineptes
impiétés et ses fanfaronnades de saltimbanque ren-
daient digne de figurer dans une de ces maisons
destinées a guérir les intelligences dévoyées, plutôtqu a la tête d un peuple civilisé. Il n'en restait pasmoins évident que les masses étaient soulevées
que des coeurs même honnêtes et chrétiens, mais
abuses par les faux prestiges des noms de liberté et
de nationalité étaient entraînés. Rome était sérieu-
sement menacée, mais Dieu veillait du haut du ciel
et celui qui croyait tenir entre ses mains les destinés



de l'Italie, nppréci
Montana, iirnobi » Cmntif à M

197

(' A sa valeur à Gen evo. battu
^r_ . , --n «^-'«to Rotoudo, lomrx».

Jilijiiise
. Komo est d« livr«'«'.

/.."f/w. Il dispos,, des l,„mm,.s ,.t des événementspour Ks faire s,.rvir à raeeo,npli,s,,„,ent de ses des-seins de pistiee et de n.is.-ri,.orde. 11 suscite l'ora.-e

e
1?1'"7'""*" "" """ ''"""' '• «<"^l'''''é, il ramène le

i„ - ,!',"',
''""" '" 'S'"*-^''^- " ""'" r)i<"", A l'égard

. e
] ame lidele que vons voul,.z j.urilier et rendredigne de vous^ Ainsi et plus encore vous le faitesa I égard de l'Eglis,. qui ,..st votr,. épouse chérie Sivous pei mettez que son Iront se voile, c'est pour leiaire bnller d'un nouvel éclat Si vous voulez queses larmes cou ent, c'est pour les essuyer. Souvent

es cœurs timides et de peu de foi se troublent et sedecouragen a la vue de ces épreuves : le vrai chré!

nn,!l I
"', "*"* "^ '^ P'"'""«t P'« cependantpour 1 avenir des jours purs et sans mélanrre denuages II sait que la destinée de l'Eo-lise est de

la7ut":rr
•''

'*^"f
• "''^'' -'ionrd'hSi^tdela^n

la lutte est toujours la même. Son histoire est écritedans son nom -Eglise militante. Celle de ses trois cents

d^mlrl,.
''"' ^'^ '='„P"«^«»«on, de la souffrance etdu martyre, comme elle est celle de la victoire, de lapaix et de la gloire. Ses malheurs ne doivent pasnousscandaliser ni ses triomphes trop nous exalter.La cause de l'Eglise semble en ce moment triom-

n„ri„nt«^
*""*"""

f"'^''™"^" '^ confondus; lespuissants de ce monde sentent le besoin de s'entendre
et d aviser

;
les commotions de Rome ébranlent tous

les peuples et tous le^ trônes sont menacés lorsque
celui du Souverain Pontife est agité

; leur propremteret comme celui de la justice "fait donc à ceux
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qui ffouvenieiK i„ d..voir d„ I« m,.ttr,. à I'„bri des

^"l^t^T'^'T"'^""" l"'»'^'^» '"^» être ea

<iue lav«(il p.,»te rf«s imtiv» irftues, nue si l,.s
<• memis .1.. 'ordre i.arviei,.,e„t à r.l.Vunlor „

"r"îXnur:.''T
""

;
""™"'"'^ Je sucées a-l/ùtrestrône» qui i,o„t m sa loioe .1 sa durée. Il» saventaussi et u.ut homme jibér.l et „-.|U'.el., comt, e ,d Z!de tous le» (.OH rmrs du monde il a 6t. en toupiestemps le plus »olui ..ment établi, le pl„« sa-e dans

Wil r!-r"1
"'

"iP'k""- T'^'-'''
P^écisément^,ar

•

1 n olligenee (.t plus ùtranifer aux lactious .,divisent et tourmentent l'humanité. De U ïï^,,
,"

«est acquis un droit indubitable au respect de oui

d':it"S:r'Fll'''?™*";"'"' "^ *""' 'éritaMeamde la .justice. lilles le,ir disent que Konie est la villedu monde catholinue, qne ses monument» l or euxont ete élevés parles contributions du monde entierque cest la que demeure le Pè-e commun des Mêlesque la reposent le» cendres des martyrs et des saints

met. ;1 "f"'''
''Vf

'*'' '^" «l^Pouiller ce serait'coin'met! e la plus révoltante injustice et s'exi,oser à l'exé-cra ion des siècle^s. Elles leur disent que la puisLi'ce

pa rC: f,?
"^'^^' ''l^SJi- n'ont ^as été^obteiu espar a force, m gagnées par la conquête, mais qu'elles

r^«01^"^' r "" Ç:^'^^•*^1 '^'"^'^ affermies "mla parole de Jesus-Christ
; les persécuter ou lesabandonner lâchement à la persécution qu" esmenace, ce serait recommencer une lutte sans finCar sans admei;re d'autres miracles que celui de Hi

'

ta°ï/s''ti'om^he'''^
'""•'^^'' ''^'"^ eVde sefcÔn :

insthuHÔn Z 1
'

'I"' P.'"* •^""''^'^ <ï»^ "«t'" vieilleinstitution de la papauté qui a déjà triomphé de laforce brutale, de la science des savLts, de l'astuce de

meTx '^''•""1"''' '}" P"'^^« ^'"^ ''"^ nouveaux com-me aux anciens persécuteurs: stullo labore vonsumeris



vous vous l.risoroz contre ce ror contre lequel s- .» ,tbri8cN les ennemis de dix-huit m-cIos. Elle. !..'„.

(lisent que toutes les puissances cath(,Iique8 et cellesqui comptent dan. leur sein (et <|uelles sont cellesqui n en comptent pas un irrai.d noml,rc ^ ont droit
*^t intcrtH a vmr dans Kome un l'ontife libre etmdcpendant pour que leurs imiuiétudes soient
<1issipees, leurs droits maintenus et l.urs croyances
atlcrmies. Mais puisc^ue ces principes frappent parleur clarté et ces raisons brillent par l'évidence, neNunble-t 11 pas quon peut bannir toute imiuiétude >

1 eu -on supposer qu'ils ne lorm(>ront pas la basé
so ide de leurs décisions i Le doute seul ne semble-
t-i pas injurieux à ceux que leur position et leur
Intel i<rence placent au-dessus des autres? Oui il le
serait, et nos inquiétudes seraient déplacées sien portant nos re^.^rds sur l'histoire des temps
antérieurs, elles n'étaient pas malheureusement justi-
liees. Qiie de ois ces i)rincipes n ont-ils pas été mé-connus ? Que de ibis l'oro-ueil blessé, les jalousies
secrètes, les exigences de la politique, ne les ont-ilspas obscurcis ? Que de ibis eniin les hommes detroub e e. de discorde, couvrant par leurs clameurs
ici faiblesse de leur raison et abusant de la terreurqu lis inspiraient n'oiit-ils pas imposé leur doctrine
hostile

. Comment dès lors instruits par les leçonsmi passe, serions-nous sans crainte pour l'avenir <?

Kecourons donc, pour nous rassurer, à l'arme la pluspropre pour nous soutenir dans les épreuves, ie veux
dire la prière. Les armes de l'éloquence, du géniede la puissance peuvent faillir, celle de la prièrene faillit jamais. Elle est plus forte que les
e^venements dont elle dispose, que la maladie et la

lorte que Dieu même qui consent à céder à sonempire
: omnipotentia supplex. Prions donc puisque

le Souverain Pontife nous y invite et demandons qu'il
aorte victorieux des attaques qui sont dirigées contre
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lui Prions ponr cjne la sagesse, l'intelliffencp pf Taiorce président aux conseil.' des Souverains Prio,'

causés'"
'"'•'''.'"•='•'«'1'"*"^''' P'- '-W'^ d-

du diocèse on il y a un serriee réifulier, un Triduumsolennel. Nous laissons à Messieurs les Ou"és d"

tfjlT^ '""
t
'""P^ 1" P'»« favoraWe pourles catholiques qm leur sont confiés. On donnera À

Z ^,7,^"°™ 'o»V'«.^l»t possible. On pourra^co 1 iîau zèle et a la chanté de quelque confrère du roi-sinage pour rendre les exercices plus utiles

églises du diocèse et dans es commnnaniés.

"ï&nnél '^f™'»-'>«r ™'^™ - réoTpZT"''"Uonne a Ottawa sous Notre seiiio- et sop-in of 1^
contre-seing de Notre Secrétaire lèvent Novemb eniil hmt cent soixante-çept. ^ i>o^embre

f Jos. EUGÈNE, Et. d^Ottawa.

Par Moiiseigneur,

John L. O'Coiinor,

Secrétaire.

Avis au Cleboé.

Les membres du Clergé du diocèse profiteront decette circonstance pour ranimer dans le cœur despopulations l'amour et la vénération pour le chefde
1 Eghse. Ils feront eux-mêmes la quête qui est

St' r' •"
''^'r^''''

^« diocèse\u châdronloans la paroisse quelques unes des personnes ouiinspirent plus de confiance, après avoir CiZZlrecommandé cette collecte aux paroissiens. KspS
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^ue Nous n'aurons plus par la suite la douleur de^oir quelques unes des mission< rh^ a;À^
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Zf. wil ? t

Directeurs de Paris Nous ont fait tenir

pressants des missions dans toutes les nartio» rl„
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Belevé ries Comptes de la Dhne poxir le Séminaire et les Prêtres

tron de la Po> et le Denier de St. Pierre, pow
' l'année 18f)7.

Propagation
<lc la Foi.

Cathédrale $fj() 15
^^- «'of^eph 2 50
>St. Patrice

fi OO
"""••

<> «0
-™'lî 00
ile des Allumettes 00
Ile du Calumet oo
Franck-Town 00
Portage du Fort 4 oO
fiï'"P''i"i- ! 00
Pontiac q qq
^^ï'i«toi ;.;;." 8 oo
Onfslow

(j QQ
Ayhner o 00
(Mielsea o qq

• Wakefield o qo
^?^?

*"'.'

00
Kiviere du Dé>sert 00
(Tatineau 3 4Q
St. Joseph de Glouces-

, ^Z ^ <^o
Ange Gardien 00
Buckingham 00
St. Jean de Ix)chaber.. 00
St. Malachie 00

J'P«"
'.

00
hte. Angélique 00
Bonsecoura g qq
Eaut Hawkesbury 00
Nord Plan tagenet 00
Clarence .... q (jq

^fgoode ;.;;; lo oo
(Tloucester du Sud 00
Metcalfe q qq

Dîme dn
Séminaire.

820 00
20 00
20 00
20 00
5 00

20 00
10 00
5 00

10 00
10 00

00
5 00
3 00

10 00
10 00
10 00
2 00
10 00
20 00

10 00
10 00
20 00
10 00
5 00
5 00

10 00
20 00
(' 00

20 00
5 00
5 Oi)

7 00
5 00

Prêtres

infirmes.

S 00
00
00
00
00

20 00
00
00

20 00
00

2 00
00
00

8 00
00

0- 00
00
00

2 00

10 00
00
00

2 00
00

2 00
00

4

5

00
00

10 00
9 25
2 00
6 00
00

Denier de
St. Pierre,

«70 00
10 1^

5 75
5 25
00
0(^

00
00
00
00
00

5 00
5 00

35 25
00
00
00
00
00

00
00
00
00
00

1 75
00

10 00
00

5

7

00
50

15 0(t

9 00
7 00



les Prêtres
Propaga-

, povr

Denier (fe

8. St. Pierre.

«TC 00
10 !:>

5 75
5 25
00
oo
00
00
00
00
00

5 00
5 00

35 25
00
00
00
00
00

00
00
00
00
00

1 75
00

10 00
00

5 00
7 50

15 00
'

9 00
7 00
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^^""^>^'>' 00 00

^'^T'7 00 10 00

?«"/^«^ 38 40 10 00fepnng-town
,, 00 \ /m

te"^ 00 20 00

i''T%: 00 5 00

iSL^™" ''' '^00

p V^^^ 00 5 00^^"^'•'•«'^^
10 00 20 00

T«t''' $190' 38 $444 6H

REMARQUES IMPORTANTES,

5 00 00
24 00 10 00

00 GH 15
2 00 11 26

00 16 00
2 00 36 00
00 00

2 00 00
2 00 00

00 00
00 00

10 00 00
16 00 00

«171 25 «337 03

A l'pnnnim ri^ I !
Connaître et elle sera cornVée

prêtres inHrmef
'°"<^«'™''»' '« paiement de la dîme des

des^'dTrrsr^etdim: d^V'"
circonstance,, «ne partie

-.nos de^s Mfssion du Sfoc^s; CI?''"''
"'*!' •ï"*'')»''"

venir à l'avance les momb.e, dn n^.
^''''^°"" '^''™'' V^

plus à l'avenir aucune concession de felm-r'l
"" '"''"''

qui sont 80U8 la resnnn««h;i +/
genre. Les œuvre*

augmentent cLqueS ti^^li"'"^"""^^/.^
^« ^'^vêque

vons compter qu^e siu ce; deux soi .^''""îf
P^'" '^^"^ °^

l'^^"
nous trouvons donc ré(iui-f7l«f/^^ '^''^"'''- ^«"«
les membres du Clerlé .n il T "f^^^^^té de prévenir
montré induV^ent de ne nln

''^'.^"' "'^"^ nous sommes
antérieures qCiousai^^^^^^ ^'' concessions

exception auront fL Z?€ ^^'
'

•''^^ ^^"« ^^ «ans

criptLs de notre circulaire"
strictement aux pres-

n'o^'t pt^rco'rTenlvfiP ^«"t
^^^^"^«'""^ ^«« P^^tres

et la dîme de leurSsP.
^^'^^ '^'^'"^ ^^« dispenses

ent eu des ^^ns^^^our^^^^ ^^^^^
nniiki
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consentons à attendre encore jusqu'au lei- Mai prochain.Maib nous déclarons en même temp.s que nous retirons lepouvoir de donner à l'avenir ces dispenses à ceux quin auront pas envoyé à cette époque l'argent de celles qu'ilsont données dans le courant de l'annnt'e 1867, et quIIsauront a nous écrire pour toutes les demandes qui leurseront adressées dans la suite. Nous déclarons pareille-ment OUe ceux nu n'niii.mif «uu «....^,.a i„ i _.. %t ' . .

es églises de leurs missions et ne diront dans le lieu deleur résidence qu une messe basse à huit heures du matinet sans instruction. Pour prévenir la rigueur de cettemesure, nous invitons ceux du Clergé qui craignent d'vebre exposes d en prévenir immédiatement les mariruillei-sde leurs églises.
feuwit.i.s

Nous retirons par la présente circulaire toutes les per-missions que nous avons données, d'offrir la Sainte Messedans les maisons pj^rticuliôres qui ne sont point à sivmilles au moins de l'église. Cette mesure sera en forceaans tout le Diocèse à partir du 1er Mai, 1868.

t Jos. EUGÈNE, Ev. D'Ottawa,

Ottawa, le 21 Mars 1868.

M./

i' ':
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Relevé des Comptes de la Dbue pour le Séminaire et les Prêtres
mflrmes et de la Contribution de la Propagation de la Foi

et le Denier de St. Pierre pour l'année 1868

Cathédrale
,

St. Joseph
St. Patrice

,

Hull
Isle des Allumettes....
Sheen

,

Isle du Calumet...
Franck-Town
Portage du Fort
Bristol

Onslow
Pontiac
Aylmer
Eardly ."".

Chelsea
Ste Elizabeth de Cant-

ley
La Pêche
Wakefield
Lowe

,

Visitation

Lac Ste. Marie
Désert (Maniwaki)....
St. Gabriel
Gatineau
Buckingham
Ange Gardien
Lochabor (Thurso)....
St. Malachie
Ripon
St. André Avellin
Ste. Angélique
Bon Secours (Monte-

bello)

Grenville

Propajfation Dimc du Prêtres Denier de
de la Foi. Séminaire. ir..irmee. St. Pierre.

«34 75 820 00 $ 00 «41 00
00 20 00 00 30 00
00 20 00 6 00 00
00 20 00 00 00
00 20 00 6 00 00
00 00 00 00
00 10 00 6 00 00
00 5 00 00 00

.0 00 00 6 00 00
10 20 00 00 00
5 00 10 00 6 00 5 00
1 00 00 00 00

00 00 6 00 00
00 5 00 2 00 1 00
00 00 00 00

00 20 00 6 00 00
4 29 5 00 6 00 8 80

00 2 00 00 00
00 5 00 G 00 00
00 00 00 00
00 00 00 00

2 10 5 00 00 14 20
00 5 00 00 00

7 05 20 00 6 00 8 25
00 20 00 6 00 26 50
00 00 00 00
00 5 00 fi 00 00
00 5 00 00 00
00 10 00 6 00 00
00 20 00 6 00 00

3 00 10 00 6 00 00

7 50 20 00 6 00 00
00 00 00 00
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m.

St. Pliilip 00
St. Joachim o 00
St. Eugône 14 OO
L'Ori^rnal , oo
Vîinkleck-IIill 00
Plantagenet î^ord 00
Plantagenet Sud 00
^Ifred.. 00
CJarence 00
St. Joseph (Gloucester) 00
Cumberland 00
La Blanche 00
Krnbriin 00
Gloucestei" Sud 00
MetcaJ. - 00
gsgoo-:.d 00
Eiviôre Eideau 00
Richmond... 8 00
^epean

,.

.

2 00
Goulburn oq

f«ntlej 00
Rarasay q qq
Pakenham 2I 30
^itzroy ij 90
Arnprior 00
Renfrew 7 5Q
Springtown 00
Mont St. Patrick 00
Brudenell q qq
Doyie Settlement 00
Eganville 00
Jonglas 00
Snake River 00
La Passe 00
Pémbroke 00
Temiskaming 00

00 0() 00
00 00 00

20 00 6 00 30 00
20 00 6 00 24 00
5 00 00 00

20 00 (î 00 5 00
5 00 a 00 00

00 00 00
10 00 G 00 5 00
10 00 00 00
5 00 G 00 00

00 00 00
20 00 () 00 00

00 00 00
00 00 00
00 00 00
00 00 00

10 00 6 00 7 00
00 00 00
00 00 00

10 00 00 00
00 00 00

10 00 6 00 21 30
5 00 00 11 90
5 00 6 00 00

10 00 6 00 00
5 00 00 00
5 00 6 00 20 00
5 00 6 00 62 00

00 00 00
10 00 6 00 40 00
5 00 00 00
5 00 00 00
10 00 6 00 00
20 00 6 00 00

00 00 00

«139 59 $512 00 $200 00 $360 95



) 00
) 00
» 00
! 00
' 00
00
00
00
00
00
00
00

00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00

00

00

m
[)0

30

)0

)0

)0

)0

10

10

00
00

30 OO
24 00

00
3 00
00
00

5 00
00
00
00
00
00
00

() 00
00

7 00
00
00
00
00

21 30
H 90

00
00
00

20 00
62 00

00
40 OO

00
00
00
00
00

§360 95
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REMARQUES.

I . f^'rf
""^ importantes au Clergé du Diocèse.

Klorieu.Uonurkr/x ri
''«,'» l>ré'W.s« ,lo n„t,-e

pHte, ,.oilo pro clcorTa TôZfetauZ f,»
'"•'"

^"Tjour. On invitera 1p« ^ ,

'* \''".y'^^^««one a la niesne du

y communia : s t ^ZTT" ^ ''''' '^'''^' ^'

^

con.servo encore lon"tem s ^^ vT""
'"""' ''"^ '^'^"

.i,Horieux.
"..temps a s„n ho;l,He un pontife auM.si

Dans notre cireuiaire du mois de Déceml.ro iwrQ

nique. Nm s onlonln?. .

^«™^^^t»q"e« *!'"" %e eano-

tique, et où" ia\n emiè/^Pr.l^^^"?! «" '' 7 « ^««"x dômes-
on garde celle

^
uiTo I li

^ ''-^ '^' conditions requises,

l'âge%anoniQue ^Mli^nn!
™"^' ^"'""^ "'^'""^"t pas

est^empoieile etiS,.r .^'^''^"?"'^"^ ^'^^^^ "^««"i-e

venable^ou .trZ,^"^!f
pour donner un temps con-

!::"™r;s;i £!'"-- f^«'«n.^^

i)onncAn.t,„,..,^ ic 1er Avril, 18G!).

.Tos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.

3





LETTRE PASTORALE
SI

Mgr. TEvéque d'Ottawa
A>«r M />î,6/i.a/^ Hnduljence plénière en formene Jubilé de N. S P Ip Pnn^ P,^, tv • r

jyrmr^

j , . J ^^P^ ^^^ ^^y « l occasiondu prochain Concile Œcuménique

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la miséricorde de Dieu et la frrdce du Si. Siéue

Apostolique, Evéque d'Ottawa.

Au Clergé Séculier, aux Communautés Religieusp
et aux fidèles de Notre Diocèse, salut et

bénédiction en N. S.

Nous Nous empressons, à Notre retour de la

lurNour^^^^^^^^
^' P;?^^^^ ^^« p---- -omenlqui JNous sont accordés, pour porter à votre con-
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iiaksance l'adinira})lo lettre de Notre Saint I\-,re ondate du 1
1 Avril, 1 869. Méditez dans le silence sel

paroles, bonissez Dieu do la o-rftce nouvelle qui eslaccordée au monde («ntier, et', pour vous encourauvr
a en profiter ne pordez pas de vue que c'est pourobtenir de Dieu à tous les Pontifes du monde entier
reunis a Rome, les lumières et les o-rAcs nécessaire.

deTEXè"^ "

"'"^ """''""" ^''' ^^''" in^Portantes

"Lkttke du Souverain Pontii-e."

Lettrer
''' ^"^''^'' ^''''^'''" '^"^ "'"''^^^'f >*'>' Présenta,

Le Souverain Pontife et Pape Pie IX, Salut et
bénédiction Apostolique

1 ersonne n'ignore que Nous avons convoqué unConcile Œcuménique qui doit être ouvert dans
notre basilique du Vatican le 8 Décembre prochain
.jour consacré à la Conception Immaculée de la
Ires-Saiiite Vierge Marie Mère de Dieu C'est

dans 1 humilité de notre c(rur, d'adresser de très-
terven es prières et supplications au tres-cléiLeat'
1ère des lumières et des miséricordes, de quidécoule tou don excellent et parfait, afin qu'ilenvoie du Ciel où il siège, pour Nous assister sa
^vigesse et qu elle soit avec Nous, travaille avecNous, et que Nous sachions ce qu'il a pour agréableU afin que Dieu prête plus facilement l'oreille ànos vœux et H nos prières, Nous avons résolu d'ex-
citer la religion et la piété de tous les fidèles du
Christ, pour que, joignant leurs prières aux nôtresNous implorions le secours de la droite du Tout^

lïoXT f '^
'n ''*'i

^'''^'''' ''^ Nous puissions
décider dans ce Concile toutes les choses qui ont

^?.?W ^^r fi^^^T""?" d« peuple chrétien tout
eiitiei, a 1 utilité, a la plus grande gloire et félicité
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ui ave im criir pur, o\.N(./,.,li,'., l'àmo ,.x..Ztè dtoute lauto, N,.u. avon» Ksoh, do" vri, T' cett«cca«,o,,, aux (id,.|™ ,lu ("hri.t, ave „ ,e lib.'.raHtA
apo.(ol,.,u,, 1,., tr,-..sov» c,.|™tes ,1... ImiX.uce»

lardi'U p,ir un,, vrau' pruitcufi,» et |)urili,-is des
.cl,..., d,. leurs p.-.oh,-.s par 1,. Sacrera,., t de K,i'
iu'T;,-,,; r ,f;'Vr'*«l"

,»v.>c pl«« de e„„lia,
".

«lu troue ,Ie Dieu, et ohlienueut par uu secoursopportu,, Kt miséricorde et sa frrAce
»"_^.''"'""'-

C est dans cette inteutiou que Nous auuoiicous au.o,,de ca hohcjue lludul^eu'oe ad instar /«X A
sa„t etiîe ri *

'

;- T'-"'^":'^''
J» Weu Tout-Puis-

Pteire e T .,n" '
''" '"' ^'?"''^^ '"« Bieuheureux

que le heipieur iNous a confié mal-ré uotre indi-gnité
;

a tous les lideles du Christ de Tu,, ,.t rautres«e ou, deme,.r„„t daus uotre bonne ville de Km .ou s.V rendent, et qui, à partir du premier Juinprocha,,,, jusqu'à la clôture du CoucL que No„"avons convoqué, visit.-rout les Basiliqur de St.Iean.d,..Latra„, de St. Pierre et de Ste Mar e-Mn
.leure ou deux lois l'uue d'elles, v pr^ronT dé^o^e-'jnent pendant quelque te,„ps pour 1^ coi^Ltld •

Zr ia"pr:i,? "°l''
"^ '•î<'»j;«"«-™">t dans l'erreur,

mk ].,

71"^?^*.'"» J« l-i Très-Saiute Foi et pour lap."x, la tranqu,lhté et le triomphe de l'En-lise

aux o',?aîr'. T
'" J\ -'^"""O"' "«"-««ulemértaux Quatre-Temps de l'année, mais encore trois

drèl1'I?'î""'"°",'°"*"'"*'
«"it le mercredi, le ven-dredi et le samod,, et dans le même espace de temps

Pi^"""« «'='0» ce que sa dévotion su^ffèrera àchacun; et aux autres fidèles doraiciliéfhors de
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Rom e, en quelque li«»u

Vic„ir,.8 cm Offi,.i,.r„ ou o"ux ni 1- '•''™' '"'""

'initte cette vie unies A Die„ ,!,„,« i.,„n„„"'
''"" <""

sar mT,."nn'"'''T
'*""''' 'l"" '"» P"r.-o>in...s en vov.mr mei ou «ur terre puissent !,'„.n,er eette ,n< né

œuvres susdites et en visitant deux lois l'Fcrli«.

fiches par la maladie ou toute autre raisSii et ru.

c:dtitr:irp"'-j««
•"""- -«ditesrriuei /„ :unes dentie elles, Nous accordons qu'un confesseur

a penseur la*
'" --.-"P'^ -ec la fecilîté ^déuiepenserde la communion les enfants cjni ti'nni

an outre, a tous les fidèles séculiers et ré<rulierv

i-eux qui doivent être nommés spécialement Non.,accordons la faculté de se choisir à cereffet nZconfesseur tout prêtre séculier ou réguîL aÎ,proTé
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lîommo tel par l'ordinaire (liu Ua .j,,,,. .•,„,.,,^,
aussi es religieuses, novices et autres imme" viZ^laiis les monastèn-s, pourvu que ce eo iZeùr 1"

ment dH sen ?. , :L V'"""""''""*^"*
"**^^^' ^"^^'^ ««»1*-

erautres cen ;' '^ *^f^•'!"••"^""<•Htion, de suspens.
Jvl;?

tel Mires ecclésiastiques, inili.r.M.s
i ar !..droit ou par

1 homme, pour qtxelque cause qm. ce

i.iBiiore au vœu) les commuer, eu en disneimani

"nar/'a'trs''::^''
et .alutaWes, e" lèr^^.l"

:liant a tous quels qu'ils soient, dans toutes les

^::'£!:^:z,^^^ ---'- - ":*;::

Ue lW..rûTarfr''"'
™ ''"''^''' '•^^"''•^ d" dispenser

4res non;,^'
P,™)"*"»»* de la violation des cen-

enconrne d'ml F
"*^ "",'-• '"«"Pacité ou inhabilité

que pouvoirTe, "T'
quelconque, ni accorder quel-

r rétebHr ,^
•**,''P'"'''''' °" ''^ •«"'Ire habife et«le rétablir m ,mMvmm slalum, même au for de la
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t'onscieiicc, ni déroger à la (V>iistilutioii SarrumenJMw
nœnitenfuc publu'.e par notn^ vt-iiérahle prédécesseur

P ["^uv^"^'
'^^'*''' "^^'^^ déclarations spéciales quant à

1 inhabilité a absoudre le complice et à l'oblio-atioii
de la dén(>n«>iation, ni établir que les présentes
puissent ou doivent être en laveur de ceux qui ont
été par Nous et le Saint-Sién-e, par qu(^lque prélat
ou j'uj,re ecclésiastique, excommuniés nonnimlim
«uspendus, interdits ou déclarés tombés sous le coup
(l autres sentences et censures, ou dénoncés publi-
(luenient, à moins qu'ils n'aient satisfait dans le
temps prescrit et ne S(^ soient entendus avec les
parties. S'ils n'ont pu satislaire au gré du contesseur
<ians le temps prescrit, Nous accordons qu'on les
absolve dans le ior de la conscience à cette seule lin
de leur faire gagner les indulgences du Jubilé et
en l(3ur imposant, l'obligation de satislaire aussitôt
qu lis le pourront.

C'est pourquoi, en vertu de 1 sainte obéissance
Nous prescrivons et commandons strictement par
les présentes à tous les Ordinaires et à leurs Vicaires
et Officiers et, à leur défaut, à ceux qui ont charo-.^'
dames, (|U(\ aussitôt après avoir reçu la copie ou un
exemplaire imprimé des présentes, le plus tôt qu'ils
le jugeront à propos dans le Seio-neur selon les
temps et les lieux, ils publient ou^' lassent publier
les présentes dans leurs l!:glise8 et Diocèses, Provinces
Villes, Bourgs et Localités, et désignent au peuple'
convenablement préparé autant que possible par la
prédication de la parole de Dieu, l'é^rlise ou les
églises à visiter pour le présent Jubilé.

°

Et ce, nonobstant les constitutions et prescriptions
apostoliques, surtout celles qui réservent la faculté
d absoudre de certains cas y exprimés au Pontife
Komam régnant, de sorte que des indulgences et
des pouvoirs semblables ou non ne peuvent être
accordés à personne s'il n'est fait mention expressif
ou d^^rogation spéciale à ce sujet; nonobstant la
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nobstau les statuts et coutumes, pri vil éovsVt h/du Nçonhrmés par serment, des'ordres, couglwic^^^ s ouistituts quelconques, et accordés, appîo v s erenouvelés par lettres apostoliques ai\^ mVu'ordres, congréo-ations et instituts et à Teu s er-^onnes
: toutes choses auxquelles, lors rném^ < ^^udrait iaire d'elles et de leur teneur enl e mûniention ou toute expression spéciale, s éc ii<me;^xpresse et individuelle, mais non par des e Z^s

pou^^H :;r^7^'"^*
'^
^f^^ ^«^*' - ^en o^":

o • ^n K ' 'T ^'''^^^^^^ tenant leur teneurom sulhsannnent exprimée par les présentes e

P cifcr
"' ""•^^?' Nousdérogeo^ ceî^'ib^•spécialement, nominalnn^^ii^om l'effet que dessusnonobstant toutes autres choses contmiU

'

Juin'nroXr''-^'"'''^^^"^'^
que, à partir du 1er

n.^l ' -J^^^^i^'^" )«"^- où le Concile Œcumé.Hioue sera clos, dans le monde catholic.ue t ut;;ntier, les Prêtres de l'un et l'autre clergé a ou nehaque jour à la messe l'oraison du Saint-EW tque la messe du Saint-Esprit soit célébrée ouïe amesse conventuelle ordinaire, dans tout v les é^ses

t" d^nf; ""fT"'
et collégiales de Rome,^a u^

mLt '"''*''" ^' ^^^thédraîes et collégiales du
ir J-^'" ^'"ï' chanoines, et dans toutes les églises

'omt1res'w^'?'K'^'r"
'"""^^^ religieuse? qui

messeT ^ 7]f^'^l
^'^ ^"^««« conventuelle

; ce temesse du Samt-Esprit sera célébrée le jeudi auandune fête de première et de seconde ciLsse ne^ tonbera pas ce jour-là, sans que, néanmoins, cette mesTemt aucune obligation d'application.
C^omme les présentes ne peuvent être norténspartout et afin qu'elles parviennent pluf fLilernen

exemu^^^^^^^^^
"'^''*' ^'^ '^^'^'' ^^^ ^ leurs copies ou

no .Z nnKr^'"?"''
'^^^*"« ^« ^^ signature d'unnotaire public ou du sceau d'nnp ,.^v™«,. „^^...-
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tuée en digriiité ecclésiastique, qu'aux préseiitf-s-
elles-mêmes, si elles étaient exhibées ou montrées
Donné à Rome près de S. Pierre, sous l'Anneau

lu Pécheur, le 11 Avril, 1869, de notre Pontificat la
ti'ie année.

N. Cakd. Paracciani-Olarelli,

Conformément aux intentioii,s du Souverain Pon-
tile, le Jubilé est ouvert dans Notre diocèse et letemps pour le gagner ne finira qu'à la clôture du
Concile.

Pour gagner cette Indulgence les conditions
suivantes doivent être remplies.

lo. Visiter deux fois dans Notre Ville Episcopale
Eglise Cathédrale, les Communautés Religieuses

leurs propres Chapelles, et dans les Paroisses et
Missions du Diocèse l'églfse de la localité.

2o. Jeune: trois fois^ dans la même semaine à
part des jeunes des quaire-temps

3o Se confesser et recevoir avec respect la sainte
hiUcharistK'.

4o Faire une aumône aux pauvres selon sa
dévotion,

5o Chaque prêtre dira à la messe l'oraison de
^inntu Snnrto qui remplacera celle qui est spécia-
lement recommandée pro Papa.

Sera Notre présente lettre Pastorale lue dans
toutes les églises et paroisses du diocèse, le Dimanche
après sa réception.
Donné dans Notre maison Episcopale à Ottawa

sous JSotre seing et le sceau de Nos armes et le!
contre-seing de Notre Secrétaire, le 3 Juillet 186^/

t Jos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.

Par mandement de Monseigneur,

J. L. O'CoNNOR, Secrétaire.

' \^
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Ans AU Clergé.

MA^RD^som^o^" commencera à Ottawa, le

CWTe Kev^ M O^'/
^^.^^'^"^^^-^ ^^ 10 au matin,v^ «M le i\,eva. M. (Jl'arrel nrétrp rl^ '>ïf »j„i •

cjiu a prêchera. Aucun d^s^'^-'t^.fdu iioc^^n:peut se dispense,- d'y assister iu,s Non. avo^r f^kapprouver ses raisons à l'avance. Pour les indades

reTr.,ftë'"rT'o':i"™?-'' Z. f
'"'"-''- Pendant aletraite

,1 lOngnal, au Calumet, (à Kenfrew in,quau amanche et les .jours suivants lûd^nei;
qiu est indique dans le Proarramme pour la troi«eme année : /„ „y„„,, /a/„sl/,:,, /,, ,„„ ..^ ^^ *;;

"

»res, les wréguhriia et les mrremenls en généra.

OS'

ecrétaire.

' \^
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MAÎSTDEMEISJ^T
DE

MONSEIGNEUR D'OTTAWA.
.1 roccasion de son dé,,aTtpour Home, pour asmter au

Concile Œcuménique.

JOSEPH EUGÈNE GUIGUES
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint Siège

Apostolique, Evêque d'Ottawa.

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, Salut
et Uenediction.

Vous l'avez entendue comme Nous NT V, V
^^^^"1 Chef Suprême de l'Eglise ^ui' convoque

tuoiique. Deja un grand nombre d'entre eux se
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sont uchcmiiiéis v'ov« l-i vni,:» i?*. n , -,

'lo,j<.uv.s, oo„„„. .«X 'i\„-ec,, X Non r "V"-'"

fou. .V
. é.e„te/ird7oee^^'e "y ^ôrtrin''!";)"^

par rK8p,-it-Sai>,t lui^n^me
"'' "' '''"'"'

lique a été dômfée par Jésus- "hriî
?'='"'"' ''"*"

croyables pour obscurcir la lumiè "e' d<^7aSe "\"

e,tramer les peuples dans l'abime de l'erreur

envfhfrVh""?""''!!''
'*'^'*^'- "'"««« «' laàer l'erreuremahir

1 héritage de sou divin maitre ? Nou NTC F Alors comme aujourd'hui, les Evéonesar,'

wur'^Cé le"
^^''"^"^•''' p'-- -"««'""

i terreur eleve Je phare sacré de la foi nni r1..,fd.nger les peuples catholiques. I'ourriâ".uous
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donc être surpris que dans un ternns enmmn i
•

ou nous nous trouvons où Uu\ Iv
^?^^^^ ^^^I»!

contre l'Eglise pour i^p^ dt ^',^;:;;;;^""«.^
eipes sont étalés «iv^n iL V

' ^^ ^^ ''^"^ prin-

fausse sci^'e ;:,X',;"'Zr h'
'''"S°"' <"'='

obscurcir la vérité l'iV
^'" ,"""=«'* Pow

autorité qui lu, .'r dot.;
'' ""'?.' ''•^ '" »'-«"<l«

pelle, dans ce" o «cca2 "Lî";'' '
'.^"î'^*"'^'^' ™P-

qui affermissent les .oci té's e i

''™ P"""P"«
étendard les vérité. Inm "'.''cnvent sur son
ae rallier„e.u a\;i*\;ire'Xi;r ^"""' '^' P»""

so?vtt"!.ot'"a;;:ràj ';^'''"'' «'-•'"* <J" ^^«-iie ?

prodio-ieuse de la 6i ^.iZu
''''"'' '""" ''«"eusion

raconîer les conouêtesWn '*"*'' '""•
S'*'''

"'"''"'•"

;•.>- le mondeX'?:! r ;:;;^ «1 1 v:-""'"^""<^^les siècles qui se sont épm,ï--i
"'*'"'• ^•™''

comptent de n < ,,^ \
écoules, il eu est peu qui eu

Maif ,our aft'™'i ': ; "l"::'^ ^'.f?
P'- éclat^mtes

règles des mœ™eTi,s^>yf''^'"î' "PP"'-'- 'es

'•ârne. Il iaut '5:r. Lr le"' "fc T"J"'' f""^rallier dans la même fhi l! „a "^ d'se'plme,

même prière uT^ ' '"^'"•' espérance, la

d'intellil™ ; , i '^^;;;:„tV7-'*f.
«- >nillier:

terre, de toutes les hV- , I f i

'^"' '''^ P"""*' ^e la

l'extrême dvi i a ion 'o'' ^i-^'f ^"""'">''. <•«

pour former es ept scZx ^' " î*"-^ ^^'''«"^

unité qui fait la force et t 1
" '^'^ admirable

Eglise, comme elle est llnl^
*'*"'? '^^ ^^ ^'éritable

l'Ame Bdèle, Or nui ponr^f"
-^^ '" consolation de

grande œuvre WÏécouëi?.^*"''
'jccomplir cette

Quel ^«t .,,,
'

. r *^°""le Œcumén que ?

NormêmesTvtrjJ'^ ^"^J*" ^i^ ^^^ -<»-
confiance. N T n p ^""^ ''°!'? '« dirons arec
Nous voulons -etremn^rT? ''/•'' ':""'' """esse.
Pierre, que dix hu^î^fi!ï

Notre loi près du trône de
lermii ^Nou yoûLus ffi-'^' "'xf

"'""' <"" qu'^f"

des cendres des ma ?vr. l^ "'" ^?"'' "'^«rité près"esmaityrs glorieux qui ont donné leur

1
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sang pour Jesus-Christ, des confesseurs qui ont étonné
e monde par la force de leur foi et la grandeur de
leurs œuvres, des vierges qui ont hrillé par l'éclat
des vertus les plus pures. Nous voulons enlin cor-
roborer dans vos âmes le triple lien du respect, de
la confiance, de la vénération pour le chefde rEo'lisf.
deJa charité la plus tendre pour Nos frères dans
1 lipiscopat. du dévouement aussi le plus absolu
pour les Ames qui Nous sont con'l'es. Voilà Notre
but. Pouvons-Nous Nous en proposer de plus noble ''^

lels seront, N. T. C. F., les fruits précieux de
ce Concde ? Telles sont les fins et les nobles espé-
rances qu'il Nous est permis de former. Quel est
donc le cœur catholique qui en contemplant par
avance ces glorieux triomphes de l'Eo-liso ne bénirait
pas Dieu et ne dirait pas avec l'accent de la recon-
naissance

: Iieureux les veux oui verront ' Heu-
reuses les oreilles qui enteiidrontl Heureux le siècle
qui, parmi les grandes merveilles qui lo distino-uo-
ront pourra compter la plus grande de toutes, ceUv
du Concile du Vatican, le vingtième Concile Œcu-
ménique !

Mais pour que nos vœux et ceux du monde entier
puissent être remplis, n'oublions pas, N. T. C. F.,
que nous avons besoin du secours de' Dieu. PrieJi
donc chaque jour pour celui qui est votre pasteur
qui sera votre représentant au Concile, qui sou-
tiendra vos intérêts avec ceux de l'Eglise. Priez
aussi pour que Dieu assiste tous ces vénérables
pontifes, qu'il les éclaire et les fortifie pour procla-
mer la vérité, repousser l'erreur, la flétrir, sans se
laisser ébranler par les séductions et les considé-
ritions humaines. Mais tout en demandant pour
eux la force pour défendre la vérité, demandez enmême temps la charité qui attire les Ames, gagne
les cœurs indociles et rebelles, et attire surtout^les
Ames liiibles, que l'austérité apparente de la vertu
effraie et décourage.

i-^fagÉ
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Kn retour de ces prières, soyez persuadés, que
quoique élo,i| é de vous, vous n'mi serez pas moins
présents a Notre souvenir. Prosterné aux piedsdu .Souverain Pontife, Nous !<• prierons de vous
benir avec Nous. Près des au.eis où reposent les
.Saintes Ivelnaies des Ames g-énéreuses, qui ont
Illustre par leurs vertus et leurs sacrifiées les lieuxque Nous visiterons. Nous penserons à vous, Nous
parierons de vos besoins. Nous dem.anderons pourvous les vertus qui obtiennent le ciel.
Le présent mandement sera lu et publié au prônede chaque paroisse 1" dimanche après sa réception
JJonne a Ottawa, sous Notre seing et le sceau de

JNos armes et le contre-seing de Notre Secrétaire le
vmgt-quatre Septembre, mil huit cent soixante^et-
neuf.

t Jo.^. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa. •

Par Mandement,

.T. L. O'CoNNOK, D.l). Secrétain

Note au Clergé du Diocèse.

Mon départ d'Ottawa est fixé au 12 Octobre
Veuillez ne pas perdre de vue la recommandation
uiite pendant la retraite pastorale, d'envoyer à
I Evêché, avant le 10 Octobre, l'argent des dispenses
que vous avez données depuis Janvier 1869, ainsi
que le produit de la collecte faite pour le Souverain
1 ontife.

Les Très-Révérends Pères Dandurand et Tabaret
sont chargés de l'administration du Diocèse pendantmon absence.
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Betevé des Comptes de la Dime pour le .Séminaire, la
Propagation le ii Foi et les Prêtres Infirmes

pour Vannée 18«!i.
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'ETTRE PASTORALE
DE

Sa Gi'iiiKlour Mons('ioii,.,ir fEvôque mtmu
A son retour de Mome,

Conrernant le Concile Œnrnwnique du Vatican.

JOSEPH EUGENE GUIGUES
Par la miséricorde /. Diev et la grâce du Si 9/.

Aposloli^iue, Evéque cTOttawa
'^'

i-ii N. S. Jésus-Christ bénédiction

pendant ces Jo„™ d^éio^i^lLi/i,^,:^ ^^P^™!^
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charit.'' aux eaux vives qui découlent des tombeaux
glorieux des Apôtros St. Pierre et St. Paul, et d.
fortifier notre Foi par les rapports intun;s queNous avons eus avec un o,,md nombre de Saints
1 ontiles, qni portaient toutes les palmes et comp-
taient toutt's les gloires. Nous venons donc re-
prendre le cours ordinaire de nos travaux avec uneardeur nouvelle

; mais, avant de les commencer
iNous éprouvons le besoin de vous dire ce que Nou>

von«' r'
''*

Vr^^^ ^^^' ''''^"^ ^^^^î ^^r «'««t pourious et pour I Eglise que ce voyage a été entrepris :

tatT
intéressés à en connaître les résul-

Il n'est pas nécessaire de vousdire,Nos Très-Ohers
l^reres, que quoiqu'éloignés, Nous ne vous avons
pas perdus de vue un seul instant. Votre souvenirNous a suivi partout; Nous l'avons chaque jour
porte au tî^amt-Autel, rappelé <lans nos prière,
ranime dans les Sanctuaires. Vos besoins, vos
peines vos consolations et vos joies faisaient aussi
les nôtres. Nous étions heureux de travailler pourvous dans des contrées éloignées

; Nous le serons
davantage encore de le faire au milieu de vous

Vous vous rappelez, il y a une anné.», qu'après
avoir sollicité le secours de vos prières et celles de
toutes les âmes religieuses. Nous partions pourRome pour Nous rendre à l'appel du Souverain
Inutile, et pour assister au dix-neuviènu' Concile
Uijcumemque. Celui qui porte dans son cœur I.-.

sollicitude de toutes les Eglises avait senti l'ur-ente
nécessité de poser une digue aux erreurs modernes
et le besoin d unir par les liens d'une même disci-
pline toutes ces églises élevées comme par enchante-
ment dans toutes les contrées de la terre. Il avait
donc tait appel à tous les Evêques, et tous à sa voix
s étaient acheminés vers la Cité Eternelle.

" Les Conciles Généraux jouissent tous d'une
" «"^'-"^" " a dit le pieux Archevêque de

égale autorité,
"
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s^anV^,înn/"'^'i
'^ y ^ "^'^^"^^« circonstances qui«ans ajouter a leur autorité intérieure et yériillJ

de tous 1 rois circonstances particulières sio-nalent
<
elui du Vaticaii au milieu des autres, lo. Le nombredes_prenners pasteurs; il a r.uni presque septTents
^

.^ques.
^ 2^^^^ ^'^^,^1 est aucun

.
tre qui ait représenté pins exactement rÈ"li^e'•itiere. Dans les Conciles d'Orient, les Lal^hisétaient en petit noinbr., dans ceux d'Occfdent esUtms dominaient; mais pourtant les Orientaux ned sparaissaieni pas. !]« ont été même en nombredans ceux de Lvon, de Latran et de Florence Maisa cette époque les grandes régions des Indes detOnne, de 1 Amérique, de î'Océanie, tous ces mondesnouveaux qui sont venus compléter le vieux^ond'u avaient pas encore pris place au soldl du Thrtlanisme. Aujourd'hui, dans le Concile du Vatican'a terre entière s'est trouvée représentée Nous vtrouvons les Rites vénérables de l'Orient nniT ^

portent aux premiers âges du cliiSmrVt'uî
avITTes Fv^

'"^' assis participant aux mêmetra\dux, les liyeques de l'Asie, de l'Eurooe âlAmérique, de l'Afrique et de l'Australie l'EuropeOA'tte contrée la pins privilégiée y fio-urait aveeT«quatre cents Evêques; mais^es iL^éloIgn^e' L^Continents nouveaux les plus glacés y étaient Zprésentés avec honneur, et^ par^n effort dont Die"«eul peut calcu er :out le mérite, treize Evoques vétaient venus de I'Océanie, qua orze de l'Suequatre-vingt-treize des Indes de la Chine ^n T ^ '

cent-douze de l'Amérique. Admîrlfe
le Concile du Vatican a formée pour la prem e>e?oisdepuis le berceau du Christianisme

! ! f C^Condleenfin était non-seulement en union avec e Souv^ra n

tint ^TsIIiM*"*^ ^''' ^^ ^"-^^-^^ les déHbér.nons, présidait les Sessions, y promulguait les dérisions et leur imprimait ce caractère divh^ qui L pllce

li*.
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au-dessus des attaques de l'enfer ».. i<>. j .

impuissantes
: car ïa I^i de ïw "t cellfHf

""'

««llf
<=»"«""' lançuste Assemblée, une va>,tesdle conc. mire avait été disposée dans un "d.a >el .de la Basilique mémo de St Pi<.rr,. I „ LT,

«ouverain Pontife apparaissait au foU i; 1'
loëh.',''

Sénat Le? Fv""'""""'"
"' 'o™''*'"" ««n àu;u "t

V'

I.anénétrâd«nt^'iH''
'''"'• "l"* '" '"""' ^e leurs

; .

pénétrât dans cette enceinte toute dévouée .i.

fSé^^dT *
cTi^'er^r rtr?ul'°"('h''^"^ ''f

"' '"

accomplissaient éteit donc une œuvr^de dévoue!ment. Tlusieurs d'entr'eux ont nlié snr<. lo r„JJi

se.r^S irs^uffr^^rrqXZT été^''''^^

Kéfpafirfti -^-^^ Mrmerdériri^mt déj^;nnsts par les fiitigues des m ssbus, étran.rpr« Lchmat, aux chaleurs accablantes, à la^oSTe de"
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îiomains. et qui plus d'une ibis n'avaient, malgré le.attentions de la charité la plus bienveillan e a'^edesooementspeu convenables. Les siècles A Xiir seappelleront avec consolation ces sacrffices "Lé
ont' iT^S^ef' ^"\^. ^''^'''' ^^ ^^ Keligiou et b^^:ront le Seigneur d'avoir procuré A l'Eo-lis; Oatholique une gloire nouvelle par le Concile du Vatican'Deux œuvres principales ont été le fruit prée eu

v

du travail des Pères du Coneile ^
;'"^\r>r< ueux

l'une et l'antre ù l'» . V ^^>"<^jle. Llles répondent

présente Ff v 'h -'^"^^' ^^^'^'^^"^ ^*^ 1 époqueprésente. Et en effet, lorsqu'on parcourt l'E ironeet que l'on examine de près ces uranderL im^o^ i

élTi^s A 1

"^^ i^8 grands monuments qu'ils onteieies a la science, A la Religion et A la charitémais on y est pénétré aussi d'un sentiment ptfondde douleur en voyani et les doctrines d^^laiftes n«ont en,,s,« sur Dieu, sur la Religion s'irH^^^^^^ta ite, et celles qui sont affichées sans pudexi^ et

T:^^:^ , r 'T!^ ^iin-bordinatir'Ti'inîaependance
,' i ^ gard de l'autorité. Qu'on lise le^ivres nouveaux que la France, l'AllemaC e^^^^^^^^^^^^tent chaque jour, qu'on parcoure les feufi es Dubques,on y voit proclamé un Dieu qui™^^

qu^Tse co^fb^^^^^^^ "^'V
'' ?^ ^^"'^ immatériel, puis-

i^à
,.^^",*^^i^

f^^^c tous les êtres visibles On vvoit quil n'y a plus de diftérence essentielle entree bien et le mal, et dès lors plus de We futu^^^^^

s'I^TZ ni:;
""} ^"^^-^^ ^^ IaWe^lVécompJ^^ser ou a punir. Le vrai et e faux, le iuste et l'iu

.luste se perdent dans la même id;ntité Ce n'est"

Séné^a^: r:ri
'"-^^"^^'^ ^^^ -* ^« p^-ipe

inonde ne ,Z ^f»^^^^'
^'tant devenu l'idole duinonde ne veut plus reconnaître de pouvoir re-

^tTéconte"cT/* ' ^
"^"^^ ^^^ i-ègleiTSétX

père sur la direction de l'enffliit
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<*t oon est.., le respect de la paternité n'est plus«acre, 1 iniluence s, douce de la mère n'est plus unevertu. Or, <juand les Ibndements ,1e la société etceux de la lamille sont ainsi ébranlés, ne peut-o,pas d.re de l'un et de l'autre ce qui a été dit d'utemple autrefois célèbre, „u'H n'en restera ,m"lZ
sur pierre. j *- j'icnt^

Quel .'"tait donc le devoir des Père« du Concile
<loiit la grande missio.i était de flétrir l'erreur et derappeler les grands principes qui sauvent, c'étaitcelui de repousser ce double mal. Ils l'ont iéit dans
les deux Constitutions londamentales du Conciledont 1 une regarde Dieu, la Révélation, la Foi et K
PoS 1^"^'^'

^7"«"V^'^^^'^
'^' ^^ Piimnuté duPontife Romain dans la personne du Bienheureux

Pierre, la perpétuité de la Primauté de pYer^edans les Pontifes Romains, la nature et ecaractère de la Primauté du Pontife Romain et duMagistère infaillible du Souverain Pontifrav;c unesurete de coup d'œil qui n'a jamais fait défaut à
1 hghse, avec a modération qui révèle la force lecalme qui est le caractère delà vé-ité. Dans une
série de décrets ou se manifeste la présence de Dieuoutes les lormes de l'erreur onf été signalent etHetries Les Pères du Concile de Trente avaienrendu toutes les subtilités de l'erreur impossibles entraçant d une main sûre contre les novateurs duseizième siècle la ligne de démarcation de la nature
et de la grâce. Les i>ères du Concile du Vaticanont aussi déjoue les soupçons des novateurs de nos
jours, en traçant avec une netteU^ égale la ligne dedémarcation de la vérité et de l'efreur. L^une et
I autre sont dignes de notre amour et reclament
notre respect et notre soumission. La Dremière s
été publiée le 24 Avril, l'autre le 18 juiHe'î mo

Cette œuvre terminée, il en restait une autre tout
aussi importante a accomplir, c'était celle de procla-mer solennellement la puissance et l'étendue de
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rautorité du Souverain Pontife. Dans le cours destrois derniers s ècles, des attaques nombreuses on?ete faites pour l'affaiblir et la minei ^r l'eml?^du salut savait qu'en la détruisant l'saTait le S

^aeltfet^t^rXX^SsI:^
:^né~r's fr ^^«^-^->^ -t!;S^:ie^;
se sont mis A

'"""• "'^^^^ ^""^ ^^'^*^^ ébranlés, il.se sont mis a 1 œuvre avec un couraov nouveau afi,.

Pendant t,L '"^'''"l^' '
^^^"^^^ ''^ ««^-^o^t pr^-

nterrotr J"""''
"'^ ^'^' ^ '^"^ ^^^^«"^^^^ ^^^ livres"

•ouil^^^^^^^^^^
^*"^'i^^-

^«' tradition.

>re ses Tt^^^^^'^^^^^
P^^^ anciennes et plus nom-

me TTn?™'i^"" ^""^ ^*^^^**^ ^^^tre partie de L
Ames d^élTt > c^lle T''" préoccupait toutes ces^ a eut.', cellt> de proclamer la vérité -i,-»,.cpnrag-e. Lorsque les l.tislateurs de llterre sonreums pour douner des lois aux peuples ^ apn"/

Ïen^e'^mairi,"""
''-P^^i--, i tfa^ail":^?!!!

lesIoLin^kn^. '^P'"''""' P"' «e dissimuler quees lois qu ils portent peuvent être réformées otfiKles reformeront oent-Atr,. u„v «,a™ • î ' ^
"raves l'eyi,r»nf . 1 • ,

"-"^"'"^mes, si des raisons

qiS n'en es"t .»' T" }"' ^r^'^^VB pasteurs savent

qui les assiste e P'^^'r""*, "^ ^'»^''»' Ve Bienqm les assiste et es éclaire leur imprime le carac

^deslo,ra":"''/' r^^'^i '»"'«''' duréeTs
Snrdit »l Ta '** ^5"°'"'''^ q"'' 1«« Apôtresavaient dit avant de se séparer On i oh«nH. aiIon chantera eiioore le Credo de Nie"" On confes

C^Zj'o^'^-'t tî'
«-î™-- P" les'^prrnïit

Enfin anrèTtril'' ^""T" "='"""« ^ieu même,nnnn après trois mois de travail et de veilles les
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nuagos airioncelés ayant été dissipés, la vérité cher-
chée avec tant d'ardeur et de persévérance faisait
briller sa douce et pure lumière le 18 Juillet jour à
jamais mémorable dans l'Eglise ! Les Evêques réunis
sous la présidence du Pasteur Suprême ayant ex-
primé leur adhésion pleine et entière aux décrets
de la Primauté du Pontii'e agissant comme repré-
sentant de Jésus-Christ, chef Suprême de l'Errlisi'
immortel Pie IX s'est levé et a confirmé solennel-
oment cette vérité et ce Dogme, que tous les Catho-
liques rediront avec amour durant toute la durée
des siècles. Un pieux «-t saint enthousiasme a ac-
cueilli ses paroles vénérées, le chant du Te Deum
dit avec une sainte ard.mr par les Evêques était
répète dans 1 intérieur du temple avec un entrain
et un élan universels, qui se répandaient dans la
vaste Basilique, cortime le Ilot de l'enthousiasme qui
deboi'dait de toutes les âmes. Peu d'heures après
es Evêques se séparaient et s'acheminaient vers
leurs diocèses respectifs. Les préoccupations qui
avaient agité le monde par rapport au Concile se
dissipaient devant [vs bruits de guerre qui alar-
maient les nations.

Notre tâche pourrait être terminée: car Nous
avons rempli notre devoir en vous taisant connaître
es décisions de l'Eglise

; mais comme des objections
lausses, ou du moins exagérées ont été 'élevées
contre elles, Nous croyons utile de les rappeler dans
y'}\'^jf^ ^^ ^^^^^ instruction, pour en démontrer la
tutihte. Le calme est fait maintenant autour du
Concile. Dépouillées maintenant des formes men-
songères et calomnieuses dont les feuilles publiques
«étaient plu à les revêtir, vous en apprécierez
mieux la juste valeur. Examinez les donc ; mais
d une manière rapide.

lo. On a dit que l'orgueil et l'ambition avaient
ete les mobiles qui avaient porté le Souverain Pou-
tile a presser la définition de son infaillible autorité
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Recueillons, N. T (' w
parole de notre saint et' vénV.,.' P?. .TK"^ "'"^

qni formera à vos veux a vér o,,^
"" " '"'-""^n"'

cette parole déplacée " r.n ? T P^'-^Ptoi'" A

;;etdi .h.,t .j!':r:i\;„ i(^ r: Tzurr;:;
"tÙ^^Z!^-- '' -"- ^ Bien eoîi^^e'

a donné' X „,',"w' '" ''''«'"«•^'"'t l'".faillibilité
: On

^
uoniie a un homme un nouvoir -iKcr^i,, 4.

limites dont il p.„t abnser. 'j! devo,, des l.V.
''""

comme celui dos Pufin^i;
-«^^ ue^oii aes Jivêques

est le de^ré et mt^Tl ™' ^' ™>'na.tre quel

Jfsus-Christ à .1 nt P f^: et\
"""'""" '°"'''' P"'

.«près l'avoir reco m, !•!). »
"'' ''"™«seurs, et

des conséquent"q'j:; "^^fs'l wê; l'",,!"'"^'-

::pri:.-snrdi^rr-;?rr^^^^^

lié sur la Irre semiér,'sir<J" T .'" ''"'''''

tu auras délié sur la terrr^L dé î/Vat Ielt>î

Ie.-Pas^rs™d: 1^?'\r '"1 '-^P"- ^

,
^' 4"i d,ppnquait aux suoof^R«!t^nrc ^ir. t>,- i

paroles qui lui étaient adressées' 'Pptr ^*^'"^^^«
t^st .de toutes les Ho^liïl 1

*- l^glise Komame
Ave- le "c;L.Te fe^Lon"^.^",-^!, f

'"?>'*''^^^«-"

possède la pleine nrimon^" i
'
.*? '^e Kotnaine

rE8liseCatholTqne^IePnn.'ê"""P''' <>« '<>»*'•

la puissance de^ierre II h i'* ^^"1"/ ^"''^ <1«

la foi contre les Saues etTl'""***"
^'^^"^'^

jugement définitiflésXTrotrtsoTsîlr ^^î ""
les vérités révélée^." r,.!! i 7, 1"' f' «"Vent sur

2
. i-- -....«o pourrions

I

f';*



iill.-guer, démontrent aux esjmts les plus prévenusque la suprématie de l>i.n-. s'étend m toutes en
ll.-l,ses, s impose a tous les Fidèles .Tésus-Christ adonc voulu ui donner un pouvoir souverain; mais
a-t-il voulu lui donner en même t.anps ce pouvoirabsolu et arbitraire mu cause un («llroi si peu raison-

P:^if ".t^'/^'r"^-^^^^"^'^
iVeres/'

a dit un"" nd
Pontife, "le Papo dans sa personne privée sentcomme nous les faiblesses de rhumanité." Chaciue
jour, en montant à l'Autel il dit :

" Je coniésse que
.le SUIS un pauvre pécheur. Recevez, Seigneur,
cette offrande .pi. je vous otlVe, moi, .^auvrJ
pécheur. ht même quniid il parle comme Kntife
^uprême, ce n est pas un monarcpie absolu revêtudun pouvoir sans limites; la limite de ses pouvoirs
est hxee par -Tesus^C hrist lui-même^ Un Pape isolé,
absolu sépare de ^Eglise est une création chimé^nque de 1 esprit de parti. Le vrai Pape, celui dontnous acceptons avec amour l'enseignement irrétbi-
mable e la SM^iprême autorité ne peut jamais être
sépare de TEglise universelle, et ne peut jamais
delinir que ce qu'elle croit

; il ue tait que maintenir
dans son intégrité contre tout(^ nouveauté profane
a toi qivelle a professée dans tous les temps et dans
tous les lieux.

3o On appréhende que des donmes nouveaux etnombreux puissent par cette deHnition être imposés
aux Fidèles. Pourquoi, N. 1\ C. Frères ? Est-ce
que 1 F.glise toujours sage et réservée et si réfléchie
change tout-à-coup sa règle de conduite? N'a-t-elle
pas JOUI sans contestation de ses pouvoirs depuis h^
cohimencement de Tère chrétienne ? Les définitions
nouvelles toujours prr^sentées et confirmées pur le
.Souverain Pontife so.it-elles si nombreuses quVlles
justifient cette craiiife? Est-il bien difficile d'énu-
merer les définitions données depuis Jésus-Ohfist ''

lies siècles se sont écoulés sans qu'il crût utile et
nécessaire d'user de son droit. L'Eirlise, comme 1»
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le tr,u,Hm,.ttro ,lé
'

.^(^IJ^,
heureuse de pouvoir

b^Hit Die,., cjuanJ d vo "s I^dlT:"'''"""- .

^^'"'^

des enliMits indoei osT ?. M
'''''''™^-"'- Quand

les avertit, le. pv . ,4 .'n'it!""'
f™"*!'" ^"<"' «""

lass.e de tant d'ob.stiiViii„„ ,
"* *'''"S"> e, qu'enfin

dan,,.er. .,„•„„ pa e
',''''

1";;^""', "''""'-' d-
d.'s âmes simples et i..-„or, ites Sf "V!'

'=*'»"'• "
'•apper les coupable ?""

les 'n^itr,
'^'^•'"'""'e à

mais croyez nu'j] e, co te ••
""' '"" '

d'être réduite^ e..t e ex
"

t^ité SS e °"V f"""""'sera celle de l'avenir T Ôrl ,

™''dnito passée
Vatican a d.'lii. idllMit/dnV"'' '" î^'"""'" d"
il "'a pas voulu l'i vê «r d'uVdror"'''""

P'*""'*'-

que les i-echereh,.s îel-n,. " "oi'-Veau, pnis-
prouvé que c'était Jésus t'h 't

"""""<'««•'« i'" ont
et que dLs les grlnd^J'^lu^ï r dri'"j^:5i:r'.' ""jf

«'
tifes en ava eut souvent n<,i .

'-«.glise, ,es l'ou-
tation se IH entendre n,,t' Tu 'J" "«""'« Protes-
étaient condannîésLeip^rer'n'l" "'V ""' "'
de» attaques nornbreu :: de loclétés Se';

" f''V'mauvais vres et des nniJ>,L !
«"ecretes, des

cette suprême auto L^ônt r^au:'?'"''^"''^
<=""*-

arrivé de la placer dans me ." ^ '"«'"e"* était
ils ont cru Ivec"rdson ppuTeret" m

-"'>"''''''^' «'

aarder, autant qu'il dénentl ,it^'
/"'""" *'''"^<'-

torités spirituelL et tem or! if
7'./''"''^* !«« a«-

par les efforts redoublés de7'i
'-"""? "" ^'•«'''""'

4o. Le Concile nloas „,""'•""' ''' *!« l'impiété,

la liberté néce aire pour uneZi '"*""" ''"' "'°*"
tante. Nous savons C "tLJjrT -""''' '"?«'-
d'une fois présentée K v

*^™<=»lte a été phi»
qui l'ont fa~'i ceux auni''r ^"<= «^ ^ «^«
n'en ont pas skisi ta porter 'car ™ P''""''

<!»'«
font au corps vénérable des ^Jl '.«»«"?"»*. il«

• •-'-"^- un Dieu cruei

il*-
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Outrago, puisqu'ils les supposent capables de tmliil'
leurs devoirs eu cédant à une presMon injust..
Portez, leur dirais-je donc, portez vos reo-anis sur
ces Pontifes réunis à Rome. Ils sont venusT
toutes les contrées de la terre

; ils n'ont écouté ni
l(;ur âge, m leurs inlirmités, ni, ce qui les toiu-hait
bien davantage, les besoins des œuvres nombreuses
qui leur étaient confiées. A la parole du INmtifeSuprême, tous se sont levés et ont marché Ils ontentendu sur leur passage des voix qui les conviaientau retour, qui condamnaient leurs sacrifices

; ils ontvu es autorités temporelles proférer des menaces,
et ils n ont pus <.té ébranlés

; et - ous voulez que
ces hommes, qui ont pu .supporter la f'atioue, braver
les menaces et la (;alomni(^ vous voulez cme de.
missionnaires qui ont résisté aux tyrans et à la per-
sécution ne soient tenus A Kome, que pour la ire un
acte de faiblesse, et trahir leur croyance par une
indigne lAcheté ? Vous voulez que 1^ Pontife dont
I univers entier proclame la vertu ^t Fadmirabl..
désintéressement ait abusé de son autorité pour
intimider les pasteurs, et les porter à transo-in^sser
leurs devoirs V Cessez de déverser un pareil Ô'utraov
sur ceux que vous aimez et que vous aimerez "il
II est pas dans votre cœur

; qu'il ne soit pas non
plus sur vos lèvres La liberté dans le Concile avait
ete portée a ses dernières limites. Les Eminents
Cardinaux qui l'ont présidé l'ont respectée avecune attention portée jusqu'au scrupule, et que l'on
a pu trouver parfois exagérée. Si dans Te déve-
ioppemeiit de leurs pensées, quelques orateurs ont
ete arrêtes, c est qu'ils s'étaient évidemment éloio-ués
du sujet, et qu'il paraissait nécessaire de les y
rappeler. Dans une seule séance des assemblées
législatives qui jouissent d'un respect plus universel
les rappels à l'ordre ou à la question y sont aussi
nombreux dans une seule séance, qu'ils l'ont été àKome pendant toute la durée du Concile
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5o. On objecte aussi, l'opposition forte et coin-
l^acte qui a été faite au Concile. Nous savons, Nos
lres-( bersLreres qu'il y a eu des oppositions; maisNous savons quelles ont été singulièrement erossies
par les leuilles publiques, qui, à' défaut des rensei-
gnements exacts su])stiluaient leurs inventions d'au
esprit avide de nouveauté et désireux de les faire
adopter par les autres. Nous ne cherchons pas à
Vous dissimuler que les Souverains de la terre en
avaient pris ombrage. Tromin-s par leur souvenir,ou par des récits exagéris ils croyaient déjà voir
renaître des temps qui ne sont plus, et qui lie peu-
Vent plus revenir. Un ^xnm^n sérieux aurait du
leur démontrer qu'il ne s'agissait pas au Concile de
domination, de puissance terrestre, mais uniquement
d un pouvoir tout spirituel, qui indirectement raf-
h^rmissau leur autorité, au lieu de l'ébranler. Les
Jiveques doivent, il est vrai, éviter des froissements
qui ne sont pas néc(>ssaires

; mais ils ne peuvent pas
oublier que tout Evéque qui chercherait la popu-
larité et compromettant l'indépendance et la dignité
de son ministère cesserait d'être le ministre de
.lesus-thrist. Ils ne doivent pas non plus oublier,
que, s Ils doivent respect aux puissances de ce
monde, et jusqu'à de certaiues limites, des égards
pour

1 opinion qui est en définitive la reine du
monde, 1 Eg ise n'est pas iaiie pour subir les lois de
cette reine là, ni pour suivre ses mobiles et trop
souvent injustes caprices. En remontant à nos
origines chrétiennes et en suivant la vie de l'Eo-lise
jusques à nos jours, qu'on se demande où" les
Apôtres auraient établi le royaume de Dieu sur la
terre s ils avaient craint de froisser par la prédication
de 1 li^vangile 1 opinion qui dominait de leur temps
et que partout où ils excitaient les oppositions des
puissances de ce monde, ils s'étaient condamnés au
silence Et que serait l'avenir du Christianisme ?que resterait-il de notre «ymbole et de notre Déca-
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)pinion(|m dorniiu. aii)oura mu U««apnrouv.^ ,^tvoudrait Hupprnner ? Disoiis-k. donc, mm crainte L-,ermete drs hvê(p,,^H h nob.ir qu'aux inspirations <1oKnirs conscioncos, et à «auvon^anler les principes d.-ia loi, malgr... lesmonaees et les dilHcultés, ne pou voit
(lue les rendre plus dignes de votre amour et devotre conhanee. ()n achèt,> ],. repos que par los
eoncessions rt les temporisations, mais on ne sauvrpas les

i nne.pes Nous ne cherchons pas non plus
a nous dissimuler qu'ind.'pc.ndamment de l'opno-
sition dPs .Souverains de la terre, il v a eu aussi
celle diin certam nombre d'Evcques'; mais, ,.,1
parlant de cett(> opposition, nous sommes loin de lui
reconna.tre les cHractèr..s de celle qui est repré-
sentée par les ieuilies i)ubliques, obsti.u'e, et oro-a-
lusee pour le mal Non, Nos Très-C^hers Freins
dans ce Concile, comme dans plusieurs de ceux des
siècles passés, des dissentiments se sont produitsNous ne devons pas en être surpris. Des opiniojis
opposées peuvrMit se produire, se heurter, mOm.-pendant la discussion, mais la décision qui termiiie
tous les débats doit réunir les esprits et tous lescœurs dans une parfaite unité de sentiment et d,>
01. N oubliez pas que c'est toujours du côté des

*

hveque^ qui sont unis au Pape que se trouve la

'^7?A i^f^^^'^'y^'r^
exprimée par Saint Ambroise :Uhi Petrm, ihi Lvclemir Remarquez aussi que laplus grande partie des pieux et savants Evéques

qui 1 ont opposée la suivaient en pratique Cette
définition solennelle leur paraissait offrir bien des
difficultés surtout de la part des Souverains Catho-
iiques, et 1 on ne peut de fait dissimuler que bien
des raisons humaines et politiques les fortifiaient
dans leur opinion

; mais, lorsque la grande majorité
des Pères, après un long et minutieux examen l'ont
repoussee et

1 ont condamnée, eux aussi ont abaissé
leur intelligence, ont confessé avec humilité cette
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v>pectacie admirable et glorieux j>our le Catholi-
eisnieî Car ce n'est que dans son ttehi qu'il pout s.'
produire. Tiui< que la vrrit.'- reste encci .« dans le
tlornainc d». l'opinion, la discussion r««ste libre • mais
<|m.nd l'Eo-lise a parlé et qu'elle a déciîirr qu'um-
Venté est du domaine de la loi, il ne rest.' plus pour
le Catholi(jU(' que la soumission lapins entière, et
c'est là l'exemple mémorable qui a été <lonnée'par
ceux là même qui étaient les premiers à opposer ce
<k)o'me nouveau. Ils ont exi)rime au .Souverain
1 ontiic leur soumission, à Koine même, et ceux que
des devoirs pressants ont appelés à quitter la Cité
éternelle se sont empressés a en ,-over leur acte de
soumission. Du reste, Ne s Très-Ohers Frères, ei
que ques-uns d'entre eux Té;> ^aie^t encore (ce que
.a, charité chrétieniK' ne nouib ;> M-r.-t pas de croire),
nous n'aurions qu'à verser des .armes sur leur obsti-
nation, sans que notre loi en put être un seul ins-
tant ébranlée

; car nous ne perdons pas de vue que
les hommes même qui auraient le plus utilement et
le plus g-lorieusement servi la Keligion perdent
toute autorité, et ne méritent plus aucune confiance,
des qu'ils cessent de croiie à l'Eglise. " Depuis
rertulhen jusqu'à nos jours, combien ne s'est-il pas
rencontré d'hommes éminents sous bien des rap-
ports," a dit le docte Archevêque de Cambrai, qui
ont méconnu sa voix et ont la prétention de la con-
duire. Ils l'avaient détendu avec un grand talent,
^t un grand éclat, et s'étaient acquis par là des
droits à notre reconnaissance qu'elle leur a toujours
largement accordés

; mais qui n'avaient pas acquis
le droit de lui imposer leur direction et de la domi-
ner Pierre ne peut pas remettre à d'autres mains,
<iuelques habiles qu'elles soient, le gouvernement
que Jésus-Christ lui a confié. L'orgueil froissé finit
par se révolter; de là les tristes chûtes que raconte

i



242

'*"(

U f

M''

, /

HiiHtoire. et celles dont notre siècle a éié le témoinNous les déplorons, mais sans nous laisser ébranler'
(xrâces a Dieu, de semblables malheurs ne sont

pas a craindre dans ce diocèse, ni dans aucun des
diocèses du Canada. Ce respect pour les décisions
de 1 liglise, la vénération et l'affection la plus pur.'
sont trop enracinées dans les cœurs, pour que nousayons a craindre de semblablt>s malheurs Vousvous soumettrez humblement aux décisions'oui ont
fte portées

;
vous accepterez avec le même respect

relies qui seront encore portées daiis le Concile du
Vatican

: car vous le savez, l'œuvre n'est encore du,"commencée. Bien des erreurs doivent être con-
damnées, bien des points de discipline réglés Lo
développement prodigieux de l'Eglise reclame qu'ils
soient déterminés pour réunir tous les membres de
ce grand corps, et J'aire ileurir dans tout le monde
catholique, autant du moins que les mœurs les
usages peuvent le comporter, les mêmes rèo-les lesmêmes cérémonies, les mêmes lois. Déjà bien 'des
matériaux ont été préparés

; reste encore à donner
e dernier periectionnemont. Combien de temps
laudra-t-il pour achever cette grande œuvre '^ Nousne le savons pas. Mais nous ^sommes confiants en
IJieu, et nous nous appuyons sur la parole pleine
d espérance du Souverain Pontil'e qui est aussi la
notre. Nous commençons, a-t-il répondu à ceux quidemandaient quelle en serait la Hn V Nous sommes
assures quil se terminera glorieusement

; mais Dieu
seul connaît le moment où il iinira. Lorsque nos
regards se portent sur les .jours qui se sont écoulés
depuis la convocation du Concile, nous voyons desmarques extraordinaires de cette Providence admi-
rable de Dieu qui a brisé les obstacles et rendu
tavG.

.
?s ceux que leur religion rendait naturelle-ment nostiles Ils ont eux-mêm ^s applani les diffi-

cultés que les Evêques rencontraient, se sont
charges des frais de leurs longs et dispendieux
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voyages, et de leur séjour dans la Cité EternelleExemple admirable des miséricordes de ce Di^u quisait, quand il le veut, disposer tout suavement nonraccomplir ses desseins sur sou E^lis^ Ss dol
««rsu^^^f'"r':,^r'

'^'^^'' - obstacles nouveauxqui surgissent de tous côtés, cette grande œuvre seterminera, et que les difficultés même surmontées
g oriensement prouveront à tous qu'elle est l'œuvr.de Uieu. Les grandes vérités qui y seront procli-mees seront comme le phare lumincnix qu dfri°em

sfècle kflf:- t P""'^""' ">"* ''^ durée' <lssiecits Cai la vente est pour tous les temns et

r;.rr ''"^ ""''"•^'•''"<"- '^-"« ^""^^"'^
Mais n'oubliez pas, Nos Très Chers-Fréres aue

ae Là prière. Usons-en pour é oiffner les r lux nuimenacent l'Eîrlise et la Société.
^"'

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué Nousavons réglé et ordonné, réglons et or^onno^ns ce qui

•Dans chaque Eglise du Diocèse, on chantera le

rlp if/pf' K ^"' le courant du mois de Novembre onde Décembre pour remercier Dieu des «rAces accor-dees pendent le Concile.
"^

Messe, 1 oraison pro o^ratinrum ar/imif.

Après ces neuf jours, ils diront, //.s.//,. a<J revora-/M,nem
1 oraison pour le Souverain Pontil'e, afin queDieu le soutienne dans les cruelles épreuves où il setrouve exposé ainsi que FEo-lise •
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Sera notre présent Mandement lu au prône de la
Messe paroissiale dans toutes les églises, chapelles
et communautés religieuses, le Dimanche après sa
réception.

Donné à Ottawa, sous notre seing et sceau, et le
contre-seing de notre Secrétaire, le TRENTE
OCTOBRE, mil huit cent soixante-et-dix.

t .Tos. EUaÈNE, Ev. d'Ottawa.

ii'A

?

Par ordre de Sa Grandeur,

J. L. O'CONNOR, Prêtre, Secrétaire.
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RdeM des Comptes de la Dime pour le Séminaire la
Propagation le la Foi et les Prêtres Infirmes

'

pour Vannée 1870.

Propagation
de la Foi.

«10Cathédrale
St. Jo.scpli

St. Pati'ice
(j

N. i). de Grâce...."'!!!]
'd

Allumettes y
Sheent-iiieeii A

Calumet ^
Franktown !!!'.'.'

q

17

K

Portage du Fort
(>

Bristol ]y
On.slovv

Aylmer
Chelsea
Lti Pêche
Wakedeld !!!!!!! ^)

Lowe n
xr. .y :

Visitation K

I)d«ert

St. Gabriel..

Gatineau
•Buckingham
Kipon
St. André Avelin ! o
Papineauville q
Montebollo !!!!!! 10
Grenville

!!!! 3
St. Philippe Q
St. Soi\c'n'\m Q
St. Eugène
L'Orignal

q
Vankleek flill. .!!!!!!!

Plantagenet (Nord)....'
Plantagenet (Sud). ..

1

11

00
00
00
10

00
00
00

00
00
00
50
00
00
00
00
00
00
00
50
00
25
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00

Prêtres

infirmes.

« 00
00

e 00
00

G 00
00

6 00
00

6 00
00

6 00
6 00
(J 00

00
00
00

() 00
00
00

6 00
6 00
tî 00
6 00
6 00
6 00
fi 00
00
00

6 00
6 00

00
6 00
6 00

Dîme du
Séminaire.

$20 00
20 00
20 00
20 00

-" 20 00
5 00
10 00
5 00

20 00
5 00

10 00
20 00
10 00
10 00
10 00
2 00

20 00
5 00
5 00

20 00
20 00
10 00
20 00
20 00
20 00
5 00
5 00
5 00

20 00
20 00
5 00

20 00
00
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"1 M

'^ I

r
tmi

Il i

Alfml
Claronce
Embrun
(iloiicGHter

Metcuifo .."*.'.

RichmoTid
Nepean
Huntley
Ramsjiy
Pakenham
-Fitzroy

Arnprior
Renfrew
Hpi-ingtown
MountSt. Patrick....!.

Brudenell
Eganville
Douglan
Hnake River
La PasHc.

Pembroko

u ou 00 00
00 () 00 20 00
00 (1 00 20 00
00 (5 00 10 00
00 00 5 00

5 40 <) 00 10 00
00 a 00 10 00
00 G 00 10 00
00 00 20 00

10 62 ' 6 00 20 00
18 87 00 20 00
15 00 0* 00 20 00
7 00 6 00 20 00
00 00 5 00
00 G 00 5 00
00 6 00 5 00
00 6 00 10 00
00 00 5 00
00 00 5 00
00 6 00 10 00
00 6 00 20 00

142 24 202 00 677 00
REMARQUES,

S'il y a quelqu'erreur dans le tableau préeédeut, on
vou<lra bien nous la faire connaître et elle sera corrigée
aussitôt. ^

Vous trouverez à l'Evêché le Nouveau Grand liituel
qui a ete publie sous la surveillance de Mgr. rArchevêque
de Québec. Ce Rituel, qui est celui de toute la Province,
est complet, bien relié et bien imprimé. Sa Grandeur a
tait aussi imprimer, on un seul volume, les décrets des 4
Conciles (0 Québec. Le montant de ces deux ouvrages
est de «4.10. Chacune des églises du diocèse doit en être
pourvue.

11
1

t
•

I'

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le recensement de la Province doit avoir lieu 'immé-
diatement, il est grandement important, et dans l'intérêt



00
20 00
20 00
10 00

5 00
10 00
10 00
10 00
20 00
20 00
20 00
20 00
20 00
5 00
5 00
5 00

10 00
5 00
5 00

10 00
20 00
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.0 m,-o, votre z't/::":;,.: ixz.:'"" ^'""«'» ">

"i"8i q..e l'ont été tou^Te, me,„b™, I". .T"' '""y'™»'',
vous «n forez onoo™ 1» ,,L?„

'" Commission, niio

que nous avons „d,ptoo Z^Zf '1™!' ™"!'"''.'"' '" ">«»»«
année y ooinCis cotte Inî»!'' ?

'" ?""'""
'

'''""1"«

fc,
*wi,ii. pt^upie a se montrer ffént^roiiY- ^q,. .v

::trr.rot :«rvrh'"-' r^^^^' ''^p"»-""
Ire du diocèse

' •«fe'--»-'lo^, avec nous, comme la

Recevez,

M. le Curé,

l'assurance de mon dévouement,

Ottawa, 24 Mars, 1871

Jos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.

u imme-
l'intérèt

*s
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Helevédes Comptes de la Propagation de la Foi, des Ptrtres
Infirmes, et de la Dlme avec Qm te pour le .Séminaire,

année 1871.

Ottawa, Cathédrale
do St. Joseph
do St. Patrice...,

Hiill N. D. de tJrdco....

March
Allumettes
Sheen
Calumet
Franktown

,

Portage du Fort
Bristol

Onslow ,

Aylmer
Chelsea
La Pêche
Wakefield
Tisitation

Luc Ste. Marie
Dés( rt

, ,.

St. (jiai)riel.

GatinoiiU

Buckingham
Ripon
St. André A\elin
Papineauville
Montebello
Grenville
St. Phillippe
Si. Joachim
St. Eugène
L'Orignal
Vankleck Hill

Hamilton Mills

Propagation Piètres Séminaire.
de la Foi. iiinrmes. Quête. Dîme.

$40 IM) s 00 S4H 00 820 00
00 i' 00 'M) 00 :.:;) 00
00 (ï 00 32 fiO 20 00
00 (• 00 00 20 00
00 i:0 00 5 00
00 6 00 50 00 20 00
00 00 00 5 00
00 () 00 10 00 2(f 00
00 00 00 \i} OO
00 00 18 00 10 00

:>2 '"iO i\ 00 00 00
l(ï 00 « 00 00 10 00
^ '')«'s 00 2fi 00 20 {\u

<* 00 00 00 20 00
00 00 8 15 6 00
50 () 00 10 20 10 00

6 00 00 8 00 20 00
00 00 00 5 00
00 00 00 10 00
00 00 00 5 00
00 00 29 00 20 00
00 () 00 30 00 20 00
00 6 00 4 25 20 00
00 fi 00 6 00 20 00
00 G 00 5 10 10 00
00 fi 00 Ifi 00 20 00
00 00 10 73 00
00 6 00 5 12 20 00
00 00 10 20 00
00 6 00 37 30 20 00
00 6 00 32 40 20 00
00 00 10 20 5 00
00 00 10 00 00

'^.'à„ ,É£



s Prrtres
maire,

inaire

Dime.

«20 00
20 00
20 00
20 00
5 00

20 00
t".! Oi'.

2u 0\;

l(s in>

10 00
00

10 00
20 0(*

20 00
6 00

10 00
20 00
5 00

10 00
5 00

20 00
20 00
20 00
20 00
10 00
20 00

00
20 00

00
20 00
20 00
5 00

249

Planta^renet (Nord).... o 00
Planta^iTonet (Sud) o 00
Alli-ed 00
C/larcMice

{) oo
yt. JoH. de (iloïK'oster.. 00
St. Iliifrhes du Brook... 00
^^'"'>'''ii» 00
Prescott lioiui o oïl

'îloiicestci' 00
Uotcalf'e 00
Hichmond o qo
^"«^Poan .'.'.'.*

00
Pakenhani o 00

f;^^':^>y 00
l}''i^i^-ow 10 00
.Spnngtown o 00
Momit St. Patrick 00
J^'"'«"^'ll 00
^^^^'lIlville o oq
P«»^''îi« 00
Siiako River 00
La Passe q oq
Pembrokc o oq

Total 110 50

«) 00 15 25 20 00
r> 00 20 00 20 00

00 10 00 20 00
n 00 11 00 20 00
(! 00 2:j 20 10 00

00 s 88 10 00
()' 00 10 00 20 00
(; 00 00 10 00

ou 00 10 00
00 00 5 00
00 24 m 10 00
f)0 27 70 10 00
J.HJ 23 00 20 00
00 20 00 10 00

(5 00 28 00 20 00
Oi* 00 5 00

(»• 00 71 00 10 00
G 00 ()2 50 20 00
G 00 72 00 10 00
00 32 00 10 00
Oit 36 00 5 00

6 00 13 00 10 00
() 00 34 00 20 00

1H(Î 00 090 54 736 00

REMARQUES.
S'il y a quelqu'erreur dans le tubleati pi-éeédent onvoa<lra bien nous la faire connaître afin de î«^corH^^^^

JNousne pouvons pas espérer d'obtenir chaque année

JesCuies do ces églises continueront à déployer le mêmezo le pour cette bonne œuvre, et que ceux qui n'o^nu
iTV^Z ^''^

rT'"" ^'''' considérables de^urs pu-o"siens, profiteront de cette circonstance pour leui- fkirecomprendre la nécessité de contribuer à cetïe bonne œvr^d une manière qui soit honorable pour leur mission.

du Sénn-no!-;r' ^Z""^,»"^"^ ^^^ l'»»"^^ prochaine la dépensedu Séminaire qui est contractée dans l'intérêt de tint le

I
I

i£ii
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i>io(H,Ke, sont outioi-cinciit couvoi-te pni- la dîmo des (-Mmos

plff"!'.' • î
"^'^

ri''
T" '''^ P'"««^''-ite pour io I>imanol,e"^lo laenteooto. Contormomeiit à notre oircnjaire du 24 \Uu^1H71, cet (luete doit toujoni's être annoncée le Dinumclie

précèdent et fu te j,ar le prêtre lui-même et e, v v'eimmédiatement à l'Kvêché.
"'^ '\te
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LETTRE CIRCULAIRE

SB

Mgr. l'Evêque d'Ottawa,
Sur la Retraite Pastorale.

Evêché d'Ottawa, Juin 1871.

Chers Confrères.

La retraite pastorale commencera Mardi soir fi

W' t:.l t ^'a«^;"^cf
" r^^« «* J-X' et

râbles prêtres ^St%,,l-^'**'"'°''*"" <!«« ^'^^^-

misons a ravanoe, afiu que nous puissionsTs exa!
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Le 15 après la grande cérémonie du renouvelle-
ment des promesses cléricah's tout le cleriç'é se

réunira pour examiner les deux questions suivantes
que nous vous prions d'étudier à Tavance.

1. Est-il opportun de l'aire quelque changement
dans les missions et paroisses du Bas-Canada à la

règle adoptée dau:s le di cernant la vente
des bancs ?

2. N'est-il pas grandement à désirer que l'on

puisse se conformer duns le Haut Canada aux règles

sagement adoptées dans le Bas Canada concernant
les règlements de iabrique, les comptes d'église,

&c., &;c ?

Qu'elles sont les règles que l'on devrait adopter V

Qu'elles sont celles qui devraient êtrer repoussées ?

Il ne peut pari être question d'une force légale, mais
seulement d'uiiC entente dans toutes les églises pour
observer le."^ mêmes règles.

L'examei: des jeunes prêtres commencera immé-
diatement aprt s cette ct)nférence. L'Examen aura
lieu sur les traités indiqués dans le programme
des constitutions du diocèse pour la 3me année. La
grâce, la justice, le contrat, les censures, les irrégu-
larités, les sacrements en général.

MM. les examinateurs, et les prêtres <|ui doivent
subir l'examen, voudront bien se tenir prtts.

Recevez,
,

Chers confrères,

L'assuran<"e de moi dévouement.

t Jos. iî.UaÈNE, Ev. D'Ottawa.
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n>Uivé ,ks Comptes,le la Propagatioi le la Foi, des Prêtres
fnfinne.% et <k lu Dime avec la Qmi pour le Séminaire,

année 1872.

Proimgation Prêtres
de lu Foi. infirmeH.

Ottawa, (^atluKlrale ^32 00 » 00
(lo St. Joseph 00 00

«lo St. Patrice... l
J?

?« .
'> !><;

,r .. .X , j 00 vie 4 00
llull, N. J). do Grâce... 00 00
^ïa''t'li 00 00
-Mlumettes o 00 00
^,;'i'"»net 00 00
iM-nnc'ktown {} OO 00
Portage «lu Fort 00 6 00
O»f*'ow 00 6 00

:\y'l''^^'
• 00 6 00

th«'^*^'\ 00 00
LaPedu- 00 00
Wakeheld : 3 50 6 00
{,'wo 00 00
;' >t»iï'«n 00 6 00
La, ;^to. Mario 00. 00
^^e«t=^' 9 00 00
î^".^'*'' 00 00

V7f'"
•' 00 00

JUAii^eGan' t.,.. 00 «00
Buckinghani. 00 6 00

J/^"rfV-. 00 6 00
St. Mî.':ichie 00 00
Kl] on. ... 00 6 00
St. André Avelin 00 6 00
Papineauville Ou 00
Montebello 00 6 00
*''«"^>1J« 00 2 00
St. Philippe 00 00
St. Joachim 00 00
St Eugène.. 00 6' 00

2

Séminaire.
Quête. Dime.

«38 00 «20 00
28 00 20 00

45 45 20 00

13 00 20 00
00 5 00

35 00 20 00
00 20 00
00 10 00
00 10 00

16 00 10 00
32 00 20 00
11 00 20 00
6 50 00

27 25 10 00
24 50 5 00

00- 20 00
00 5 00

5 00 10 00
14 03 00
14 00 20 00
4 00 00

65 40 20 00
7 00 10 00

12 50 10 00
13 00 20 00

00 ^ 00
10 00 -0 Of'i

10 00 20 (',»

18 50 10 00
13 00 10 00

00 10 00
19 uJ 20 00
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Ti'Oii^mal ou ; oo
Vunkleek Hill o 00 u 00
IMunta/^ronot (Nord).... 00 6 00
Plunta^ronot fSud) o 00 ({00
Alfred o 00 2 (»0

Clarenco o 00 G m
j;^mbrun 3 00 <; qo
St. JoHoph do (îloucen-

ter 00 (] 00
<41ouceflter 1

Metculfo
I

'^ ^'" ^ <»>

PreHCott Rond o Ou 00
Richiiiond o 00 <j oo
î^opean o 00 00
Huntley o 00 00
Kamnay o 00 (> (lo

Pakenliam if) <)•»
^j qq

Pitzvoy 00 '0 00
Ai-nprior o 00 00
Eenfrew o oo oo
«pring-town 00 00
Mount 8t. Patrick 00 tJ 00
Brudonell o 00 oo
Eganville o oo H 00
r>ouglasH 00 00
8nake Rivor o 00 o 00
La Passe o 00 00
Pembroke 00 6 00

Total a7H 49 «224 00

18 00 20 00
00 10 00

U 00 20 00
r, 00 20 00
7 10 20 00

00 20 00
10 00 20 00

00 10 00

15 28- 10 00
5 00

OO 5 00
10 50 10 00
22 00 10 0(»

la 00 10 00
00 Qi)

10 00 20 00
10 00 20 00
20 70 00

20 OU
1

20 00
5 00

71 80 10 00
00 00 5 00
24 00 10 00
10 00 5 00
1!» 00 10 00
5 00 10 00
H) 00 20 00

$800 10 $740 00

REMARQUES.
S'il y a quelque err-eur da is le tableau précédent, on

Voudra bien nous la faire connr/itre afin de la corrVer
Nous sommes loin d'avoir réalisé l'espérance de

année dernière, que la d<?pense faite dans l'intérêt de tout
le Diocèse pour le Séminaire serait entièrement couverte
par la dime des églises et par la quête prescrite le
Dimanche de la Pentecôte. Cfonsidérez le relevé ci-joint
Vous avez, ainsi que nous, la preuve que plusieurs des



20 00
10 00
20 00
20 00
20 00
20 0(»

. 20 00

10 00
( 10

5

00
00

5 00
10 00
10 00
10 00

00
20 00
20 00

00

f 20 00
5 00

^ 10 00
5 00
10 00
5 00

10 00
10 00
20 00

5740 00
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prêtios ont lHild..HofîbH. (MM.v.,nHMoH, pour eneourairoros p;'I"'latu>ns qui \,uv hoM vuuUôoh h donner JéreTc!ment ,.,n.. le noutien de nos œuvren. Main vo^rvoyo^

MM. K-
(

...osdo l'l:int«^r.Mu.f (NonlO do8t/An(lré a;^^^^^^

î«...
• ^:T "^•»»«'a confiance qu'on ne reno ivel-

p"*,' f7'^'t''"V0« n.|,iK](.nH quel.-, quêlo du mur de lu

^Wma^l '"""•^f
'"'"«''•-» «'oit U>uJ<lu.s eUe -an;.,; u- ^e JJ.manclu; i-m-c^dcnt, être laito parle luétie lui-mêmeet envoyro .n.médintoment à riCvédié

f'.iirn
""* I''"'^^«'"-"

,
^^ ^-«tto ciivonHtance pour vouh^jo.ma. re que lo Conci^ Pr<,vinnal e.t ionvoq^^ u

toutos l". I 'I'-'

^^^'^' ^""•^ lecevrouH avec plaisir

fZel
" ''''^«^•^'^'onH que vouh trouvcMoz convenables de

imrfJ.
omiHion, et nous recommandons cette œuvre

vTsZ •' ''"' ^''''''' ^t"^*<^''«-^»*^-^ «^«1- coutiéV,t

i^-i..





LETTRE CIRCULAIRE

DE

Mgr. l'Evéque d'Ottawa,

Sur Ja Retraite Pastorale.

Evêché d'Ottawa, Juin 1872.

Chers Confrères,

SO^Inni'lf%^r"°''*'?
commencera le mardi soir,

TV ; R ' *• ''"U? ]"" ^ '^" ""'« d'Août, lête de là

DêoheSfr " ^' /'' '"'""'' Srave« vous em-

nXe dt.W '" """ •'"""'"'^^ ^' ''^ »""•«"- «

Après la cérémonie du renouvellement des pro-

L nT.±'n'"
'• '"

f'''S«
«e réunira pour examhior

les questions suivantes.
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1o. Quelle est la ligne de conduite que les prêtres
doiv.^it suivre dans le Ilaut-Cnn.da sm la te/ue des
re,iristres reclamés pur l'autoritr civile ?

2o. Est-il oppoitun dans le Bas-Canada d« faire
ériger les paroi.ses civilement

; dan. .. cas où ellessont eri-ees, quelles sont les pnncipales rè<rles d.>conduite de Me^^ieurs i^s Curés sur la tenue des
registres, l'aroPiit de la lâbrique, etc., etc ?
Lnxamen des jeunes prêtres commencera immé-

diatement après cette conférewîe et portera sur les
traites indiqués dans le programme des constitu-
.tioiis diocésaines pour la première année : la vraie
religion, la véritable église, les actes humains, la
conscience et les lois.

Messieurs les examinateurs et les prêtres qui doi-vent subir 1 examen voudront bien se tenir prêts.

Recevez,
Ohers Confrères,

l'assurance de mon dévouement

t .Tos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.

U'S
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CIRCULAIRE
DS

Mgr. l'Évéque d'Ottawa
Au Clergé du Diocèse.

Monsieur le Curé,

Il nous a été impossible de vons faire naiv^nir ».,

CoTlero'"^' '^ Mandement deSs 'du Tème
dCdevoi?s"rt"' """^r"^ empressons aujoTr^

vous a été confiée. " ^'^ ^^^^'^^

Nous eussions été heurenT «i- i^o •

nous l'eimspnf ,.ir .^®"r®^^' SJ les circonstancesiious
1 eussent permis, de pouvoir consacrer Udiocèse au Sacré Cœur de Jésus 1p nf^, u

suit la fête sf^lAT, T^
'^*^*^*^®"«'.1« iJimanche qui

r.reques de la Province Ecclésiastique de Québec.
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^
Vous coinpieiidrez comme nous, Monsieur le

Curé, et tous les fidèles comprendront également
quel grand honneur ce sera pour le diocèse, pour
les paroisses, pour toutes les familles, d'être con-
sacrées^ d'une manière solennelle et publique a]i.
Cœur Sacré qui a tant aimé le monde et hors duquel
il n'y a pas de salut. Nous y trouverons tous une
source inépuisable de bénédictions. Vous le savez,
il n'a jamais été plus nécessaire qu'aujourd'hui de
nous réfugier dans ce sanctuaire d'amour, alin
d'éloigner de nos foyers et de notre cher pays tous
les dangers qui peuvent le menacer, et d'attirer sur
nous les grâces sans lesquels nous ne pouvons pour-
suivre heureusement cette vie si pleine de misères
et de difficultés. Toutes les Ames vraiment chré-
tiennes le comprendront ainsi, et tous les pères de
iamille s'empresseront, nous en sommes convaincu,
de consacrer leurs maisons et leurs enfants, d'une
manière particulière au Divin Cœur de Jésus. Ce
sera pour nous une grande joie, en même temps
qu un grand honneur pour les paroisses qui embras-
seront cette dévotion avec l'empressement qu'elle
mérite.

Nous vous engageons fortement, Monsieur le Curé,
à ériger l'Arcliiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus
<linis votre paroisse, conformément aux statuts que
nous vous communiquerons, lorsque vous en ferez
hi demande. C'est le moyen le plus efficace de con-
server et d'augmenter la foi dans les Ames au milieu
de ce diocèse qui nous est si cher.
La Lettre Pastorale des Pères du Concile de Qué-

bec, que nous vous envoyons, est trop considérable
pour que vous en fassiez une seule lecture

; nous
vous engageons d.onc à la diviser de façon à en
iaire le texte de vos instructions plusieurs Dimanches
de suite.

Les glandes vérités contenues dans cette expo-
sition si claire et en même temps si profonde, ne man-
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queront pas de frapper vivement 1..^ (Mai
peuvent rester araifo-ers • n v " ^*^^ 'i"' "*

agitent le monde eC^T^^f":^^^^^ T'^'T ''''''

tous. ^^^ legaidciit ie saint d<^

auxquels Jt^Z): ctiZX^T^t^^'ûamt et Immortel Pi^ ty ,
t'^^^^-t ae i iLgiige, J(,

rappeler au" MMes n k-' nZ t'f
""

'"'"'l
"*'

l'Apôtre Pierre Doar Aiv» li f >

f''''g»''iir a choisi

fortement sur ce poS ™"" '^"^''='"- " "W'^"-

enfants soient élevés r-ht-f'
>"'Port'^' que les

Les écoles ^ixtessl^t ufd: "pl'u?:ranSrd'
'""•

qm puisse menacer la paix des fnn.flf f.

^'"'
du pays tout entier. C'el^ à Ta t^ ! 1

'' '
''''"'"'

nous devons notre force et c'est et ^''*"'"1°.« l"*'
maintenir le Canada ZU,,^ •! '"."'" '!" P«"t
que les autres ra^t'd-^oïu iS". u-ief^Zf

"^•"

donc tous nos efforts pour élo gner dèrous „ T'"ger qui nous menace, pour défendre ^Z„ ^T
Se™rui\-è"aHi-^^^^^^^^^^^^

que Dieu leur a donn,"
'' ^''^ '''*"'' ™<^'"'<

purement 4a" riet'r'nr^LCel.T'^t
'^'"'"'^"^

%«"f
d'^^e "ermte^Ueent" *"'' ""^ ^"

e.S^olii^d^^ir^i'^.i. ;^™^e ies fidèles sur
<. .-..ons. L nonne ur des ca-
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if

i

thohques est également engagé dans cette questionC est une iaute grave de voter contre sa conscience,
cest une chose hontcmse et déshonorante de recevoirde 1 argent pour voter dans tel ou tel sens. Les
catholiques qui se rendent coupables d'une tellem amie deviennent indignes de paraître dans lamaison de Iheu

; car leur crime rejaillit sur la
hociete entière, et expose la religion et le pays à desdangers que nous avons tous intérêt à conjurer.
La Lettre Pastorale vous offrira également untexte abondant sur l'émigration, le luxe et l'intem-

pérance qu il faut à tout prix conjurer et combattre
SI nous ne voulons tomber au dernier rang, et nous
aisser asservir. Ici l'intérêt matériel, la prospérité,
la paix des familles parlent aussi haut que la con«l

fidèles
'' '"'^'''*'' "^^ ^^ ^^''''' ^^^" comprendre aux

Nous avons fixé le Dimanche, six juillet, fête du
I rt^cieux Sang de Notre Seigneur, pour la Consé-
oration solennelle du Diocèse, des paroisses, descommunautés, des familles, au Sacré Cœlir de Jésus,
conformément a la Lettre Pastorale des Pères du
Concile. Vous trouverez dans la lettre elle-même
tout ce qui concerne cette cérémonie. Nous désirons
vivement que vous y apportiez tous vos soins, etque vous donniez à un acte aussi important toute la
solennité possible, vous accordant, à cette occasion
toute la permission que vous pouvez désirer.

Nous espérons pouvoir consacrer, nous-mêmes, le
Diocèse et la ville d'Ottawa, dans Notre Cathédrale
au milieu de tout notre clergé, le jour que nous
venons de vous indiquer, et nous sommes convaincu
que la population catholique de la première ville du
IJiocese montrera dans cette circonstance tout l'em-
pressement qu'elle a toujours apporté toutes les foisqu li s est agi d exprimer le sentiment religieux dont
elle est animée. *
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Ottaw^i^le 24 Juin, 1873, Fôte de la Nativité deot. .1 ean-Baptiste.

t .Tos. EUGÈNE, Ev. d'Ottawa.

Par mandement de Monseigneur,

J. L. O'CONNOR, Prêtre, Secrétaire.
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pour Cannée IWV\.^
'^ ^"^éminaire,

o":C rpf^'*-' «^'°'"---
('athé,lraU. Ottawa «in^^n' ! n ' ''"^^- ^^''^

«t../o.seph u .?.^^' 00 00 .^oj?
«t. Jean-BuptiHto.

.:::;:: "o OnX n"^ ^5 00
iiuii

., ;;
00 oo 27 00

Bmtol ,
f

000 2000 Ih 50
Renfrew....:;::

i"
-" *'"

'^ <^'' 00 00
«pi'ii.gtowi, ; [ 4 00 00 i

'^^0 14 00
^;. Kugùno

.;; o 00 n nn ^ '' ^'^ 00

MontobeiJo .... i f^
11 o 00 ;^i 50

I^H Panse Z ^^ ^^ "^^ «0 ]•> oO

.
^y^'"^'o

..,
'^ 1000 14 50

P antagenot (Noi-d)....
.^ ..^

<'« 12 50
^^antagenet 8ud). ...

20 00 15 oo
Alh-ed ^ 00 00 18 5o
Richmond ....• 1> 00 00 2 00
^^epean

.^ J^^
00 lo 00 l5 5

^atineau
; .^'^'^ « 00 8 45 iJ

Pembroke....
l

« 00 20 00 ' .5
«t. Joachim..

. Z * ^'' 00 40 ôo
^'Orignal ;;:::;;;;;• l^^ ;

oo ooo looô
Vankleek-IIill..

.

* ^0 00 27 00
Wakelield... ^^^ ^ 00 lo 00 17 20
Almonte

;;
"00 00 47 ^5

<^louce«ter.... ^ 00 ]0 00 7 00

Huntly... 00 00 00 f
^' *'>^

?î.r"!.'':-''-= : ""« :;: i,z
^i^ po...,.::.::;:::::;; :.: ;;- ;;- 5o«
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Ripon 00
St. Philippe 00
La Pêche ... 00
Ohelwea 00
Pukeiiham 00
Fitzrov 00
Crrenville 00
Bnulenol 00
%aTiville 00
JJou^hiHH I) 00
Snake Eiver 00
Mareh 00
Aylmcr 00
Motcalfe (M)

MouiiL SL Puti-ick {) 00
Portage du Fort 00
Chelsea i) 00
St. André Avollin 00
Calumet 00
Franktown 00
Rev. M. Michel 2 00
Rev. N. Dusserro H 00
Rev. M. Philip 00
Rev. M. Lombard 00
Rev. M. Boucher 00
Rev. M. Guay 3 00

Total ^5n 50

1)0 20 00 =^ 00
00 00 »> 25
00 00 7 38
00 20 00 14 00
00 20 00 43 07
01) 20 00 24 10
00 20 00 4 00
00 5 00 74 50
00 10 00 02 50
00 5 00 18 58
00 10 00 34 02
00 00 00
00 20 00 00
00 .5 00 00
00 10 00 00
00 10 00 00
00 20 00 00
00 20 00 00
00 )

00 1
15 00

f î) 00

1 00
00 20 00 00

:{ 00 00 00

n .00 00 00
4 00 00 00

00 20 00 00
00 00 00 1

$70 n «473 45 «890 13

IJ
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i; 00
00
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I» 00
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\ 9 00

[
oo
00
00
00
00
00
00

TABLE
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Mgr. Josepli Eugène Bruno Guignes
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A.

clumnd et Byan comme) ..«dS
Adresx de Mgr. et d,. ol„.!^ r,'?;""'^

''" <•'''«*»« ('869) 22a

du droca>o) ,85o"
''""'"'^ (»dmini»trateur
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^55«ra«ce des églises contre le feuV.;;;;;;;
259

B.
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Bréviaire 181
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c.

Owme (Lettre Pastorale Bur le) 30
" (RôglementH pour le) Vi

Cas réservés à l'Kvêque 7,!,

Casuel "(V
"

.

Catéchisme (Nécessité (k^ thivolej'[[[y.
'

iÔm
Cérémonies ,. ''

Chantres ".*.'.'.'.'.".'.'.'.''.'.'.*.".'.
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Consécration du diocèse au S. ('."(ïê'jésus 9-*m
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liû;

D.

i)an^«mm/ Le Rév. Père Damase (administrateur du
diocèse) 1L50, 18G7. 1869 37 193 99-

Bécets (Proclamation des) du 2e Concile provincial..; ÏÔÏuu 3e Concile provincial \^i\ isi,;

Dmer de St. Pierre (établissement de ^oeu^ re'"du) ..'..'
141>

*' (Relevé des comptes du)
Année 1865 pai>e if^4

" 1866.....'.
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" 1867 ;!:;;:;; 202

,,

" 1868 o^^:,

" (Règlements concernant le) 182,

(Jours hxes pour les quêtes du)
"I Ri -I Q.y

/></)arf de Mgr. Guignes pour Rome (1850,) (1867,)
-

^'^^"^'^
20, 193, 21î>
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^/penses et dettes ûi^s églises .«h ,,.«
/>;m. (Nécessité de payer la) 'Z'::;:::::, \îr; V^.

" (iîe,i,'istre pour la)
^-''

J^^'

-te et au de dec-ré ... . .^,
^'J-ieme (Loi du) •:•-;•• î"^"*

Domestiques dar.s lo P'e%;ôi'e;;.;:::':::;;;:;;;;;;_'i^îj; ^^^

E.

-E'co/es catholiques
" w««xf(?s 2(;i

Education '.'.'.'.ï.'.' ^^^
Ktections ' 261
Emigration 261

Enfants de clueur 2, 265
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d un presbytère
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.

église ou d'un presbvtùre
'

,p«nmte des paroisses :....
^™

Emmen des jeune, prêtres
.'.'..SÏ.'ïsi; 2nr252, 258

P.

Fabrique
Fêtes (Suppi^ssïon de trois)

'• ^^^' ^^^
Foi r.

^ 103
1, 102, 232

G.

Guignes (Mgr. Joseph Eugène Bruno) Mandementd entrée dans son diocèse
.. j
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J.

Jacques le majeur, St. (2e titulaire du diocèse) 7
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Messes (Acquit do trois) pour le ïlév. V. O'Boylo. 18(î
^llœhel (Saint), Jour de quête pour le Denier de St."

Pierre |-|" ^f^o
Missions dauLMJes maisoiiH particulièreM isi' '>hl

" Sauvages ' ."^V-

Jforf6' (Dévotion pour les) .......'.*.........'..*.
247
IJ»

Office <le rimmacuh'e Conception jg i8n" du Saint Sacrement .... ' lo
" de la Passion

. \^
Oraison Je mandato27, 37, SObis/Vi' iàei 1V(;','Ï04,"207,'

Ordo à suivre dans le diocèse '

j^
Orpkelinat pour les enfanta irlandais '.

P.
Passion (Office de la)
Fattice St. (2(v jlat ron d u d iôcùsê)
Patron (Premier) du diocèse. St. Joseph

Pw -(^î^cond) du diocèse. St. Patrice 'ZZ
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fie^iistre spécial mpiis p<,u. "le;" mariai;;; "vélvb^^:";^;-
'"^^

„ .

le llautCJaJiada ,.,,,
Ue'ji.stre.i^ (Tetiuedes) !',
yW6V. (Co,u,nutation de.) d\VVd'erV^é

*.'..'.

T,,..
Retour d^ M^rr. (|„i.„es de Rome (1850) (1870) 4*'/ i' ÇJetratte pastorale
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